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PRÉCIS 

DES 

ÉVÉNEMENS MILITAIRES, 

OU 
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A HAMBOURG, 

Chez Perthjes et Besser, Libraires. 
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AVIS 

Sur une nouvelle édition du Précis de la 
Campagne de i7gg> 

Formant^ les deux premiers volumes du 
PRÉCISÉES ÉVÉNEMENS MILITAIRES. 



l^uoiQUE la première édition des deux premiers 
volumes , qui comprennent les Événemens mili- 
taires de la Campagne de 1799, fût presque épuisée 
depuis quelque temps, l'auteur s'était constam- 
ment refusé à en publier une seconde : il était 
retenu par les mêmes motifs qui l'avaient éloigné 
jusqu'ici de continuer ces Essais historiques^ 
Aujourd'hui qu^il cherche à leur donner plus 
de régularité , plus d'ensemble que ne le lui 
permettait autrefois la forme périodique qu'il 
avait choisie , il croit devoir publier une se- 
conde édition des deux pçeiniers vokimes. Cette 
édition est disposée dans le même ordr*é cjue les 
vplumes suivans, c'est-à-dire, par chapitres, et 
non par numéros périodiques : les chapitres sont 
divisés par pîiiibipaieà é^qiKJs;,; comme dans les 

3. '"'-^;;. .■■':';.,;' /.'■."■' («) 
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AVIS, etc. 

troisième et quatrième volumes. Cette coupe diffc^- 
rente , et qui était nécessaire pour former ur^ 
même corps d'ouvrage , a exigé de grands change- 
mens. On a supprimé tout ce qui tenait à la forme 
périodique ; on a seulement conservé le Prospec- 
tus qui précéda la publication du premier numéro. 
Les erreurs que l'auteur d'un journal militaire 
n'avait pu éviter ont été redressées : quelques par- 
ties ont été plus étendues. Tout l'ouvrage a été re- 
fondu et corrigé avec la plus scrupuleuse attenr- 
tion. Enfin les Notes qui ont été augmentées, aa , 
lieu d'être intercalées entre les anciens numéros^ 
ont été recueillies à la fin de chaque volume. . 
Les Cartes et Plans de ces deux volumes ont 
été rectifiés et augmentés. On a supprimé les 
Cartes générales d'échelles diverses ; elles se trou- 
vent remplacées par celles de l'Atlas, qui se com-. 
plettera à mesure que les volumes seront succes- 
sivement publiés. 

iV. B, Cette nouvelle édition est sous presse \ les Édi- 
teurs feront, tout ce qui pourra dépendre d'eux pour en 
bâter la publication. 
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FAUTES essentielles a corriger avant de commencer 
la lecture. 

TOME TROISIÈME. 
Pag. Ug. 
36— i4j Wucktmoi/ntch, -&Vtf2 Wukassowicli. 
39— 7, infractuosités , ^- anfractttositës. 

42 — 5 , du feld-maréchal , -^ des feld-maréchaux. 

43— a , Sette Sani, — ^«tte Pani. > 
62 — ï6 , accablés , — accablé. 

70 — 14, Cario, — Caïro. 

77 — 6, Sturta , — Sturla. 

79 — 1 » 3 avril, — «3 avril. 

80 — 10 , et page i85 , àg^. a , Keîm , — Kaïm. 

85— 1 , à la suite , etc. , -— voyez t. IV, p. 201. 

89— a , utiles , — utile. 
108 — 13 , le traversa, — la traversa. 
i55— 5, (10 mai),— (5 mai). 
i56— 20, (i3 ou 14 mai)^ — (8 ou 9 mai). 
i63 — II, Dora ,— Dora Battea. 
rgi — 23 , Italie orientale , — occidentale. 
253 — 18, marquis de Boita, — Botta. 
333 — 1 2 , après inventaires, ajout, soit pour pourvoir. 
337— 2 , Marque , — Masque. 

, TOME QUATRIÈME. 

^48— 6 , Degometry , lisez Degrometry. 
80—10, Friesen, — Triesen. 
*9o— 9 , celui qui fait , — celui que fait éprouver. 
*9l— 10, après nouveau, — pour les chefs euro- 
péens les plus habiles, comme pour les 
soldats leà plus éprouvés, exigeait. 

5. (b) 
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Pag. Ug. 

*Q I 1^ , quelque , — quelques jours de repok. 

N. B. Les trois fautes^ pages 90 et 91, ne se trouvent que 
dans un petit nombre d*éxèrHplàires, 
126 — 12, ils, — elles. 
161 — II, en iirtposa , *^ îhiposa. 
i65 — 13, retranchement, — retranchement. 
192-^19, bélindfesf -^bàlandre». 
1 96— 22 , qu*a« Jugeaient , — qu'il jitg«ait< 
afô— 1 1 , ce qui le, — ce qui les^ 
281—15, Cent^— .Ciaq. 
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AVANT-PROPOS. 



•L'es ïe commencement de Tannée 
1799, à l'époque de la rupture du Con- 
grès de Rastadt> je conçus le dessein 
dé fixeï', sous le titre de Précis des 
Evénernèns milîtiiires, le souvenir des 
opérations de guerre et des faits d'ar- 
mes le? plus mémorables» 

J'étais alors plroscrîl et condamné à 
la déportation ; mais ayant trouvé un 
honorable asile sous un Gouverne- 
ment neutre assez sage et assez heu- 
reux pour avoir conservé son indé- 
pendance^ ii me sembla que je pouvais 
écrii^ ces Mémoires aussi librement 
que SI JWsse été en présence de la 
postérité. 

J'entrepris donc de présenter sur 
3 a 
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ij AVANT-PROPOS. 

les rapports officiels , souvent contra- 
dictoires, un commentaire impar- 
tial (i) : je rapprochais les opérations 
de guerre des principes de Fart, j'en 
faisais remarquer l'application ou la 
négligence : le succès de ces premiers 
essais aurait pu m'encourager ; mais 
je ne me dissimulai point que je de- 
vais à Fintérêt de la matière que je 
traitais, au but que je m'étais pro- 
posé, bien plus qu'à mes efforts pour 
l'atteindre, l'indulgence avec laquelle 



(i) Je fus surtout déterminé et sputenu dam celt» 
entreprise, peut-être téméraire^ par la rencontre 
sur cette même terre hospitalière , et la coopération 
de mon Honorable ami et compagnon d armes le 
comte Alexandre Lameth , Tun des meml>res les 
plus distingués de l'Assemblée constituante, ou il 
présidait le comité militaire ; ;e lui dois les notes 
politi€[ues lès plus étendues , et des considérations 
essentielles sur les causes et l'enchaînemetit des prin- 
cipfittx é<^énepgieD^ 
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le Précis des Événemens militaires 
fut accueilli par mes anciens compa- 
gnons d'armes et par les officiers étran- 
gers. 

Rappelé dans ma patrie, et rentré 
dans les rangs de l'armée, je dus sus- 
pendre mes études et les Occupations 
dont J'avais rempli le temps de mon 
exil. Eussé-je pu trouver dés instftfas 
de loisir, et më Jîiermettr^ de les déro^ 
ber k mes devoirs, je irie serais gardé 
de reprendre la plume ^ fêtais troj* 
éclairé sur lès difficultés de ce genre 
d'histoire, et je voyaî* de troj) près 
celles que de tait rencoûtrer an écri- 
vain impartial, auteiir coùtempoi'airt 
des évén<emens, téinoin et qbelc[uef^i^ 
acteur Itii-méme des scènes qu'il agirait 
à décrire. J'ai teçtt des observations 
très-ji6iâtes sur des opérÉftiéris que 
j'avais mal jugées, quoi^tiè^ ^'âf^ês hâ 
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documeos les plus authentiques; j*aî 
souvent pressentti combien il serait un 
jour difficile d^établir sur des rapports 
divers la narration fidèle d'actions 
auxquelles je m'étais trouvé, et pen- 
dant lesquelles je m'étais appliqué à 
bien saisir l'ensemble des mouveniens : 
chacun convenait des résultats géné- 
rau:^^ des faits les plus évidens^ mais 
chacun les arrangeait pour son hori- 
fison, et se faisait le ceùtre du système. 
Jl est <îertâûn que les grands tableau k 
de Fhistoire n'ont été tracés par les 
maîtres les j[)lus habiles^ que lorsque, 
après des générations écoulées, ils se 
^nt trouvés au vrai point de vue, 
ç'est-à-dire à la distance des t^âoips, 
qui dégage de l'obscure confusion des 
accessoires , . et des petits hommes et 
des petits intérêts, les faits principaux 
qui s'enchaineïit^ les personnages qui 
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AVANT-PROPOS* V 

seuls doivent ressortir et dur lesquels 
frappent les points de lumière. 

Ainsi ^ nos descendant recherche- 
ront péniblement la vérité au milieu 
àm traditions fabuleuses de nôtre siè- 
cle; celui des dêclamatioiis aura passé : 
peut*ètre qu'alora ib verront s'élever 
au milieu d-eux quelque grand histo- 
rien , digne rival de ceux de Panti- 
quité : il fouillera cette mine trop fé- 
conde des chroniques et des inémôrf es^ 
de notre temps^ et les épuisant au crèu^ 
set de la critique^ il instruira Bés gé- 
nérations futures, en leur iftontrant le 
drame terrible des guerres^ de Itt révo^ 
lution^ttiropéfinne. 

Puisque bous t^erîonâr vainement 
d'exèfiifcctt' par nos écrits la iftôiiidi^e- 
iûfitieiicia Mr les jugémens dé* Fhis- 
toire, et que ceis témoigùages ieuls 
nous sïiît^iyroût; q^i, n'ayant point là 
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couleur de nos factions alors oubliées^ 
se recommaïuderont par leur sincérité, 
nous devons nous borner à rassem- 
bler ces nfiatéric^u^ sans en altérer la 
substance : çt n'e^t-c^ pas encore u^ne 
assez grande tâcbe ? Qi^el plus noble 
et plus util^ en^ploi pourrai tr on faire 
de ses loisirs, que d^ recueillir ^^ pour 
les copserver dan^ Ja mémoire des^ 
bornm^^ y J^f& ac^ons dignes d'être cé- 
lébrées? (C Le^ peuples s'éteigçient, les 
)> roje^umes^ s'écroulent, le& villes t9:m* 
» bent en ruin^j, et fenj^^nt par. ne 
y> pas laÂ^r d^ trace de leur exis- 
» t^PiCe )>•; ; 

Mais les actions hérpï^^^es-w^v^Ten t 
à tous W.^iè^Sj^ à t<>u^e% l^e^^ 4^slxi{c- 
tipns : soit qiiie la fable m ^^m^i^. 
ti:a^itipn des^^ p^stçqrs Qn* ^ çpA^fprvé 
le so:uy9QÂr^ soit q»'y nous ait /é^é 
transmis par \^ e^f^^ \sitV9ê^^^9i 
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poètes ou par le burin de Phistoire , 
ce souvenir reste immortel. Une na- 
tion toiite entière, eût-elle disparu; 
son laûgage fût-il oublié, lès béros 
qfa'ellé produisit s'élèvent encore ; et 
brillent dans la nuit dès temps; ils ap- 
partiennetit à tous les âges, ils iiiépi- 
rent un intérêt toujours nouveau aux 
races ^ili se succèdent. • ^ 

Plein de ces vérités, et Tesprît dé- 
gagé des affaires qtifi èônsunicril le 
temps si vite et si vairiëinént, nie trôu-» 
varit enfin dans xithé situatiôil indépen- 
dante , et peu diffêiréiftè de cètfè oH 
j'étais lèr^tîe je publie! èti Hôî^èin 
le Préeis^ des Ei^nemmë nitUtàifisi»^ 
fose reprendre mes tràl^aui îAlët- 
toîtopds' âti*<}0«imencdïiént de la cafli- 
pagàé èél«0(). Je ée^fifinuèr^i de ^ui^ 
tiré, pour^ aînisi dire de front, les ôpfé- 
rations^ éiiâMtktiées surles divers tHéâ'^ 
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Vllj A. VAN T-PR QPOS^ 

très de guerre ; les notes que je pour- 
rai ajouter au texte seront rassemblées 
à la fin de chaque tome^ afin de rendre 
la narration aussi simple^ aussi claire 
que le sujet l'exige, et de n'y laisser 
que les observations militaires ou po- 
litiques qu'il fait naître, et qui, loin 
de distraire le lectexir, l'éçlairent et lui 
servent de fil dans ce labyrinthe. 
- Je^me propose ^e suivie ce travail 
jusqu'à la fin de la campagne de i8i4, 
époque de la révolution qui a rétabli 
l'ancienne dynastie des Bourbons sur- 
ie trône de Frai^ce. 
. rJe consulterai liça relations s^uthen- 
triques des partis opppsé»^ m^is je ^le 
garderai bien de grpssir mes .volumes 
du texte dp ces docum.enf qu/p^^ trouve 
djEinSftous les ir^ci^eilç depi^es.offî- 
ciçUes , à moins . qu!ils: jae . soient ^n^ 
dispensables pour l'cM[itjère connais- 
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AVANT*PROPOS. IX 

sance des f^its les plus importans. 
Je travaillerai avec dilîgeiaee pour 
atteindre ks époques récentes qui doi^ 
vent exciter un intérêt plus vif, parce 
qu'un plu9. grand nombre d^acteurs 
sont encore sur la scène; mais je me- 
défendrai d'un empressement inconsi- 
déré qui tendrait à présenter lea évé*- 
nemens dans un ordre inverse, et riui^ 
rait à l'intérètde l'action principale. 

Les écrivains qvi mi'ont devancé, et 
qui dans les divers pays de TEuro^pe 
ont publié, soit dçs histoires complètes 
de diverses campagnes, soit de; sînn- 
]ples fragmens, soit de^ écrits polémi- 
queâ,ontdéjà répandu beaucoup de; llR- 
mièresurces rapports si nombreuse el 
si compliqués. Je profiterai de leurs tra^ 
vaux; Jene^erai jamais plagiaire; j'évi* 
tarai d'être fro^d compilateur. Je désire, 
surtoiit d'ablenir des généraux quj ont 
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X AVANT-PROrOS. 

commandé les armées âes puissances 
belligérantes^ et de ceux auxquels les 
détails d'état --major ont été confiés^ 
les révélations précieuses, les instruc- 
tions solides que je chercherais vaine- 
ment ailleurs : je recerrai ces maté- 
riaux avec reconnaissance , et les met- 
trai en œavre avec fidélité. 

Enfin , je ne perdrai pas de vue le 
grand ihôdèlé des historiens, si bien 
cartraetérîsé par lé plus célèbre orateur 
et le meîllèur juge de l^antiquilé, et je 
Ae me laisserai point décourager par 
hù difiBcillté, que dis-je, par Fimpos- 
sibilité de Falteindre. Cicéron dit, en 
eflét, eâ pértflant des Commentaires de 
César, dans séii livre de clans orato-^ 
ribus. Cap. 7 5. 

' Nudi erhim siini, rècH et vehusti; 
àlrnni àmatit oraMohis tanquâni veste 
dél^aetb : sed dum voluit alioè hahére 
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parata, undè sumerent qui vellenl 
scnberehisloriam; ineptis gratumfor' 
tasse fecit^ qui voîenf illa calamistns 
irturere, sanos quidem homines a ecrir- 
hendo deterf^it. Nihil enim e$é irt Àwr 
toriâ purâ et illustri hreviJMe dulctus. 
Ils sont dénuée de tout ornement 
oratoire y ils sont corrects et représen^ 
tent de belles formes dépouillées de 
tout ^vêtement ; mais en ne voularit 
que préparer des matériaux pour ceux 
qui voudraient écrire l^ histoire. César 
a fourni aux écrivains imprudens un 
canevas propre à recevoir les vains 
omemens, les broderies que leurs plu- 
mes voudraient y répandre; tandis 
quHl a effrayé les hommes raisonna- 
bles par le danger d^ écrire après lui. 
Rien n^est en effet plus agréable dans 
V histoire que cette lucide et pure con- 
cision. 
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Puî«é-je, en terminant ma carrière 
militaire j» achever ainsi de pajer ma 
dette à la patrie , et puissé-jje remplir 
cette dernière tâche avec autant de 
succès que j'y porterai d'attention et 
d'impartialité. 

L'Auteur du Précis des Événeimns militaires. 



'O^ 
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AVERTISSEMENT 

SUR LE PLAN DE CET OUVRAGE 

ET SUR SA PARTIE OÉOORAPHIQfTB &T tOPOGRAPVIQUE. 

JLe Précis des Épénemens militaires^ qui 
fut d'abord imprimé à Hambour^^ avait 
été \annoncé comme un ouvrage pério- 
dique : cette . forme était alors la plus 
propre à remplir les vues de Taute^r et 
rengagement qu'il avait pris de suivre 
de mois en mois les événemens d'une 
guerre qui semblait avoir dé^ consumé 
les ressources des plus grands États dé 
l'Europe; on laissait à peine entre la pu- 
blication de chacun des numéros l'inter- 
valle de temps nécessaire pour comparer 
les rapports ofiSciels des parties belligé- 
rantes^ et pour en présenter: de nouvelles 
relations dont la sincérité fut générale- 
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ment approuvée., Loin d'user de toute la 
liberté que permet la publication pério- 
dique^ on avait eu soin d'enchaîner les 
faits par leurs causes et par leurs consé- 
quences , plus encore que par Tordre 
chronologique, et toujours dans la vue, 
comme nous le disons dans TAvant-pro- 
pos , de préparer des témoignages pour 
Ceux qiii plus tard devront nous juger. 

Le succès de ces Essais pouvait nous 
autoriser à les continuer dans la même 
forme, et nos éditeurs s'étaient d'au- 
tant j)ltis empressés de l'annoncer, qu'ils' 
étaient certains de satisfaire ainsi plus 
prômptement ceux de nos lecteurs qui 
avaient recueilli les premiers numéros. 
Eii reprenant notre travail , en renouant 
des fik si entrecoupés, nous avons cru de- 
voir changer le plan de l'ouvrage, et renon- 
cer à lai forme périodique. La guerre s^est 
prolongée bien au-delà de nos cfaintes; la 
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face des afikîres de TEurope a changé, pi us 
d'une fois depuis le commencement du 
siècle; les événemens, qui en ont ouvert 
la scène ^ sont déjà si loin de nous, à cause 
âe la rapidité de leur cours , et par le 
nombre des années et des campagnes de 
guerre , que l'intérêt qu'ils peuvent ex-- 
citer aujourd'hui n'est plus le même qu'à 
l'époque où les douze numéros de ce 
Précis, (campagne de 1799,) firent 
publiés. !Nous n'avons plus à satisfslire 
chaque jour Favide curiosité des specta- 
teurs, tous également intéressés à connaî- 
tre, à suivre le dénouement de ce ter- 
rible drame, et pressés d'eu augurer leur 
destinée. Aujourd'hui la toile est tom- 
bée , beaucoup d'acteurs principaux ont 
disparu; et, quoique trop loin encore des 
regards de la postérité, les grands souve- 
nirs que nous.rappelon$ ne sont presque 
plus l'histoire de notre temps. Nous au«> 
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rions donc pu craindre d'en affaiblir l'in- 
térêt ^ si nous avions multiplié les inter-^ 
ruptions par des coupures mensuelles et 
des cadres multipliés^ au lieu de former 
de plus grands tableaux et d'y faire res- 
sortir Faction principale, sans négliger 
les transitions souvent difficiles , mais 
toujours agréables aux lecteurs. 

Nous avons divisé l'ouvrage par cha- 
pitres, dont les argumens très-succincts 
annoncent le contenu. Nos lecteurs trou- 
veront à la fin de chaque volume une 
table de matières, où le sommaire des 
chapitres sera non •«•seulement rappelé,' 
mais encore détaillé de manière à faciliter 
la recl^rche des faits, et même à en pré- 
senter nettement la succession, comme 
un aide mémoire. 

Fuissions-nous éviter ainsi quelques- 
uns des écueils qui entourent l'écrivain 
dont la plume ^ vouée à l'immortelle vé- 
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rite, ose, au milieu de ses-cantemporains, 
ouvrir et diriger vers elle les routes dq 
ITiistoîre. 

Nous avons donné Bne attention par- 
ticulière au dessin «et ^à la gravure des 
cartes et plans que nous joignons à cha- 
que volume , dont la réumon <\Qit for- 
mer un atkcb lorsque nous aurons achevé 
de remjJir notre tâche; mais nous de- 
vons rendre eompte des motifs qui ont 
déterminé le choix des matériaux > de la 
forme que nous leur avons donnée , et 
des soins que M. Tardieu fils, artiste dis- 
tingué par la correction de son burin , a 
portés à ce travail^ 

Ces cartes, dont Pensemble compren- 
dra tout le théâtre de la guerre , entre les 
i^ejcs d'Europe «et le cours du P^olga^ 
ont été dressées d'après les meilleurs ma- 
tériaux et les cartes les plus récentes. 

Pour ne pas trop, charger iios cartes 
3. i 
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d'écritures et de signés de convention , 
qui les rendraient obscures et fatigantes 
à Toeil , nous avons pensé qu'elles de- 
vaient être disposées de manière à ai- 
der' et satisfaire le lecteur , sans jamais 
Tarrêter ni l'interrompre par tine re- 
cherche pénible. Nous n'avons porté 
que le notti dés lieux qui sont absolu- 
ment nécessaires pour la plus facile in- 
telligence de nos relations. Les moindres 
connaissances de géographie suffisent 
pour suivre, avec intérêt et sans aucune 
confusion , les grandes conlbinaisons sur 
les divers théâtres des opérations. Ces 
connaissances sont aujourd'hui très ré- 
pandues ; elles le seront der plus en plusf 
et dans toutes les classes de la société , 
parce que la guerire de la révolution le^ 
a rendues usuelles^ en multipliant les 
contacts entre 1©5 peuples, et les commu- 
nications «ntre les divers pays. Nous ne 
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craignons ppirjt qu'on iiousi reproche de 
n'avoir pas enrichi ce modeâte atla$, de 
toutes les recherches géographiques et 
topographiques avec un luxe aussi inu-*- 
tile, relativement au but que nous nous 
proposons d'atteindre et au cercle dans 
lequel nous nous somnies renfermés , 
qu'il est nécessaire et précieux dans des 
ouvrages plus étendus e% du genre didac- 
tique, tels que celui qu'a fait exécuter 
sous ses yeux S* A. I. M. l'archiduc 
Charles, et çeu?c que nous font espérer 
les trÉ^v^ux du comte G\iilleminot pt 
ceux du général Jomini. 

Cependant isu^^s ne ^ot^s ^omm^ p^ 
bornés à ces certes si Jégèremef^l; esqwsr 
sées, et dont Jç point d'^heJIe çomaiode 
pour suivfe par Ja pensée les piouve^efli^^ 
stratégiques , est pourtant trop péduif 
pour ceux âe la tactique ; lorsque Vim^ 
pprtance d'ane açt^n, d'u»e grande l^a- 



Digitized by V3OOQ IC 



XX AVERTISSEMENT. 

taille, ou d'iin siège doit faire désirer de 
connaître les accidens âa terrain et les 
détails topographiques de la position , 
nous en présentons un petit plan parti- 
culier; par exemple , le champ de ba- 
taille d'J?^^é72 et de 52ae^c A, le plan de* 
Gênes et de ses environs, celui de la tête 
du pont du P^arj celui de la plaine de 
Marengo; enfin celui di Alexandrie et 
du Caire ^ se trouvent réunis aux cartes 
de la campagne de 1800. 

Par une application plus étendue des 
motifs que nous avons exposés ci- des- 
sus y nous nous sommes abstenus de 
porter sur ces plans des principaux 
champs del>ataille, lés positions respec- 
tives et les moiivemens des troupes des 
diverses arteies, avant, pendant et après 
l'action. Pour les exprimeif par les signes 
conventionnels en usage et de la manière 
la moins imparfaite/ il Ëiut, sur des plans 
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d'une grande échelle , multiplier les tra- 
cée ^ la ponctuation de }a marche des 
colonnes ou des corps en ligne ; et pour 
éviter la confusion qui obligerait à une 
étude importune^ on doit reproduire plu- 
sieurs fois le même plan ^ ou du moins le ' 
surcharger de papillons. Os soins ^ cette 
netteté de travail si agréable , et que nos 
ingénieurs-géographes et nos dessinateurs 
ont pousse si loin^ ne conviennent qu^aux 
grands ouvrages dont nous avons parlé, 
et dont le but est différent du nôlr^. 
D'ailleuii»^ ees images des positions et des 
mouvemens^ d'après les rapports contra- 
dictoires des deux partis, sont rarement' 
fidèles : les témoins oeulaires, qui ont 
saisi sur le champ de bataille remplacer 
ment momentané des bataillons , des es- 
cadrons et de Tartillerie de leur parti , . 
n'ont pu bien juger de cçlui des troupes 
qui leur étaient opposées. Les vainqueurs 
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et les vaincus s'accordent rarement sur Ie$ 
détails de tactique; et quand il qïï fout ver 
nir jusqu'à les exprimer par des %ures f 
avec la préteotiqn d'un^ précision presque 
mathématique ^ on n'o^emt se ooniier à 
ses propres conjeçtur^^ Noos ne vou- 
lons point concliH*e'de pes observations 9 
qu'on doive se priver, dans ces ouvrages 
didactiques, du secours de ces mêmes 
images qui éçlâircissent Tobjet de dis-» 
eussions polémiques très-instructives, et 
ne peuvent q^e contribuer au^ progrès 
de l'art j p?ai^ seulement qu'en recher* 
chant pour nous et pour PQs leoteurs le 
point de vérité hiçtariqvie^ .nous avons 
dû préférer ^e leur présenter riiiiage nue 
du terrain où l'action s'est passée , et do 
laisser à leur inte}lig0nce le soin d'appli-» 
^per idéalement à ce même terrain les 
résultats do nos relations simples et im-» 
partiales. Si nous som^mes ^sez^ heureux 
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pour les faire bien concevoir, alors les 
confjectures de ceux qui chercheront à se 
représenter les positions, les mouvemens 
et les actions, seront toujours justes et 
plus satisfaisantes pour eux que la vue 
et Texplication des figures par lesquelles 
nous nous serions vainement efforcés de 
les fixer. 
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DES 

ÉVÉNEMENS miITAIRES. 



CÂMP'ÂGÏ9E DE 1800* 

t 

CHAPITRE PREMIER. 

Situation de P Angleterre par rapport à la 
France au commencement de tannée 1800. 

— Causes de la continuation de la guerre. 

— Rupture de la coalition avec la Russie, 

— Nouveaux apprêts é^ France et en Au- 
triche. — Pacification de Ut Vendée. -— 
Position respective des armées. 

JLe fils de Cixatam ne fut point entraîné 
par une aveugle haine, maia guidé par U 
conscience des vrais intérêts de TAngleterre, 
lorsqu'au commencement du 19® siècle il 
refusa la paix proposée par Bonaparte , dic- 
tateur de la république fraiiçaise. Ce célèbre 

3. 1* 
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ministre , fidèle aux principes de la vieille 
politiqifg insulaire , n'admettait aucune ga- 
rantie tant que la Fiance conserverait, avec 
la Belgique et la dispoaition des ressources 
maritimes de la Hollande, une situation tou- 
jours hostile contre l'Angleterre. 

Depuis la cession des Pays-Bas à la France', 
consentie par la maison d'Autriche, au traité 
de Campo-Forraio , le but de la guerre échap- 
pait au gouvernenielit anglais ; tous ses ef- 
forts tendaient aie ressaisir. M. Pitt était ccm- 
vaincu que pour arracher aux Français cette 
belle conquête, il fallait épuiser les ressources 
de la France, et la consumer^ en portant 
dans son sein une guerre que la fureur, des 
partis comprimés, et l'indignation des puis- 
sances humiliées devaient lui rendre à jamais 
funeste si elle en devenait le théâtre. 

Laxîonquête de l'Italie, et tous les avan- 
tagés remportés par les alliés pendant la cam- 
pagne de 1799 , ne suffisaient plus pour 
remettre en question la rétrocession de la 
Belgique , parce que ces avantages étaient 
balancés sur le Rhin par. la victoire de Zu- 
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rich , et dans le Nord par le mauvais succès 
de rexpédition sur les côtes de Hollande, r 

La continuation de la guerre était donc 
invariablement résolue par le ministère an^- 
^is avant les <XLvertures faites par JBonat- 
parte ; elles dcmnèrent lieu à de vifs débats 
dans le parlement ; les principaux orateurs 
du parti de l'opposition remontèrent ji^^ques 
mx premières causes de la guerre; ils jen 
altribuèrént l'explosion , les malheurs , la 
perpétuité à ceux qui roulaient établir l'im- 
mutabilité des gouvernemens, et l'aliénation 
irrévocable de la souveraineté comme hojSe 
fondamentale d'un pacte social pour le main- 
tien duquel toutes les puissances devraient 
être à jamais solidaires. 

MM. £i3àkine , Eox et Sliéridan se distin- 
guerait dans cette discussion mémorable ; 
ils cq^osèrent à la doctrine des gouverne- 
mena de l'Eurc5)e njodeme^ les plus fort^ 
argumens que pa'ren4: leur fournir les prin^ 
cipes d\i droit natui^el ei. du droit politique^ 
l'esprit et la>qnarche du «âède , les exemples 
tirés de leur propre histoire, le changement- 
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de système en France qu'ils trouvaient fa- 
vorable au rétablissement de la paix. 

Les ministres anglais répondirent victo- 
rieusement au reproche d'agression , et ré? 
jetèmnt la responsabilité des malheurs dç 
Ja guerre, sur la faction qui , pour établir 
la république sur les ruines de la monar- 
chie, avait eu besoin du prétexte de Fétat 
de lierre ; sur ces mêmes hommes -qui 
n'avaient J)aa craint d'en tirer vanité , quand 
ils livraient l'Europe^ et quand ils s'aban-^ 
donnaient eux-mêmes aux fureurs d'une 
sanguinaire démagogie. ; 

Lord GrenviUe avait dit à la cbatnbfe 

dea pairs que « quand même on supposerait 

» qu'on dût compter sur la sincérité de Bo- 

» naparte , il j resterait encore à examiner 

» s'^il pourrait conclure là paix aux côndi- 

» tions que l'Europe était dans le cas d'im- 

. » poser à la France ^ qu'il aurait à craindre 

» la masse du peuple , à qui ces conditions 

,» ne plairaient pas ; enfin , que le gouvcr*- 

» nement français a'était pas constitu- 

» tionnel. » . ' :. ; [. . 
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Le premier ministre s'expliqua plus po- 
sitivement encore à la chambre des com- 
munes dans son énergique réponse au 
discours de,M. Erskine ; il fit devant TEu- 
rope attentive une concession remarquable ; 
il dit ce que le roi d'Angleterre n'avait aucun 
» désir de prescrire à une nation étrangère 
y> la forme de son gouvernement; qu'il ne 
y> croyait pas qu'il fût possible de rétablir 
> de force la monarchie en France , qu'il 
» ne le désirait même pas , mais qu'il espé- 
» rait que la France , dégagée du poids de 
)) l'autorité militaire par les efforts des ar- 
y> mées combinées, pourrait enfin exprimer 
y> son vœu réel ». Autant le premier consul , 
dédaignant orgueilleusement de s'astreindre 
aux formalités d'usage , avait mis de pré- 
cipitation dans ses ouvertures directes , au- 
tant le ministre anglais , qu'il avait cru 
embarrasser par l'éclat de cette démarche , 
mit de hauteur et de répulsion dans sa ré- 
ponse : comment se serait-on accordé ,. on 
avait dès l'abord d'une et d'autre part dé- 
passé le but. 
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Bonaparte, secondé par Topinion géné- 
rale,.venait d^étouffer la république dans les 
bras des républicains : il recherchait la paix 
pour affermir son autorité , et pour se rendre 
indépendant des agens d'un gouvernement 
qu'il il'avait si facilement renversé que par 
leur propre défection ; encore environné 
de ce terrible cortège et libérateur de la 
France, il se présentait à l'Europe comme un 
suprême modérateur ; il s'étonnait de n'êtref 
pas devancé pai? la confiance générale , et 
de^ce qu'on exigeait de lui d'autres gages 
que les succès d'un conquérant ambitieux , 
d'autres garans de la stabilité de son gou- 
vernement, enfin d'autres preuves du chan- 
gement de principes que ses propres asser- 
tions ; il s'irritait de ce qu'on ne voulait 
lui tenir aucun compte des obstacles qui 
lui restaient à vaincre , dés ménagemens 
auxquels il était condamné j et d'un autre 
côté , le ministère anglais après avoir nourri 
la guerre si long-temps et à si grands frais, 
au moment de voir tomber, comme le di- 
sait M. Pitt , <c cette république couverte 
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» de blessures , mais qui possédait encore 
>> dans sa détressé des moyens gigantesques 
» pour nuire à ses voisins » , voyait avec 
dépit sortir du cahos de la révolution un 
nouvel ordre de choses propre à replacer 
la France dans de meilleurs rapports avec 
les autres puissances continentales, ce Danê 
» aucun cas ne traitez ai^ec Bonaparte » , 
s'écriait ce ministre ; mais sa véritable 
crainte était que ce chef ne réussît à con- 
centrer et à modérer le pouvoir ; qu'assez 
fort pour enchaîner les partis , il ne se mon* 
trât assez habile pour les calmer, assez sage 
pour fixer la fortune de la France en ces- 
sant d'épouvanter l'Europe désolée par la 
fureur des conquêtes ; il redoutait surtout 
que Bonaparte ne fôt assez heureux pour 
consolider celles de ces conquêtes qui , dans 
les mains d'une nation industrieuse et rivale^ 
devait être si préjudiciable à l'Angleterre. 
Dans cette appréhension , le gouvernement 
anglais n'avait pas attend a le développe- 
ment des plans du premier consul pour se 
prémunir contre son influence ^ sa déter : 
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jtnînation fut prompte, sévère et positive/ 
Il ne fallait pas moins pour retenir dans 
ïa coalition les puissances que des intérêts 
plus éloignés n'attachaient pas aussi forte- 
ment à la cause générale, ou qu'un plus 
pressant besoin de la paix, et les avantages 
particuliers qu'elles pouvaient en retirer, 
disposaient à la séduction. La note officielle 
de lord Grenville , en réponse à la lettre du 
premier consul au roi d'Angleterre , ne 
laissa aucune chance de rapprochement ; 
c'était une nouvelle déclaration de guerre, 
un virulent manifeste, qu'on se pressait 
d'opposer aux vœux des peuples fatigués de 
la guerre , aux espérances prématurées des 
amis de l'humanité. 

Si Bonaparte , haïssant personnellement 
les ministres anglais qui servaient coura- 
geusement leur pays , avait espéré de les 
compromettre vis-à-vis de la nation, il 
semble aussi que trop de passion se mêlait 
à leur prévoyance pour qu'ils pussent juger 
sainement de l'état de la France à cette épo- 
que j ils la croyaient totalement épuisée 
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d'hommes et d'argent j ils voyaient éclater 
de nouveau le feu de la guerre civile dans 
les départemens de l'ouest , ils s'étaient enfin 
convaincus que des secours proportionnés 
à l'importance de cette diversion , des 
secours tels que l'Angleterre n'en avait ja- 
mais su fournir aux Vendéens , devaient 
cette fois embraser la plus belle moitié de. 
la France, et porter rapidement l'incendie 
jusqu'aux portes de la capitale ; et pen- 
dant ce temps , l'armée française réduite à 
i5o,ooo hommes par les combats et les ma- 
ladies contagieuses , dégoûtée , mal payée , 
prête à s'insurger , défendrait mal les fron- 
tières de l'Est et du Nord contre Tinvasiou 
jusqu'alors vainement tentée, 

La décision de la querelle étant donc re- 
mise à la fortune des armes , chacun de» 
deux partis s'exaspérant à l'envi , par les 
plus injurieuses récriminations , rivalisa 
d'ardeur dans ses apprêts de guerre, et d^ac- 
tivité dans ses relations politiques. 

Les négociateurs anglais , lord Withworth 
k Saint-Pétersbourg , et lord Mintb à Vienne, 
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tous deux fort habiles et autorisés par leur 
gouvernement à prodiguer les sacrifices pour 
rétablir la bonne harmonie entre les deux 
cours impériales , y échouèrent également : 
la cour d'Autriche avait payé d'un trop 
haut prix la coopération de la Russie^ et la 
conquête de l'Italie , pendant la dernière 
campagne , en recevant comme généralis- 
sime 5 et donnant pour rival au vainqueur 
de Stokach , au libérateur de l'Allemagne , le 
général Souwarow : tant que ces deux grands 
capitaines avaient opéré sur des théâtres 
difFérens , leurs succès respectif en Suisse 
et en Italie avaient relevé les afifaires de la 
coalition , et fait espérer d'atteindre le but , 
( l'invasion des provinces de l'JEst de la 
France, ) avant la fin de la campagne ; mais 
pour diriger et frapper ce dernier coup, il 
eût fallu réunir les deux armées sous un 
seul commandement. Les deux généralis* 
simes , dans le même dessein d'attaquer la 
France du côté de la Suisse, le seul point 
alors vulnérable, relativement à la masse 
de forces que les deux grandes puissances 
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coalisées y pouvaient employer , avaient 
conçu des plans dififérensj ils ne purent 
s'accorder. 

L'éloignement , les prétentions des deux 
cabinets firent perdre le temps et la cir- 
constance favorable pour cette grande opé- 
ration : le général français qui déjà faisaib 
ses dispositions pour se retirei* d'abord der- 
rière FAar, et bientôt après au-delà des 
Vosges, Masséna, vigilant et audacieux, sai- 
sit l'occasion , battit Korsakow à Zurich , et 
changea la face des affaires ; ce revers inat- 
tendu, qui ruina un corps d'armée russe , 
et manqua de faire ensevelir dans les hautes 
vallées de la Suisse l'armée victorieuse de 
Souwarow, exaspéra le bouillant et capri- 
cieux Paul P' j d'autres causes dfe mésin- 
telligence ayant éclaté , particulièrement au 
siège àiAncône^ entre les troupes autri- 
chiennes et russes , les liens des deux coufs 
impériales se relâchèrent; les Anglais qui 
s'efforçaient de les resserter, avaient déjà 
perdu tout crédit à Saint-Pétersbourg de- 
puis la malheureuse expédition de Hollande^ 
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on essaya vainement à Prague de retenir 
Souwarow par Faccueil le plus brillant. On 
lui offrit le commandement en chef de l'ar- 
mée autrichienne du Rhin; on lui pro- 
posa d'employer sous ses ordres le général 
Kray , qui , pendant la campagne précé- 
dente, après avoir gagné sur les Français 
la bataille décisive de Vérone , avant Tar-^ 
rivée de l'armée russe , avait remis au gé- 
néral Souwarow le commandement supé- 
rieur; rien ne put ramener l'empereur de 
Russie ; il rappela son général et son armée , 
et la coalition fut rompue. 

Débarrassé d'un si dangereux ennemi ^ 
Bonaparte se hâta de profiter de l'effet que 
cette grande défection produisit sur les puis- 
sances, qui ayant maintenu leur neutralité 
à l'égard du gouvernement républicain y 
même dans son déclin , se trouvaient jus- 
tifiées par les nouveaux événemens. Ce fut 
surtout la Prusse que le premier consul cul- 
tiva avec le plus de soin : il ne se bornait 
point à s'assurer des dispositions de cette 
puissance, à maintenir sa neutralité ; il sç 
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flattait de la déterminer à prendre une part 
active à la guerre , si sa rhédiàtiôn n'était pas 
acceptée , ou du moins à étendre le cordon 
de son armée d'observation sur le Bas- 
Rhin , de manière à resserrer le front d'at- 
taque et gêner les mouvemens de Tstr- 
mée autrichienne dins cdtt^ paitie ^. cette 
mission délicate fut confiée au premier 
aide-de«camp Duroc , l'un de ses meilleurs 
agens. / : 

Le Fiji de Prusse , uniquement occupé à 
réparer , piar une administration écono- 
mique et toute paternelle , les désôrdi-es 
causés dans l'ordre civil et clans l'armée par 
]e3 prodigalités ;du def Hier règne , fut iné- 
branlable dians ^ses résolutions pacifiques; 
l'électeur de Saxe , déterminé par lés mêmes 
motifs' et par son propre caractère, adhéra 
à cettei doalition de neutl-aïité. Le Dano* 
marck ;quî, sous? le ministère du vieux 
-comte fle Bernstorff, en avait fait la base 
de son plan de conduite , y persista sous le 
-ministère de l'héritier du nom , des tàlen» 
Qtde^la sagesse 4de\$âf>^esto!r%ik diplo- 
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matie. La Suède , travaillée par des factions 
et retenue par des embarras de finances -, 
fut contrainte de suivre le système qui pré- 
dominait dans le Nord. 

Il ne restait donc plus à la maison d'Ai>- 
triche , pour soutenir la guerre continen- 
tale , d^ai^res auxiliaires que la Bavière et 
les princes de l'Empire; le premier consul ne 
manqua pas de saisir cette circonstance pour 
faire à Vienne comme à Londres des proposi- 
tions de paix ; mais quels a^vajitages pouvait- 
il ofiFrir à rAutriche qui pussent balancer la 
garantie que Jui pfiffMt l'Angleterre de la pos- 
session de rjt^Jie : pu doit croire que si les 
ouvertures de Bonaparte parurent un in- 
stant lêt^p écoutées par }e;cabinet de Vienne , 
ce ne fut qm ppur mettre à plus haut prix 
Jk^ IKWy^UX sgçri&çes qu'exigeftit la cour 
de.LpUiçlres; il y eut peu d^hésitation ; Ja 
x^onfijanjQequ^ donnadent les^roieis succès , 
les vivQs inçîtotiona des Anglais , la com- 
UiWfike ermujr sjar Ja situation et jles res- 
iSoi^Tçe^ de 1^ Framçe , affeoiiirent la réso- 
iatiow de $py^ws: Ja guerre aVTO ]rt^eup. 
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On pressa les levées , on rechercha de nou- 
veaux moyeiis de recrutement ; la Hongrie^ 
outre ses contingens déjà très-considérables, 
offrit un corps nombreux de volontaires. 

Un nouvel envoyé du cabinet de Saint- 
James, M. Paget, vint aplanir à Vienne 
les dernières difficultés pour le paiement 
des subsides, pour le complettement des 
troupes de l'Empire et pour l'entretien d'un 
corps de 12,000 Bavarois qui passa à la ^ 
Bolde de l'Angleterre : on encouragea les 
levées de troupes nationales sur le Bas-Rhin, 
on en ordonna de plus fortes en Souabe ^ mais 
la retraite de Farchiduc Charles , qui quitta 
définitivement à cette époque le comman- 
dement de l'armée du Rhin , ralentit le 
zèle des habitans de l'Autriche antérieure. 
Ce prince s'était depuis long^temps , mais 
surtout pendaut les deux dernières cam*- 
pagnes , concilié leur a&ction ; il emporta 
leurs regrets comme ceux de son ^msnée ; il 
en reçut les plus touehans témoignages à 
son quartier général de Donau-'Eschingen , 
où il fut reijaplacé^ Ip^ 17 m^rs ,' par le gé- 
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néral Kray, que son souverain venait de 
combler des faveurs les mieux méritées. 

Cependant on considéra comme une dis- 
grâce cette retraité d'un prince dont les émi- 
nens services rappelaient si bien ^ toutFEm- 
pire ceux du grand Eugène dans des cir- 
constances presque semblables ; le gouver- 
nement de la Bohême, dont il fut investi, 
colorait à peine le nœud d'une grande in- 
trigue ; sa brouillerie avec les Russes ne fut 
qu'un prétexte ; les véritables motife étaient 
son opinion prononcée pour la paix avec le 
nouveau gouvernement français , dont il 
avait favorisé les messages transmis par le 
géçiéral Moreau , et son dissentiment sur ce 
point impoi'tant d'avec le ministre des afiFaires 
étrangères , Thugut , et le parti anglais qui 
dominait à la cour. Dès ce moment , la 
maison d'Autriche redoubla d'efiforts pour 
mettre ses armées d'Allemagne et d'Italie 
sur un pied respectable ; lorsque M. Pitt 
proposa à la chambre des communes de 
voter sur ce seul objet et pour la campagne 
un subside de 2,5oo,ooo livres sterling, il 
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isiBniia que les arméeis de FEiupereuii^ et do 
i'Empùre seraient numériquement plus fortes 
que tout ce qu'on pouvait supposer que la 
France pût mettre sui? pied. Il importait aux 
alliés d'ouvrir la campagne de bonne heure ^ 
surtout en Italie ^ où l'oïi espérait que la 
coopération des forces maritimes des Anglais 
ferait promptement tomber la place de Gênes ^ 
et permettrait de pénétrer dans les vallées 
de la vieille frontière de France, et de por^. 
ter la guerre dans ses provinces méridionales. 
Cette partie offensive du plan d'opération 
fut confiée au général Mêlas ; le général Kray 
devait d'abord manœuvrer sur la rivé droite 
du Rhin pour couvrir les états de l'Empire.* 
Après tant de malheurs enfantés |)ar la 
guerre de la révolution , le désir d'une ré- 
cpnciliation intérieure et extérieure était si 
général et si sincère en France > quW sut 
gré au premier consul d'avoir sollicité la 
paix j on se livrait aux plus belles espé- 
rances quand la réponse du cabinet de 
Londres vint dissiper ces illusions. La con- 
sternation fot grande ; mais la nation, blés* 
5. ^ 
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sée de la fiar^ d'un refus absolu d'écouter 
aucune sorte de proposition , ressentit plus 
vivement qu'en aux^une autre circonstance 
les injures prodiguées dans les débats des 
deux chambres du paiement , et le mépris 
^vec lequel on avait traité le chef de l'Etat. 
Ce généralissime des armées françaises venait 
de renverser un gouvernement odieux que 
l'on considérait comme le seul obstacle à la 
paix ; un service si considérable , sa fortune 
extraordinaire e&çaient alors les souvenirs 
qui pouvaient ternir l'épiât de ses victoires j 
on avait tant besoin d^un meilleur avenir, 
que l'opinion le devançait et préparait le 
fauccès de se^ mewres. 

^naparte profita habilement de ces im- 
pressions. Une administration éclairée et 
vigpureuse, la modification trop limitée et 
qui eût dû être une prompte et entière abo- 
lition des lois atroces contre l'émigration , 
la tendance du nouveau gouvernement vers 
la réparation des maux et des abus, ren- 
daient la disposition des esprits de plus en 
plus fisLVorable» 
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te premier G>qsql a'JstppUqiîa d'^ljord à 
terminer la gu^ire de 1^ Vend^, qim l^ 
derniers excès du pquvQir et 1^ terreur àp 
la loi dçs àt^Lgp^ avaient reaptiivpUée ; tPHP 
les dbLe& avaiçnt reparu^ toutes le^ l^dii^ 
tétûent formées , FarAi^^Q royale s'prg^ûûiait 
plus régulii^ement ciu'autr^Ç:)i9. 3^9 pte-r 
tniè^ proclamations firent p^u d^effi^t ^ q)l^s 
comme il persista dans Iç |^n 4® conduite 
qu'il avait adopté , mêlait la ^igijeur k ^f^^ 
dulgenùe , il réunit plus p|:omptemje^t i^u'p^ 
ne devait Fesp^rer^ a calmer cette pppia}atloA 
«i justement iriitée de tant de IjarbiîriQ^) e|: 
qa^Qti avait aii^^ rendre barbare^ 

Deu^ généraux, îîj^ouville (tt ^une^ 
l^ncip^lement c^r^ fje ç^tjte opérjution ^ 
y pcnrtènent) %v§ç Tappareil d^u»e force im* 
posante ^ Ves^it de cpudOUatiou auquel ils 
durent leun succès j ils parvinrent k Êdre 
péuiétrer dans les campagnes la coiu^sancô 
des dbumgeizfêns survenus dans le ^Uvèr- 
iiement et à ranimer la confiance ; ils pré« 
sentaient la paix à des malheureux &tigaé^ 
4e toutes 1^ horreurs de la guerre civile* 
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On fit auprès des cbe& grand bruit de Fou-» 
Tertnre des négociations avec les puissances ; 
on leur persuada qu'ils allaient être aban- 
idônnés par l'Angleterre ; on les séduisit par 
de fausses apparences , le plan général fiit 
Tompu ; à mesure que ces olie& di-visés per- 
daient de leur crédit ^ ils étaient poursuivis 
individuellement et sans relâche^ contraints 
d'accepter les conditions honorables qui leur 
étaient offertes , et de concourir eux-mêmes 
eu désarmement de leur troupe. C'est ainsi 
que MM. d'Autichamp , de Châtillon , de 
Bourmont , Georges ^ et le malheureux 
Frotté, capitulèrent^ mesure que dans leurs 
arrondiss^tnens respectifs ils se trouvèrent 
séparés et débordés par les colonnes de l'ar- 
mée française de Hollande que Bonaparte 
porta presque toute entière dans les dépar- 
temens de l'Ouest ; et pourtant avant de se 
rendre , ils firent la plupart une vigoureuse 
résistance : enfin ^ après les combats de Me- 
lay, de Magny , de Mortagne^ du Morbihan^ 
cédant à des forces supérieures comme au 
désir 4e fiûre cesser l'effusion du sang 
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des Français par leurs propres mains , ils 
a'acquittèrent envers rhouneur et Tliuma- 
nité. 

Le général Brune était arrivé à Nantes 
vers la: £n de janvier ^ et un mois aprèa^ 
il annonça, par une procIamatioD, g^ue la 
padfication delà Vendée était complète. Le 
gouvernement consulaire publia , le a3 fé-- 
vrier, ce l'amnistie entière et absolue accor- 
y> dée à toqs leshabitans des djépartemens de 
D l'Ouest ^ pour tous les événemens passés y 
» sans que ceux qpi a/vaient pris part aux 
» troubles pussent en aucun cas être re- 
y^ chercbés ni poursuivis. y> 

La pacificatiçA de la Vendée fut si prompte 
et si générale,, qu'on suspecta la sincérité de 
k sounaission des.cli€i&; ou dcmta même de 
la bonne foi 'mutuelle des parties contrac- 
tantes } les Vehdéeps pijrent entrevoir dans 
la disposition générale des esprita Ifeutier 
abandon des principes^ républicains., etlere^ 
tour à ceux de la monarchie, qui n'étaient 
à leurs yeux que la restauration de la. mai- 
fion de Bourbcua.} si l'on ne chercbftit à lea 
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tromper J>àr dès pàrôlëd aLirifbîgttës , on pr i>- 
fitaît du ifloins de leur ferretir. 

Comme il avait été facile de prévoir- q4é 
lé fpuireétiéixiëtit An directoire f^ûlâiûain ^ 
se conàumàtit Im-mêirie par ses violence» , 
àè féjrdeittit pfid à À'é(âratilër^ lé p«àrti dëé^ 
Bourbons k^t dû espérei^ ^ttë le dégi9ât 
de la ^ërre y et THc^éiir dé Fa«^tobib ralïie^ 
fieraient Popînitiii jus^ifàux ffâhéipeé iilo- 
narcbiques que la tévotution n^at^it jamais 
pu STirinonter : il était évidrat ^ne fttùs lés 
partis se rallieraient ifilci étàieiit ùiié fi>isi 
âffrahcliis de Ik t j¥ànmei mtàà i>n i&é flattbit 
trop légèrement d'titt retdttr stibit à la lé^-^ 
tîmité. II parait qiie lès a^ens emplë^'éi de 
concert avec lé miîaistèict Ai%M€( à prép^er 
}cà inoyéris de prdfiter dte celle crise, jugè- 
rent mal des obstacles qn^ik devaient ren- 
contrer, ef qtie le téinps et les divers inté- 
rêts avaient aécnmtilés ; ils kie Isurent peint 
s^acdcwrder ; ils dothmirent miè grande finite 
en ne soiitéiiant point Kiir seule fôrce pto- 
sitive, rarmée ro;yàle dé là Vèiidée j ili fui- 
rent surpris iet préVeiius pàt lé coup d'ëtat 
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que Bonaparte frappa seul et lîiiHtaire- 
ment. On a dit y oii a inêmé pttt>lié ç[iii:é tout 
pleins encore d'une és^ranice tMniéHqÙé y 
ces mêmes côriimissaiireà déjà coniptbihisy 
prirent sur eux là iièâolutioh généreuse àjè 
ptopoi^ an preiMer Consul y bu du moxïis 
à 9ùh mittisti^^ plus dis^t^ à les écdùtéi:^ 
A'osér appeler la maison de Bourbon ad 
trône, et de t^nniher ainsi la rérolutioti et 
)a guerre. 

Quoi ^ù'il en soit , le pfémi^ Cbnsul àVait 
ittemt son but^ et dégagé dès inquiétudes 
que lui donnait un^ diversion si considé* 
tabb ; aiSermi et deVehU plus confiant par 
an sucèès agréable k la natibn, il fit con- 
naître, par une prodahïàtîon aux Ftfançai^^ 
le que k ministère ahglaià dpàii repoussé la 
^pcdx^ (jue pûhi" id comfticmdei' y il fàilàii 
» dé Pargenty dii^ et t&s soldais >>. Il ap- 
pelait aux arinës toute là /éunesse , lui pré- 
sageait la victoîtb ; et jurait { quel aerineiii ! ) 
de ne combattre que ce pour la bonheur d& 
B la Prùnoe et U tepoè dû nionde y>. 

La guerre devint donc réellement popu* 
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laire ea France , lorsque! fut évident, pour 
tous lea partis^ qju'il n^y avait pltijs d'autre 
mgyen d'iarriver à la paix. 

JjQÎn d'éprouver la moindre difficulté 
pour les levée* , Ja gouvernement fat se-- 
condé avec ^deur^ obéi sans m,urHpLure ; la 
première classe de Ja. conscription , c'é3t-à^ 
d^*e tous les jeune? gens ayant atteint l'âge 
de vingt ans, sans distinet^on de yang ni 
de fortune , fut mise à la disposition du mi-» 
nistre de la guerre, j et sur ce nombre ,.ti:ente^ 
mille furent immédiatenatent destinés à fai^re, 
partie de Farmée de réserve , dont Toi^ja^ 
nisation, sous les, wdres du général Ber-» 
thier , venait d'être annon<;ée , et dont le 
rassemblement était indiqué à Di[on.^ / 

Indépendamment dejcea moyens de çeciru- 
tement 5, la loi révoquait ks congés, accordés 
antérieurement 5. soumettait les réformes k 
une nouvelle révisiqn ;.et le gouvernement^ 
en disant exécuter strictement ces dispo-^ 
citions rigoureusesL ^ après neuf années dQ 
guerre , prouva 1^ force et la vigueujc\ qu'il 
pouVftit rendre à l'arçitée* . . 
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La formation d'une noïnbreuse geadar- 
merie ^et de plusieurs corps de volontaires 
eurent lieu presque en même temps. 

Tous les apcien$ milit&ires de tout grade ,* 
retirés du service pour quelque cause que 
ce pût être , furent ausal rappelés et excités 
à rentrer dans les rangs^de Tarmée. . 

La réparation, la création du matériel 
furent encore plus étonnantes après descon* 
sommatipns aussi désordonnées ; on rasseoar 
bk en deux mois quarante mille chevaux; 
on foni^ à Paris un parc d'artillerie très- 
considérable , le mieux attelé qu'on eut vu 
depuis le commencement de la guerre. 

Cet élan national était méconnu par les 
ftllié»^ on doutait de s^ effets et de Tétenduç 
des préparatifs, qu'ils étaient déjà ^eprminés. 

Les. arméea françaises recevaient des ren- 
forts dans leurs cantonnemens j elles occu- 
paientfdepuis la rivièrede Gênes jusque sur 
le Bas-Rhin ^ le cordon des frontières me- 
nacées ; il était donc vraisemblable que le 
premier Consul se bornerait à des opérations 
défeiidives, çt que, n'ayant point encore ras- 
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semblé nssez de forcés potii^ prévenir Feié- 
tiàÛ&A dvL plan dteil àlliéA , il éli c^âêrVerait 
les preEhîet^ développeâiéns atâbt qiiè dé 
rien èntrfeptèridipèf Le fe**S*ti6ri dé son 
armée de réSèfV^, ddftt ilttritt j)rife lé iDélft* 
mandemètit avec bettùeoup d-éclat , devait 
confirme^ ceii cbhj^ecltirës; Lé point de Dl- 
^btiy iiiâi^tté ponf le rasseihbléménf ^ était 
bien celui d'où f dti péUvàit le plus promp- 
ti^taént et lé plus fadlemctit porter des corps 
détachés , du la masse ehtière sur la fron- 
tière du Rhin , bù but cellfe àes Alpes ; seliû 
ïeh foites et les entreprises de Tennemi. 

Cette armée dé réserve , dont Bonaparte 
fit la base apparente dé ses opérationà défen-» 
siveà , ne fût jamais qu'un grand dépôt in- 
tfermédiàire gui servit de ïnàsqne à ses ^rin^ 
cii^alès âîspoàilioîià : loin de rassembler et 
3è retenir au centre de la Rremce les troupes^ 
îès détàcllëùi'etis prêts à marcher , il les fei- 
sait filer d^âbord sût Parméé du Rhin, coiii- 
mandée par lie général Moreau; elle fut por* 
téé rapidement à un effectif de cent vingt 
iniiflè hoîhmes , et rien ne tut négligé pour 
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h mettre dans le meillear état possible. Le 
bon es|>rit , le vrai patriotisme des belli-^ 
4aeiix faabitans de FAlsm^e et des Vosges f 
et leur àttadiemelit au géhéralMbreau y con- 
tribaèrénl bàiucoiip k accélérer le complet 
lément des corpa, 

D^ùn autre coté ^ les divisions françaîse$ 
vecmeà de Hollande, qui avaient forthé l'ar* 
mée de rOuest,et qui devaient faire partie àé^ 
l'armée de réserve , furent d'abord dkigéeâ 
sur Difon. On vit , pour la première fois y 
eesdivisîons marchant en ordre et ensemble^ 
traverser le pàys| comme si elles eurent 
été ou continué d'être sur le théâtre des 
opérations. Tout reprit en France un ait 
de ga&ttè , un meilleur ton militaire j lé 
luxe iaèm& dans les csatips y les grauda spec* 
tacles, les revues de parade, re veillèrent le 
go&t dets armes dan^ presque toutes les 
classa de la nation. 

L'une de ces revues la plus remairquable 
fat cdile de di±4iuit mille hommes ot d'une 
tiès-nombreusc artillerie , qui eut lieu au 
Champ*de^Mars. 
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Le même jour où Farchiduc Chjarles quit** 
tait son quartier-général , et prenait congé 
d'une manière si généreuse de Tarmée dont 
il. était l'idole, Bonaparte recueillait les 
acclamations du peuple aux mêmes lieux où 
elles furent autrefois sincèrement prodi-* 
guées au pacte fédératif de ses libertéisk, et 
au légitime souverain qui Fy sanctionna; 
acclamations depuis si indignement prostir 
tuées. 

Arrêtons-nous à celle époque , où le soin 
et l'espoir de s'assurer de la victoire par 
l'avantage du nombre, faisait des deux coté* 
différer l'ouverture de la campagne ; obser- 
vons quelle était de l'une à l'autre mer , sur 
toute la ligne , depuis le Texel jusqu'à la 
rivière de Gériez ^ la position respective des 
armées. 

Au nord de^la Hollande, que les An^kiis 
feignaient de menacer de nouveau par les 
apprêts d'une expédition, la ligne de défense 
maritime, dont les forts et les batteries 
avaient été augmentés , était occupée sous 
les ordres du général Augweau^ par un 
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Oorps île dix mille Frsmçais y , réuni aux 
Groupes hollandaises : les embouchures de 
VEscaut et du HoftdtèXxàistii fermées et gar- 
dées par des croisières avec la plus sévère 
TÎgUapoe^ 

Un corps prussien d^environ vingt mille 
hommes , sous les ordres du général Schla- 
den^ occupait les pays sur la rive droite 
du fleuve, depuis la frontière de Hollande 
jusqu'à l'aile gauche de l'armée française du 
Rhin au-dessous de Coblentz. 

Les milices rassemblées dans l'électorat de 
Mayence, sous les oitlres du baron. d'Albini, 
occupaient le pays entre Meuse et Rhin, et 
s'étaient même avancées sur la Nidda jus- 
que souA le fort de Cassel^ dont la garni* 
son 9 après les avoir repoussées , tenait avec 
de l'artillerie la position de Hochheim. 

L'armée française du Rhin, commandée 
par le général Moreau, et qui n'était pas 
encore définitivement organisée , était can- 
lonnée en Alsace et en Suisse , bordant la 
rive gauche du fleuve et occupant les têtes 
de pont de Kehl et du Vieux Brisackj on 
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s'observait de pr^ , mais sans inquiéter ré> 
ciproquement les cliaines d'avant - pœtes^ 
Celle des Impériaux était soigneuàéiaient 
placée et ti^jès-^errée sur la rive droite , sous 
les ordres du général comte Giulay. lie 
centre de l'armée autrichienne , Commandée 
par le générsd Nauendorff, était cantonné 
dans la direction de Bdle > et dans le trijuiglà 
entre Breybourg y Bdle et ScJfaffhause § 
l'aile droite, qui s'étendait 4^ Freybourg 
jusqu'aunlessus des défilés de la. JCintzig^ 
était commandée par le général de Meerfdd , 
dont le quartier-général était à Offembourg. 
Le général Starray était détaché sur l'ex-* 
trêQie droite avec un corps de vingt mille 
homQies , dans lequel se trouvaient les Uh* 
lans 9 les hussards de Szekler^ et le reste 
des élites de la cavalerie légère* L'aile gau« 
che , sous les ordres des généraux Kospoth 
et Spork , occupait le pays entre le lac de 
Constance et Schaffhouse) l'extrême gauche 
s'étendait par le Vorariherg jusque dans les 
Grisons , sous le ccnnmandement du géné- 
ral Pétrark : enfin , le quartier-général du 
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général Ktay était à peu près au centre de 
cette large base, qui, de Strasbourg bu lac 
de Constance], coupe le grand pli du Rhin, 
et se trouvait à Donau^Eschingen^ B.u'poixit 
d*étoile et d'intersection de toutes les com- 
munications. > ' ^ 

Eti Italie , les armées occupaient encore 
les positions dans lesquelles elles s'étaient 
fixées! à la fin- de la dernière campagne , dont 
ké oipérations a'Vaiént été terminées du côté 
des impériaux par la prise de la place im-* 
portante de Côni; et du côté des Français, 
par leur retraite stxt le territoire de Ognes. 
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CHAPITRE IL 

Ouverture de ta campagne en ItaUê. *^ Suc- 
cès du général Mélos. -^ Séparation de 
t armée française. -^ I^fmsi^e des Apen-^ 
nins. — Belles manœuvres du général 
Massénay des généraux Souk et Suçhet. — 
Investissement et blocus de Gênes. 

jLXÉziinTB au nombre de aS^ooo oombaUtfndy^^ 
et proBqàe désorganisée) l'ârmëse française tet 
nait encore le» sommités des Apennins^ ïQ9m 
$e& communications étant interrompues , el 
les po]^ de la cote étroitement bloqués ^ il loi 
fallait ou tenir la campagne contre des forces 
supérieures, ou se renfermer dans la place 
de Gênes. 

Masséna vint prendre le commanden^nt 
de cette armée. — Rétablir Fautorilé mécon* 
nue dans cet excès de souffrances ^ pourvoir 
aux besoins du soldat , contenir , au milieu 
d'une population nombreuse, les soulève- 
mens fomentés par l'ennemi; enfin, arrêter 
une armée victorieuse et abondamment pour- 
vue, telle fut la tâche dn général français. 

Celle du général autricbien semblait être 
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MtÀnà difficile ; il devait achever par la 
{)rise de Génies , qu'il savait n'être point ap* 
provisionnée, la conquête de toute Fltalie^ 
«n assurer la possession eh poussant }ùs^ 
qu'aa-delà des Alpes maritimes les débris de 
l'armée française; et, par cette grande diver* 
fiion , jetant l'alarme dans les provinces 
méridionales de la France , ÊtciUter d'abord 
les opérations de k grande armée sUr le 
Rhin j y concourir ensuite par des atta-^ 
ques en Suisse et en Savoie , et par la réu^^ 
nion des deux armées ^ frapper un coup 
décisif. 

Bien assuré que les Français , hors d'état 
de rien entreprendre , se borneraient à con« 
server pendant l'hiver la chaîne de leurs 
postes^ le général Mêlas avait étendu se$ 
quartiers dans le Piémont, dans la Lom^ 
hardie , sur les deux rives du Pô , et 
jusque dans l'état de J^enise et les Léga- 
tions. Cette dispersion avait l'avantage de 
faciliter le rétablissement des corps de l'ar- 
mée, et servait aussi à contenir la population 
effrayée par les actes de rigueur qui a.vaient 
5 5 
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été exercés à Milan , travaillée par le» 
factions , et presque partout prête à s'in- 
surger. 

Les Autrichiens cachèrent avec le plus 
grand soin leurs préparati& pour rouver- 
ture de la campagne en Italie. Pendant que 
les Français , trompés par l'apparente immo-ï 
bilité cles troupes impériales , les croyaient 
afifaiblies comme eux par le ravage des ma- 
ladies contagieuses , elles avaient reçu dans 
leurs cantonnemens un nombre si considé^ 
rable de recrues, que l'armée était déjà forte 
d'environ cent dix mille hommes , dont 
quatre-vingt-cinq mille de bonne infanterie^ 
et quinze mille de cavalerie* Le général 
Mêlas rassembla inopinément toUÂ les corpa 
en tête de leurs quartiers , et par des mar-^ 
cfaes bien combinées , les mit en mouve- 
mient tous à la fois. Pendant qu'il resser'^ 
rait le blocus de Gavi, et faisait investir 
quelques autres petites places qui se trou- 
vaient encore au pouvoir des Français , il 
donnait aux généraux Ott et Klénau, l'ordre 
de pénétrer sur le territoire de Gênes avea 
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\xn cdrps de yingt millehommes par la route 
inférieure de Sarzanà^ la Spezia et Sestri > 
et par la vallée supérieure du Taro; enfin, 
il rassemblait le gros de Farmée au fieà des 
montagnes , dans la direction des poiats qpH 
voulait attaquer» 

Le général Masséna voyant que l'une deâ 
cdonnes du gàoéral Ott se portait le long 
de la côte par Sestri , sur RapùMoy pour sou^ 
tenir Tinsurrection des paysans , dont le 
pnncipal foyer était à Fontana^ Buona ^ 
et qu'une autre colonne, passant ^aLtPantre'^ 
moli et T(M> , cherchait à gagner le poste 
important de Cenio-Croci , ne put se mé^ 
prendre sur l'intention de M. de Mêlas de 
Fattirer à l'Est pour rOTapédher d^ réunir 
ses forces et pour pouvoir pluà promptement 
couper ses commumcations du c6té du Po-* 
nent. 

Loin de totnber dans lô piège , le général 
Masséna réunit et concentra son armée sur 
l'Apennin à k hauteur de Gênes et de Sa^ 
vone y prolongeant sa droite dans la rivière 
du Levant par des postes échelonnés , et son 
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aile gauche jusqu^aux Alpes vers le col de 
Tende. 

Sans cette position ^ sur le plateau le plus 
élevé entre les sources de VOrbe et de la 
Bormida y fermant les passage^ et couvrant 
ses communications intérieures^ le général 
français se trouvait en présence et très-rap- 
proché du centre de l'armée autrichienne j 
le général Mêlas avait réuni ses prînci-» 
pales forces en avant diAcqui^ sous son 
commandement immédiat^ depuis Bobbio 
jusqu'à Cepa ^ tandis que son aile droite , 
fious les ordre!» des généraux Hadick , Kaim 
et Wuckunowilcji , couvrait les rêvera , et 
s'avançait dans les vallées des Alpes du Pié* 
mont ^ prête à gagner les sommités du côté 
de la France. 

Cependant les mouvemens de l'extrême 
gauche des Autrichiens , dont l'avant-garde 
occupait déjà Sestri du levant , et l'audace 
que leur approche donnait aux insurgés ^ 
déterminèrent le général Masséna à repous* 
ser cette dangereuse attaque ; il y porta une 
division , dont il déroba et couvrit la 
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marche par une forte reconnaissance en 
avant de tout son front ; sur le centre 
de Tannée autrichii^pe , cette reconnais* 
sance fut poussée par 1^ généraux Itfarbot et 
Gazan jùsqu^à Dego Cossaria et Nwi , et par 
le général Suchet \ jusquesà Cei^a^ avec la plus 
grande vigueur. Pendant cette reconnais- 
sance, l'expédition sur la rivière du Levant 
eut un plein succès. La division commandée 
parle général Miollis, dont le général Soult 
suivait le mouvement, marcha rapidement 
sur deux colonnes. Celle de droite força 
l'avan t-garde du général Ott d'évacuer Sesiri^ 
qu'il avait Ëdt occuper par troi^ bataillons ^ 
un régiment de hussards et quelques pièces 
d'artillerie , et s'empara de plusieurs bâti- 
mens chargés de blé , secours précieux dans 
la pénurie ou se trouvait l'armée française. 
La colonne de gauche, dirigée sur Fontana^ 
Buùna y châtia sévèrement les insurgés , 
leur tua beaucoup d'hommes et brûla cinq 
villages. 

Le général Masséna fit continuer^ pen- 
dant tout le mois de mars , cette petite guerre 
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d'avaut*po6te$, qujl ne saurait être trop vive 
lor^qu^on doit maintenir une grande posi- 
tion défensive^ et éi^giixtr les ixtouvemena 
d'un ennemi supéfij^ en nombre* 

Pès les premieref jours d'avril , M. de Mé^ 
las porta son quartier général à^u^cçui k 
Spygrha ^ et se trouva le 5 à Caïra. Le len^ 
demain 6 , il développa son attaque simul-* 
tdiBé^ de tous les principaux débouchés de 
)a c)iâîne des Apennins, depuis la from* 
tière de Toscane jusqu'aux Alpes fran- 
çaises. Ce plan était vaste et conçu d'aprèa 
une connaissance ex;acte du pays de mon-^ 
tagnes , peut-être le plus difficile à bieu 
juger. Les fortes positions militaires y sont 
très-multipliées par les arrêtes et contreforts 
qui pendent rapidement des plus bautesi 
sommités jusqu'à la mer ; mais ces n[iêmes 
positions sont (si l'on ose s'exprimer ainsi )^ 
tr^captiemes pour celui qui doit se dé- 
fendre pied à pied, et cbercher toujours des^ 
appuis à sa gauche ; ces appuis ne sont qu'ap^» 
parens , parce que les versans des Apen* 
nins du côté du Piémont sont bien moins; 
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escarpés que ceux du' côté de la mer, et que 
les hautes vallées des grandes rivières qui y 
prennent leurs sources , communiquent à 
leurs têtes par des plateaux et des penteil 
accessibles. 

Aussi la plupart des barri^es , les grande^ 
infractuosités se trouvent-elles plus rappro- 
chées du rivage de la mer. 

Lebutdugénéralautrichienétaitdecouper 
la ligne de défense le plus près possible de 
Gênes , afin d'isoler le général Masséna , de 
l'affamer par la coopération de la flotte an- 
glaise, et de forcer en peu de jours là reddi- 
tion de la place. 

li^aile gauche de Farmée française , com- 
mandée par le général Suchet , devait par- 
là se trouver séparée ; et comme ce général 
ne pouvait se soutenir dans la rivière du. 
Ponent , ni tenter de secourir les divisions 
assiégées, sans s'e^tpDser à être coupé lui-* 
même de la frontière de France , et de son 
point de retraite à l'embouchure du Var ^ la 
prompte évacuation du territoire de Gênes 
paraissait assurée, et devait pour ainsi 
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dire précéder Touverture de la campagfte. 

Ce plan , biçn mûri ^ fut exécuté avec des 
£>rces triples de celles qui leur étaient op- 
posées; et pourtant y malgré la vigueur dea 
attaques et la plus parfaite intelligence demsk 
leur direction , les généraux autrichiens 
rencontrètent, sur tous les points , la plus 
opiniâtre résistance '^ ils furent étcKnnés de 
Taudace avec laquelle ces Français exté- 
nués , qu'ils envelcq)paient de toute pajt avec 
l'avantage du nombre et du terrain , se muU 
tipliaient par les mouvemens les plus inat^ 
tendus , par les manœuvres, les plus hardies^ 

Comme les habitans des pays montagneu:?^ 
et sauvages sont ordinairement les plus coa«« 
rageux, et du moins les plus hardis ^ parce, 
qu'ils sont accoutumés à surmonter les obs-^ 
tades que leur oppose Fa^érité du sol y et 
qu'ils sont forcés à des marclies pénibles y k 
des travaux souvent périUeux ; on doit re- 
marquer aussi que le courage s'exalte dana 
la guerre dc^s montagnes y le génie semble 
être plus fécond en ressources, les obstacle^^ 
irritent ; quand teut est difficile y ri^n n^. 
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semble impossible ; le soldat y devient plus 
audacieux , et chaque jour plus entrepre- 
nant; il acquiert aussi plus de constance et 
de confiance en sa propre valeur. 

Cette réflexion ^'applique aux scènes que 
nous allons décrire , à ces combats, sanglana 
et compliqués,^ où les gens de guerre de tout 
grade trouyeront dans Tun et dans l'autre 
parti d'utiles leçons et de grands exemples^ 
' mais dont la postérité donnera la meilleure 
et la plus glorieuse part à celui de la dé- 
fensive. 

Le baron de Mêlas ayant réuni à Carcare 
environ vingt- cinq mille hommes des trois 
divisions qui formaient le centre de son 
^rmée y dirigea ses attaques co]ntre le général 
Masséna sur Sod^oney par jjiUare et Cadi- 
bonu} et contre le général 3uchet , sur Fi- 
nale y par Malère et San-GU^omo. 

XJne division , commandée par le général^ 
major Falfy y ayant reçu l'ordre d'attaquer 
1^ portion fortifiée de Cadibona , clef de la 
rivière du Ponent , s'y dirigea par Altar^ 
et Torre \ tandis ^ue U brigade du général 
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fiaint-Jttlien flanquait sa marche et favori- 
sait cette principale attaque en se portant 
sur Sasello et Monienoite. 

Deux autres divisions , «ous les ordres du 
feld-maréchal-lietttenant Elsnit$ et Morain , 
débouchèrent à la droite par Malère^ pour 
attaquer les retranchmnens du Mont-Saint* 
Jacques. Le général Suchet, qui les occu- 
pait avec Faîle gauche de Farmée française ^ 
ayant ouvert une communication directe 
avec yado , entre les deux escarpemens du 
Monte- Alto , se trouvait fortement lié avec 
la position principale , sous les ordres immé- 
diats du général Masséna , aussi long-temps 
toutefois que celui-ci pourrait se maintenir 
sur les hauteurs de Saigne ; il £dlait donc^ 
pour Ten dëposter rt rompre cet enchaîne* 
ment, forcer le général Suchet, à la tête de ses 
positions à San-GiacomOy le rejeter au-delà 
àlAïbengay et le rappeler sur ses derrièr^. 

Pour rendre le succès de cette attaque 
indubitable , outre les forces majeures qui 
y étaient destinées , M. de Méks faisait atta- 
quer en même temps , par le général Ulm ^ 
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Tappui de la gauche du général Suchet sur 
k montagne de Sette-Sani. D'un autre coté y 
à la gauche des attaques que le généifal Mé* 
hs dirigeait en personne sur le passage de 
Cadibona , le comte de HohenzoUem pré- 
parait celle du Col de la Bocchetta , qui fut 
confiée au général Rousseau , avec les régi^ 
mens de Kray et d'Alvinzy, 

Telles fiirent les plus prochaines dispo^ 
âtions pour forcer les débouchés dans la 
rivière du Poncnt. 

Dans la rivière du Levant , le lieutenant* 
général Ott débouchant de la vallée de la 
Trébia^ avec un corps de dix mille hommes , 
dirigeait sa principale colonne sur le Monter 
ùmuuij pendant que celle de gauche, grossie 
. de tous les insurgés de I^mtana-Buorm^ mar<« 
diait le long de la plâge sur Recco et Bo^ 
gliasco^ et devait , avec moins de difficultés^ 
s'approcher de la place . 

Quelles forces le général français put^il 
c^pos^r à des attaques si fertes et si bien 
combinées ? Comment ses troupes se trou- 
yèrent-elles postées par rapport à chacune 
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de ses entreprises ? quels assauts durent' 
. elles soutenir ? Enfin , par quels combats » 
par quelles manœuvres , et lui-même et ses 
lieutenans , presque entourés sur les rêvera 
des positions qu'ils s'obstinèrent à défendre ^ 
purent-ils, après avoir tant hasardé pour pro- 
longer la défense extérieure , se retirer dans 
la place de Gènes? 

Une division , forte d'environ quatre 
mille hommes , et commandée par le générai 
de brigade Gardanne , occupait, vis-à-vis le 
centre de l'armée autrichienne , les postes 
de la Stella , Santo-Bemardone ^ la. Madona 
di Sapone et yado ; plus loin , sur les som-** 
mités, les redoutes de Montenotte^ et en 
deçà, les retranchemens de Cadibona. Cette 
division y ainsi disséminée , reçut et soutint^ 
pendant toute la journée du 6 avril , l'atta- 
que impétueuse du général Palfy; elle l'ar- 
rêta pendant trois heures aux redoutes de 
Torre et d!Altare ,^ et se replia sur la posi- 
tion de Cadibona , dont les retranchemena 
furent brillamment emportés par un batail- 
lon de BiiskiK 
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Le Monte Ajuto, tourné par une colonne 
de cinq bataillons de grenadiju:s sous les 
ordres du général Lattermann^ fut aussitôt 
attaqué par le régiment de Spleny/ 

Toutes ces colonnes ayant franchi les pre- 
miers obstacles , chargeaient avec une telle 
ardeur , que les Français accablés pliaient .en 
désordre. Le lieutenant^général Soult , qui 
arrivait de Gênes , s'élance au milieu d'eux , 
saisit un drapeau , et courant au-devant des 
tirailleurs autrichiens , là où leurs progrès 
paraissent le plus rapides, il parvient à ral- 
lier les troupes et leur fait prendre la posi- 
tion de Monte MorOy qui, dans Fintervalle 
des routes de yado et de Sàvone , couvre 
encore cette dernière place. 

Pendant ce temps , le général Saint-Ju* 

lien , après avoir enlevé les hauteurs de 

Montenotte^ et la redoute de Monte Negrinoy 

^ poursuivait les Français en se dirigeant sur 

Madona di 9avona. 

La position du général Soult devenait d'au* 
tant plus critique , que Ja colonne de gaucho 
du général Saint-Julien descendait par la 
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Stella sur ^IbissoUa j seul point par lequel 
cette division pût se retirer sur Gênes. Le 
général Souit manœuvra vainement pour 
occuper l'ennemi. Le général Mêlas ne se 
laissa pas distraire de son but ; il fît tourner 
et attaquer de front la position de Monté 
Moro , d'où les Français se retirèrent précipi* 
tamment et furent serrés de si près, que les 
Autrichiens entrèrent pêle-mêle avec eusç 
dans les faubourgs de Saçone: on s'y battit 
jusqu'à la nuit fermée. 

Le général Soult tint la ville de Sapone > 
avec une division , pendant quelques heures: 
il n'en sortit qu'après aVoir ravitaillé, la ci- 
tadelle, où il laissa six cents hommes. Il 

' . ... ^ 

rassembla ensuite cette division à la hau^ 

teur des Capucins, et se relira sur 'celle 
ff^lpusola^ déjà occupée par quelques 
troupes autric^iemies^ qu'il dut en chasser j 
ces troupes étaient Its^ mêmes qui la veilk 
étaient descendues par Stella^ et à travers 
lesquelles avaient tiû se faire jour trois ba- 
taillons français qui occupaient les redoutes 
à^ Monte Nesino ou Monte Negrino^ et ne les 
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avaient abandonnées que fort tard , après le 
signal conv^iu. 

La position du MonIrSaint Jacques , déjà 
tournée par les mouvemens indiqués ci- 
dessus, fut directement attaquée et forcée 
au centre , le 7 avril , par le général Elsnitz. 
Cette attaque fut si vive qt si bien con- 
certée ^ que si le général Suchet ^ qui lui 
vendit cher cçt avantage, se fût obstiné à 
se maintenir contre des forces aussi supé- 
rieures , toutes ses commu^iQations qu^sent 
été coupées y et sa coopération k^ la défense du 
territoire de Gênes entièrement annulée. ' . 

tes redoutes des Sette-Pani^ de Saint- 
Jacques et de la Madona délia Neve , plu; 
sieurs fois prises et reprises , restèrent aux 
Autrichiens. Les grenadiers hongrois, après 
un cc^bat sanglant ^ échouèrent devant 
Melogp ^ ou le giénéral français Serras^ en- 
veloppé avec sa réserve , fut sommé et re- 
fiisa de capituler. Enfin , la Qolonne autri- 
chienne, qui p9ur tourner plus au loin le 
corps 4^ il^ral Suchet , et Tébranler dans 
ses pQsitions , avait débouché par le Ta-- 
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naro \ fut t)attue par le général Jablonov^ki« 

Le général Mêlas avait moins précipité le 
mouvement du corps du comte de Hoheu'' 
zollem sur la Bochetta, parce que le front 
de cette attaque était fort étendu , et que 
les troupes de la division française du gé-* 
néral Gazan , forte de quatre à cinq mille 
hommes occupaient sur la droite et sur la 
gauche des postes avantageux et très^avancés^ 
entre les vallées de YOrba et de la Scripiaé 
Cette division était disséminée à Gazella 
Sapignonej Voltaggio ^ Borgo di Fornari 
et Ronco. 

La Bochettaj Campo Fredo , Masone 
et Marcarolo. 

Bjossiglione y Monte Caîvo et San-Quirica. 

On combattit sur tous ces points : le jour 
de l'attaque générale ^ plusieurs redoutes et 
retranchemens furent pris et repris, et tous 
successivement évacués. 

Le général Gazan, à Tappipche des forces 
supérieures , qui après avoir étroitement 
bloqué Gapiy tournaient la Bochetta^ et se 
disposaient à Fattaquer de front , fit retirer 
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ûébiâ%, et ptii ^Ûm à'ÉûzàWÏMi'cè 
\é Mohié-Jm et- W -Sërflna > il ré^ mé& 
sur Moligni celles qui se trouvai)^l'a P'ëî- 
ié0o , él 4tii ; '^i 'Pîàytoàé et Vam^o , 
IwfeWiètti êtt-e ettVélBiJprèë^;, ' "'^ • ■^• 
• A lâ dSk)ité dé i^Mifeè ffà^çai^e-tfahè-Ik 
tmêréatiLétàht- Ifelâififâl MibÛà-^mk 
\mêbA&vâ ktiàëi ^ëatlite à qtiàli^'^SfSfiè 

àaro^XNmfi. '■'/':■■ •;!■"•■'■■ -• tioiiis'.', 
^ fiifc itj* îè ^ht 'êeatr&l dé dèa^^tfeit*' 

effort 5 après avoir. dé|)è!$té i^ Èi-ÉBÇâîii de 

€e ^te-ëéfenf$èî>y^«»ilMi«é ' ffe^ JîB"»Sfe 

•^BfiSd if^i'^* vi^^fé^ktteéda-è^hëWl 
"BatHàtà'j^iiiy «4*¥feiàlrié ièi^trfHipê^f'^ 
IM' dl^lSéUé lA ^éSmcfit ^^kéi'k Afiàlrs 
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à d^x lieues de Gènes ^ sa gauche^ avancée 
juaqu'à ^orriglia^ où Iç général Petitot s^était 
maint^u , dut se retirer précipitamment 
sur JPra^. 

Ainsi finit cette longue et sanglante jouiv 
née , Tune de celles qui font le plus d'hon- 
iieuraux troupes autrichiennes j parcç que, 
malgré leur grande supériorité, trouvant à 
dbaquç pas des postes habilemeiit c;lu>isis , 
^i^\ xetranchés et défippdus avec dfûiiâ- 
treté^y^il leur fallut renouveler de position en 
position, avec Une fatigue exceasiv^ç^ ces 
é^ns f dont le succès ^ surtout dans la guerre 
^e montagne , , est presque toujours.pay^rdu 
^ng des plu3 braves* ; • 

. (Cette ardeur , e^ le pafËdt accord 4es^ ^- 
.lléra^x, qui tous snraij^nt plQuiçment iiéussi, 
dut J&ire ci^ire .à Aj^. de Méla^ ^u'}!^ 4 vi(it 
.^urpionté les plus - grandes digSic^ïté^ , et 
jporté la^terreur dans J^^ngs dj^ ]^rançais. 
Le soulèyement dofit se flatj^entjles tyans- 
fuges, çt dont le si^al fut donné par le 
canon de J'i^cadr^., anglaise tirai;it sur le 
quartier le plus popyileu^c de la ville ,^ lo 
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des feux des Autrichiens sur le Monte-^ 
Facoio ^ toutes ces circonstajK^es purent 
£dre douter si la capitulation de l'armé^ 
^nçaise ne devancerait pas la prise dp 
^iênes* 

Cette espérance fut du moins bieti pas^ 
sagére^. Loin de renoncer à tenir la cam-^ 
pagne ^ le général Masséna , au moment dô 
l'évacuation de Savone ^ médita^ résolut ^ 
disposa dans la nuit même, et exécuta ItB 
lendemain 7 avril , la plus aùdaciisuse atta-^ 
que, pour reprendi^e^ à la vue des Gâiois 
^ffirayés ^ le Monte-Faecià y dont la positiob^ 
si près de la^place ^ devetiaity sous le rapport 
militaire et poiur l'effet moral j l'àVEntage le 
pli^s important que les Autrichiens eussent 
teiqpprtéy et le plus décisif pour leurs pro« 
grès ultérieurs^ 

La divi3ion du général M iollis ^ inarchànt 
sur deux colbnnes , déboucha à la droite 
par Quinto i à la gauche , par Psrisonés c« 
mouvement était flanqué par celpi de la ré-r 
serve qui , suivant la vi^éifc de JBUagno f 



Digitized by VnOOQlC 



$2 ITRiClft 

|»iu8sa les postes autriehiétiâ , et fiita iettr 
pciixipale attatition en dépassant leur posi- 
tion centfdie, et se portent fàpidemenf snr 
Campanardigo. 

A lft.&vetir de cette âiancènVrt , le Méntè* 
JPaccio et le Monte-Comua , tournés par Pa* 
nesi , SaTpjilbefiè et Seoffêret fnrent brillafti- 
ment emportés pââr te» troupes dn généti^ 

^ Quittée cents prisicmniets, parmi lesquels^i 
m troainatk baron d'Asprâ > i^unf îles med^ 
kjofs officiers do l'armée autrkîhfe»ne , tont- 
ItèccâtjeEOte^ks nains ^tes Français. 

^ liELseeqndâidiviÂo» so porta de Bociveiic^ 
mxt le xe^wst du Mont&^Jê^i^ k Bôrgô :df 
Jbma/iet ShvigMm ; et la feK^sdême rectifié 
».Kyifijdie ^'Optaggw^ dâfmpâm. I/bràteftH 
véteblk dans ki i^^m de-^téiïés*, et k eéif^ 
fiance relevée par ce succès inà*l£ttlcftt* ■ 

: Aprto^^yèi* fe^-Mté lesù ^^nisons , aptes 
»t3oir^r*^l*el eonj&é- la défense de4a plaéè', 
•inçi cjoe^lé èes d^cii» êf ^deî* ïbrl< dé^ 
tecduâs oii^géiiéi^ Miollis ^ Massâm orgarrîsit 
i^on 3|]aa(fe Mti^ en deus divisions^ 'cLa^ 
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cune tout am plus de cinq miU&combattam : 
il ne se borna point à attendre Im attaqués 
iimiinentes du général Mêlas ^ : dans œ pcr- 
lygpne plus resserré , mieoist cJorôonscrit dt 
dont les divers fronts po^vai^t récipro- 
quement se soutenir ; il conçut le projet 
4e déblpq^uer Savone , et de rétablir ses 
communipa|ioa# avec )e géi^éral 8udfaiet« 
D lui avait déjà Êdt donner Fordret de re»- 
prendre la positicsi de San Qiacoma / et 
s'il le pQmraît y de jfqnp^SKW jpasqu' à Cur 

Uano 

La prenûèi^ d^visioii^ eommamlée par le 
général Gàsasais^ $chis h eondtube du général 
3oult.^ se dûdg^it sur SasseUa y.e\le se vs»- 
«euijbla k f^aù^; la seeoadA^^^conÉmaii^ 
par le génésad Çarclaupae, et. condolite pat 
le généj^ M(a(9s^kiv^ 

pai/ JTamggiO' efc la iSfis/Â»: pour se povtsp 
sur Montenott^i Jà^ ioéunie» jen una se»fe 
znasse sur I^^ ^ôte de. VApemkiÉi ^ le^deœc 
di'visicmf^ dev^i^^iaA^ :^|kràs airaûr fercil le 
poiAt «^utEii^ ft «^^ifàé^ là ligne i'oifi^^^ 
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droite en se précipitant vers le rivage io 
Savcne et de ^Vado. Si le général Masséna 
n^obtenait un succès assez décisif pour eflFec-^ 
tuer sa jonction avec le général Suchet, 
ij espérait du moins , en dégageant et ravi- 
taillant Savone ^ enlever les magasins con- 
«idérables qu'un convoi, venu de LiVourne,^ 
aous ^escorte de l'escadre anglaise y venait 
d'y verser. 

Mais la reprise du Monte- Fatcio avait 
trop bien appris au général Mêlas qu'il n'y 
avait pas une occasion ^ pas un instant à 
négliges* avec un adversaire d\ine activité 
si redoutable^ 11 avait ce jour-là même ré- 
solu de forcer la position de f^araggioy ou 
plutôt du Monie-Payale , qui en appuyait 
la droite^ afin de mettre sa ligne d'opération 
et ses communications hors d'atteinte , de 
pousser la gaiiche de l'armée française sur 
VoUfi^ et peut-être de couper $a retraite 
8IU* Géne$ à la &vear du mouvement d'une 
forte colonne qui déboucherait par la Bor- 
chetta dans la JRo/ceMera , et de l'insurrec* 
lion daa habitant de cette vsfiée sur laquelle 
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«es intelligences l'assuraient quUl pouvait 
compter, 

La coïncidence de ces, deux mouvemens 
offensifs fit avorter le projet de Mad^éna , et 
fit édiouer en grande partie ceux du géné- 
ral autrichien. Aucun parti n'ayant pu exé- 
cuter à temps les dispositions ordonnées , 
ni pénétrer le dessein du parti opposé , les 
colonnes s'entrecoupèrent et s'abordèrent 
inopinément selon Pavantage du terrain ;' 
exemple singulier de manœuvres masquées 
dans la guerre de montagne et de combats 
à outrance^ également dignes de mémoire , 
dont le développement mérite l'intérêt et 
réclame toute l'attention du lecteur. 
' Le général Mêlas avant d'effectuer contre 
la tête de la position des Français , dont il 
supposait la plus forte masse réunie devant 
lui sur les hauteurs de Vàrag^o , l'attaquç 
dont il avait ccmfié la direction au général 
de Palfyy avait préparé son opération de la 
manière suivante : 

*^ès la veille , le g avril , le comte de 
H6hen:i;ollèm avait fait attaquer la Bochettk ' 
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par les rëjgimenâ Kr^y et Alviiuy , som ^ 
ordres du général Rousseau ; les retxanr^^^* 
xpens furçi^it forças ^^ Içs redoutes fey o^^es 
furent ewportçes d'^s^ut , e^ q& ^(iiqfq^ 
passage^ si iixypiqjî-^arit povu: lea çQp^\if4- 
catioivî de Farmée ^iftriphieune i , ^V^ fUt 
ouvert. 

Eu même teœpa quç le$ br^gs^^ s^u:;: 
ordres des généraux Saint- luUen e^ Stic- 
ker , 4étacli^es du çei^tr^ 9t de, la vof^^^ 
<yie çomniand^t M. de Be^egar^e , ^ où 
se trouvait en personne le gfénén^l ^- 
las , avaient marcb^ Ç^ l^ur gauchie pOMif 
attaquer le flanc droit de la ppi^tipn, pq^^ 
sant par leç montagues de $qs^^eUo ^ V<^ 
riera et la Stella ^ le sénér^ L^ttejma^^ y 
commandant la colpnne de droite,, devait 
se porter sur Vara^a , en siûv^nt le cher, 
min le long de la naec. Jfnfin y ^it ppijDr 
diviser ratientip^n ç^ repjo^mi, .^t j^hj^ 
rendre Pafiaire p^l^^ ^wwve et TenvA^iîïçgf 
en pénétrant jusqu'à Fôltri^ J^ ^l??^ H^ 
dejcçQdait de la Bjochç$tç^ av^t poK^ ^ 
^vMjtï -castes iv^k trwiï Ueuç* ^^ Ç^èç^w^ 
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h, Pçnte' Decimp j^ dans la Poicepera^ eH^ 
corps qui occupait les çabftflpa c^ç M^rcor 
fçjç^ ^nt^p le$ sai^rceç dç VOrba j niarcbait 

Smi^ î SIW î\'^^*> SL^'^ \xm^ milks do 

Pfi^la ipêine |aurnée, Iq ^néral Soult, 
préyenu 4ç^g^ çgu^uyçiHkeii^ au mo^ient o^ 
il quittait JfoUri ppar 3^ porter à SasseUoy 
fiit çlbUgé 4^ çh^l^er seâ disfuçsitions,) e| 
I0il|:ç)\a ^¥69 to^tl) \a divisioii Oaai^n et sa 
rç^np^ 4TPit 4 F§pnattU le plus près et le 
pI^S eilg*§é. lifftgsSfgiUans, étoniiés d^ètre 
§s^Li^s 9Î inppinimeiit ^t si vivement , fu- 
rent sucçesj^y^^^t ^éppstéa de k|ips nou- 
Ti^Q^ P9^^QM ^ 9^^œf«i^ sur les sommités; 
^ ^jGife^^ ^XVd^ &^3( C9.]KUies de Maroorolo , 
Ua JT. jf^lJi^çBliifOyWf^i^ tï<^is mille hommes, 
ïiÇ ^p^l-^^l^l^t ftttaq^uer surJe^bamp: 
une charge en colonne serréi^, conduite pai^ 
\ çolopel ])49Ht00, ayeç vigueur et habileté , 
di^id^ IV^ixf Qt rejeta au^de^ du torren| 
df hj hP«V<« IsS ¥^t«s de ce corps dispejpsé , 
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qui laissa six cents prisonniers entre lea 
mains des Français. 

Ce succès assurait les derrières du général 
Soult , mais il lui avait Ëdt perdre une 
marche ; Fangle était trop ouvert entre lui 
et le général en chef; ses troupes fatiguées 
étaient hors d^état de concourir à temp^ à 
rexécution du plan concerté; cependant il y 
persista , et le lo avril f jour également assi- 
gné dans les deux armées pour une attaque 
générale et partout croisée , le général Soult, 
dès ]a pointe du jour , mardha par Aqua^ 
Bona , Martino et San-Pietro delOrba, sur 
SasselU) où il aurait dû se trouver , et où Mas^ 
séna le croyait arrivé dès la veille. Ce ne fut 
qu'en approchant de Sasselh que le généra! 
Soult eut connaissance du mouvement du 
général Saint-Julien , qui filait déjà sur l«i 
Ferreria pour arriver par Ciampani sur les 
derrières du général Masséna et couper sa 
retraite sur Voltn. 

On voit que le général Soult arrivait ainsi 
lui-même inopinément sur le flanc et sur les 
derrières dç la colonne du général Saint^ 
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Julien , qui ^ tournant au loin par les som- 
mités, au-dessus du partage des eaux^ ne 
pouvait se croire tournée. 

Le général Soult , après avoir pris posi- 
tion à Palh avec une partie de la division , 
fit attaquer vivement et coupa sur Sassello 
l'arrière- garde du général Saint -Julien. Le 
général français Poinçot et le chef de brigade 
Godinot exécutèrent ces attaques du côté de 
Pallo et de la Posta-Longa. Ils prirent dans 
Sassello six cents hommes du régiment de 
Deutschjneister , avec trois pièces de canon 
et un convoi dé munitions. 

Le général Saint- Julien , parvenu à la 
Verreria avec le gros de ses troupes,* parmi 
lesquelles était le fonds des régimens de 
Lattermann ^ Deutschmeister et f^uiasso^ 
wich s'y trouvait non -seulement paralysé^ 
mais presque séparé du centre de l'armée 
autrichienne; il n^avait d'autre rétraite pour 
s'y rallier que par la montagne dite la Galera 
sur Ponte-Iprea^ ou par Santa^Justina sur 
MontenoUe. 

JiC général SouU lui en laissait à peine 
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la possibilité ; cjès Iç lendem^^in, 1 1 avril t 
faisant obserref paf nn ^é^^çh^m/eftit ^ 
au-delà de Sasselj(ç ^ \ç^ ¥PH^€;s dç f^ç^-^ 
zona et ^^^çqiii ^ il sç, PRrti^ ^nr la 
Ferrçri^. ^Yçp. le :f este? de ^et^ trompe» j l<^ 
ççlonel MwtpA Ç9^4^i^it h principajie at- 
taque avec Ufle, telle wpét^o^ité , à là, t4te 
dç sa deç^i-li^j'i^^ej^la 5*^ de liffi^, qtw 
le gérté^î^ §w«t^JuUen ne pi|t e^^tu^f 
sa retrait© 3Mi? Pçntfi-li^mck qu'aprèsk avoiç 
, pf rdu Ipeawpnp d'hommes p;^ une résia- 
tançe opinièt^ç ; il larLsaa entre les zn^n^ éi) 
général Soult de^x miUç prisontUiera et ^&^%^ 
drapeau3;. 

Celui -ci ipi,e poursuivit paa le re&te de cette 
çojonije 9^-de]à de Qros PastQ^ exifdleiit^ 
positian^uidojiîine 4» njord ^ au, wdr tc^tel* 
chaîne , çt sç trouve opposée 4 la moïita^e 
4© V^e^mette , qjje l^çs Autrich^ijô ^ I^âtè^ 
XpjxX, d,'opçupeç. gQu^r,«^rrêt©x; fes.piî^gjréfa d^% 
Çç^lijj^aj^ et <?Quvrir ce point imp^^t^nlr d*. 

Pendant toute la journée du iq^^^in).^ fes 
4fi*Sr ^Aér*^» W^ct^çf , IUjéhsi efe.Masséna , 
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Vjâïk à l'autre , i^oràfeht ëgaîèttiêtlt 
et là cause âil teiAtA des thotrViéinéttS qii'itï 
ayaieiit t^^^ëèûrémefit oitibtmés i et ^tiel 
^taît le sort (ïes âirttied l^m: Fës kaUte^ lïôm'^ 
■dlés qu'ils «vftifeitt fcdt tttufhfe*, Chactltl àd 
son oété , te géâéràl À'édi^is pkr Èôn ià\ë 
ibsLte^ le géhéFirï èHTtrïcki^ii i(>i^t* àtiii àiltt 
imiib^ tfiànœtitrsit donc Ftih ^af rdttttè 
daUs d^ i^ppo^Hiàfïià éintônéeà^ tdiHpmtiï 
($»: dël ^éâhlfàt» qtri nà ^dù vUiëitt plus avôiir 
Méu.- '-''•' "' \ '" 

Masséna marclia s^r detr± p6\onnèé ; cèlté 
d**ttoite dëVàfît s^Fetér ^kt 6dhià4ûstiha; 
ééBèdte gA^eh^, sotis îës 6f^rés du géhéraf 
Gàliëààftie,' et èù il sèf trôùvkit ^e sa i)er- 
»0Hit«', d^lfoucîi« de i^^^/■&^ et se dîrî- 
giesr Jiiat Càè^ghêBù Mt U SMîd, 

H9e «è* irouva: biétttôf étt j^tësérice ^S'tçLnë 
«ôfefthte^ actttfetieiiitë, MssrAt à iijié' fr^s- 
firti*^ 'dfetatàé ^ ôtfi^ k^ ôôté opposée , ui; 
Ëtott^éAi^Àt ïaM kettiMBfé ; et se dirigeant 
Mssi sfat StêÉid. 

A iti^Jàtiréf qûô ëôtis teis'yeùx du g^ner4 
lléhis , le^géttéral Èélle^rcte développait sou 
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attaque en s'élevant et se rappfpchant de 
la colonne firançaise , celle du général Lat^ 
termann, suivant la plage, attaqua et em-* 
porta Faraggio. Le général Masséna y qui 
n^avait pas avec lui plus do quinsee centa 
hommes , menacé d'être enveloppé par de* 
forces décuples s'il pqursuivait son mouve- 
ment , s'arrêta , prit position à Santa^Croce 
pput attendre les nouvelles et l'efiS^t des atta-^ 
ques du général .Soult , et de sa colonne de 
droite qui devait diviser Fattention et les 
forces de l'ennemi. 

Le combat s'engagea chaudem^t ^ le gé- 
liéral (Tardanne, et presque tous les officiers 
de Tétat-major français y furent bleâsés ; 
accablés par le nombre y ayant soutenu &is^ 
charges ) ne recevant aucun avis de sa^rpite^ 
ajicun des renforts qu'il attendait^^ ^ se 
voyant débordé de toutes parts ^,, Masséna 
céda le terrain j il laissa au général Fiçesainet 
le soin de couvrir sa retraite 5 et presque 
seul avec son adjudant- général Thiébaut^^ 
il 9e rendit à travers pays ^ au liasard de 
lôniber entre les mains des AutrichieaiSy à sa 
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colonne de droit^ qui, retardée dcins sa mar- 
che, n'avait pu combattre, et qu'il fit replier 
au point de retraite en ayant de Cogoletto. 

Cet échec-ne^ le fit point désister de son 
projet , mais la dispersion et la fittigue excès** 
si ve de. ses^ troupes, mirent obstacle à sa 
résolution désespérée ; il voulait , profitant 
de la nuit, se réunir au général Soult, 
attaquer en masse , couper et renverser «lur 
Savane toute la gauche du général Mêlas , 
qui, par un contre -mouvement, et dan^ 
la même direction , se hâtait de pbrter de 
fortes réserves au secours du général Saint- 
J^iten. ' . 

Voyant fyop bfen au point du jour (n 
avril) les pertes sensibles qu'il avait: faites 
ja .y^ille , et la manœuvre régulière et 
1^.. progrès, de l'ennemi, Masséna, forcé 
^e. tenir fe- position de Cogolétto, détacha 
}e^g^éral Fre^sinet fivec la meilleure partie 
de ?a divisiom ' 

ïijBs colotnnes autrichiennes fiilaient en 
même temps/sur des crêtes parallèles. à por- 
tée de canon, 
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Le général 3<)Ult qui ^ i^t les ncMMféi 
du Grvi'Pàstù, voyait M «ria^éè Àéë trùnpêt^ 
antridiienheà , dut la iâontà^é dé YHer- 
mette ^ se^owir^ 6e déVeklppér et dêbbtAer 
sa ^ciebe ^ fib attaquer èétté ferfè fk)6iticm ; 
en tiy bâtlh avèë âbhàrn^hlëtit tcrtite là jënr- 
l<éë : rihtrëpide M^toti , àr là tête flë séi 
gfëft«âi*s, conduisait k gàùdié àvéd tlA 
»Ufe(^ dëfckîé , qdattd là dit)ite, Jhreâ^ttë éti- 
vêl0|>péé^ fert fotcéé ^e pliet. Sbùlt riStàliîtt 
lé ooijibat*; iUâk la nuit a^pfoAcUdit ^ ^ 
^bûpéèr^ harafâàëfeTpar les màîrcliéii et M 
diargèà dttU0fes?llatttëà îîeîgëà^,mailqiiaiéâi dé 
munitions. Le colonel de la 25* légère, Gtf^ 
dmot y dé)à blessé , teiiteiit le d^thléi* effort ^ 
çiâiâd lêf édikireuts du géiiërfil Ffès&ifefet^ 
éçrès âliii| hdïirfô de inàifcKë, aM¥€teftî 
èûT )a gaiidiê^e la fiit^itibn éu nsi^Më ténf|)À 
què k tête dé la eblôUrfé litif t^HifedÈfé ,^^ qtii 
ôliWéhâit à g^fiët léi d^rièrëë'dit géHëiâî 
Soult ; ils s'engagèrent , firent' ëUtéudtè lettè 
ffeù î ë¥ cefutHrén! , à lat févéïit d'art fïfetit 
bteH, lérdiUemdnt et \è débouché des^ trdùp'ëà 
du général Fressinet ; le général Sotût àfiti^i 



Digitized by 



Google 



BBS £V£N£MEXS UILITÀIRES. 65 

averti de son arrivée ^ et voyant qu'il com- 
battait vivement pour arrêter les renforts 
autrichiens dont le mouvement rendait sa 
position si critique^ <fit attaquer de'nouveau 
à la baïonnette , et cette fois , heureuse* 
ment secondé par le général Fressinet , il 
enleva ]a montagne de VHermette. 

Aussi prudent qu'audacieux, Soult ne 
hasarda point de laisser pendant la nuit 
obscure , dans une position si avancée sur lé 
centre de l'armée autrichienne , ses troupes 
dispersées , et dans le désordre qui suit de 
telles attaques : il ]es rallia en arrière à sa 
position de Gros-PastOy et n'occupa YHer^ 
mette que par des postes avancés^ 

Le général Mêlas ^ voyant les Français 
presqu'entièrement réunis et menaçant dé 
couper sa ligne d'opérations , manoeuvrer 
pour se joindre au corps du général Su- 
chet , attaqua la gauche qui s'appuyait à 
la mer en avant de Cogoletto ; elle fut tour- 
née par les grenadiers de Saint-Julien , brus- 
quement dépostée et jetée sur le rivage. Les^ 
chaloupés anglaises qui suivaient ce mou- 
3. 5 
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veulent canonnèrent vivement ces troupes y 
et des charges de cavalerie achevèrent de les 
mettre dans une telle confusion , que le gé- 
néral Masséna , en cherchant à les rallier , 
fut enveloppé lui-même. 

Le général Oudinot , l'un des plus illustres 
guerriers de ce siècle de guerre, chargea 
avec un groupe d'officiers de son état-major 
les hussards de Szeckler , et dégagea le géné- 
ral en chef. Il rallia cette division très afifai- 
blie , et lui fit prendre position à Arenzano. 

Au-delà de Savone y le général Elsnitz 
n'avait pas moins de peine à s'afiermir sur 
la position de Saint -Jacques. Le général 
Suchet qui combattait avec des forces trop 
inégales et d'autant plus disproportionnées 
qu'il avait à couvrir des communications 
étendues et transversalement menacées, n'en 
était que plus entreprenant ; il resta fidèle 
à ce principe , qu'il ne faut point dans la 
guerre de montagnes se croire réduit, ni 
jamais s'arrêter à un système de défense 
passive j mais au contraire, multiplier les 
mouvemens et les agressions, parce que si 
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leur succès n'est pas toujours favorable, leur 
effet est du moins certain , en ceque Tennemi 
partout inquiété , partout découvert , est 
souvent déconcerté au moment où il croit 
porter les coups les plus sûrs* 

Dès le lendemain de la prise des redoutes 
'de Sette- Parti et de San-Oiacomo ^ le géné- 
ral Suchet fit ses dispositions pour les re- 
prendre , rétablir sa communication et serrer 
entre ses attaques et celles du général Mas» 
séna le corps autrichien qui avait débordé 
sa droite. G>mme il marchait par Bardinetto 
et CaUssartû pour prendre à revers par les 
sources de la Barfnida^ les Seite^Paniy et 
qu'il laissait à dessein un grand intervalle 
entre cette colonne et celle de son aile droite^ 
dirigée sur San-Pantaleone^ il fit fortifiei? 
la hauteur du Saint-Esprit^ en arrière do 
BotghettOj afin de pouvoir s'y appuyer en 
cas de retraite. 

Le 10 Uvril , la colonne de gauche , com^ 
mandée par le général Clausel enleva la tour 
et les redoutes de Melognê} Sette-Pani fut 
attaqué le jour même et le lendemain ) les 
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retranchemens furent forcés, toutes redoutes 
prises à ]a baïonnette , jusqu'à celle de la 
dernière sommité où le général Compans 
entra des premiers avec une réserve de gre- 
nadiers et les chasseurs de la 7* demi - bri- 
gade d^infanterie légère. 

On se battit au milieu de la neige et des 
glaces, se cherchant à travers d'épais brouil- 
lards , et ne s'apercevant qu^à la portée du 
sabre et de la baïonnette. 

Quoique les Autrichiens eussent Êtit de 
grandes pertes et laissé dix-huit cents pri- 
sonniers et cinquante-quatre officiers entre 
les mains des Français , ils se rallièrent sur 
le plateau le plus élevé du Mont -Saint' 
Jacques , qui ne put leur être enlevé ; le 
général Suchet se replia sur les positions 
de Sette-Pani , de la Madona délia Nepe et 
San-Pantaleone y sur les hauteurs de Finale 
et sur Gora^ serrant de près les Autrichiens, 
voyant au-delà et au-dessus de leurs feux, 
ceux des Français, épiant l'occasion , et dé- 
terminé à tout entreprendre pour seconder 
les efforts du général Masséna» 
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Ces eflForts étaient presque les derniers que 
celui-ci pût faire; de nouveaux combats du 
général Soult , sur la montagne de YHer-* 
mette y prise et reprise, et enfin conservée 
par les réserves qu'y porta M. de Mêlas ; une 
attaque impétueuse vainement poussée par 
le général Oudinot jusque devant Sapone / 
d'autres tentai;ives infructueuses, lui faisant 
sentir tout le poids d'une trop grande supé^ 
riorité de forces, il fut contraint dé se retirer 
encore une fois sur Varaggio. 

Quoique depuis l'occupation de Sappne 
et de Fado y il n'eût reçu aucune nouvelle 
du général Sachet, il se flattait encore qu'il 
aurait repris ses premières positions ^ et 
qu'en perçant par les reyers jusque sur les 
derrières du centre de l'armée autricliienne, 
il pourrait concourir au succès d'une attaque 
simultanée. Le général Oudinot, à qui tous 
les hasards étaient familiers, s'offrit à celui 
d'aller par mer conférer avec le général Su- 
chet ; il échappa à la vigilance des croiseurs y 
et lui porta à Loano , dans la nuit du. 1,7; 
avril ^ l'ordre d^attaqpier le^ 19. 
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* Sachet n'avait pas en tout 6,000 hommes^ 
dont 5,000 à peine étaient disponibles ; il 
avait devant lui le général Elsnitz, occu- 
pant avec quatre régimens d'infanterie et 
une réserve de six bataillons de grenadiers 
^hongrois , la position retranchée àvL Mont.-' 
Saint' Jacques y et celle de la redoute espa*» 
gnole , Tune et l'autre escarpées et d'un accè» 
très-difficile sur les pendans vers la mer ; 
Suchet proposait de ne &ir^ que deb dispo-^ 
sitions, apparentes; de sa porter à Mille^imo^ 
en dérobant une i^arche par la vallée de la 
JBormida ^ pendant que Soult. niareherait 
9ur Caria j par la Moglia y et même par 
Jiega pour réunir les deux corps français à 
Carcarç , et renverser la gauche et le œntre 
du principal corps du général Mélos. Mas-* 
séna qui }es fai^it attaquer de front ^ en 
évitant de se- trouver même momentané-^ 
ment coupé de Gêaes^, e2;^ait ntt effort 
prorapt et direct qui rappelât l'atter^tiion de 
l'ennemi , et l'ébranlât sur ses derières-: le 
général Suchet le tenta vainement ; et au 
jour indiqué :^ le 19 avril , il fit attacjueir l* 
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Mont-SainPJacques , en présence du général 
Oudinot qui prît part à l'action. 

Le général Elsnitz, réuni au général Ulm, 
et renforcé par une réserve de grenadiers 
de Nenni et de Gœrschen , allait sortir de 
ses retranchemens pour reprendre les posi- 
tions que le général Suchet lui avait enle- 
vées , lorsqu'il fut lui-même vivement atta- 
qué de toute part, et dut céder au premier 
choc des Français \ leur colonne de gauche , 
conduite par le général Compans , qui y fat 
grièvement blessé, pénétra jusque dans les 
retranchemens ; l'action fut sanglante , deux 
fois ils y plantèrent leurs drapeaux , maïs 
ils ne purent forceir les sommités de Saint- 
Jacques , et la redoute espagnole ; le général 
Elsnitz s'y replia sur %es réserves , et repoussa 
avec vigueur ces attaques réitérées. Après 
cette épreuve , qui coûta au petit corps 
d'armée du général Sachet un cinquième de 
sa force effective , il ne désespérait point 
encore d'opérer sa réunion par Milleaimo , 
Côssaria et Caïro ; mais pendant qu'il se 
préparait à exécuter ce mouvement, le 
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général Mêlas y qui^ sar le flano et presque 
wr les derrières du général Soult, avait Ëiit 
retrancher le poste de Ponte -Inprea et la 
Moglia^ et enlever celui de Sasselloy arrêtait 
le mouvement correspondant que ce géné-« 
rai devait faire sur Cdiro pour donner la 
main à Suchet. 

Cette affaire , qui termina la brillante ex- 
pédition du général Soult , sur FApennin , 
et détermina sa retraite , fut aussi la plus 
chaude} toutes les troupes combattirent ave€ 
fureur ; Sassello fut repris , et le flanc droit 
.couvert par le général Gascan j le général 
doult faisait en même temps attaquer la 
Mt)glia par le général Fres&inct , qui y fut 
blessé deux fois , sans quitter le champ de 
bataille ; niais son principal efiFqrt était dirigé 
sur Ponte-Iriprea; c'était en efiet le point im* 
portant, celui qu'il fallait enlever pour per» 
cer la ligne de Fennémi et arrivera Caïro; ce 
fut aussi celui que le général Mêlas s'attacha 
le plus à défendre ; il y conduisit lui-mém« 
de Sapine une forte réserve devant laquelle 
çchouèr^^t les attaquas réitérées des Fran^^ 
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çaîs contre cette position , et celle de la Ga- 
lera qui la flanquait. ^ 

Après de tels efforts , avec des troupes 
épuisées , sans pain , sa^s munitions , la re- 
traite du général Soult , engagé trop avant , 
et déjà débordé par des forces supérieures 
devenait très-difficile : il se replia d'abord 
sur le GroS'Pasto , et fit occuper la Verre^ 
lia où ses avant-postes furent attaqués par 
des troupes détachées des camps de la Ga^ 
lera et de Santa-Justina ; mais les colonnes 
qui filaient sans obstacle sur ses flancs , de-^ 
vaient Farrêter aux revers du Monte-Faialej 
serré, presque enveloppé, il fut sommé par 
le général Bellegarde 5 il répondit avec fer-» 
meté, et f\it assez habile et assez heureux 
pour prendre , à la faveur d*un épais brouil- 
lard , la position avantageuse que Fennemi 
aurait eu le temps d'occuper pour lui barrer 
le chemin. Il s'y mît en bataille, à portée de 
fusil, en bon ordre, en imposa par sa cpn-» 
tenance , et acheva sans être inquiété sa 
retraite sur f^oltripax Jirenzano. Toutes les 
sommités autour de Gênes étant maintenant 
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occupées par l'armée autrichienne , tous les 
défilés forcés, le général MassénanWait plus 
un instant à perdre pour rentrer dans la place ; 
il essaya cependanf de tenir sur les hauteurs 
de Voltri, où les deux divisions étaient ral- 
liées y occupant encore à leur droite le poste 
de la Madona del Aqua y et cehii des ca- 
banes de Voltru II espérait que pendant 
qu'il accorderait quelques heures de repos , 
et ferait distribuer des vivres à ses soldais 
barrasses } Tennemi^ contenu par un dernier 
obstacle , lui laisserait le temps de changer 
encore une fois de position. 

Mais le généra} Mêlas profita si rapide- 
ment de ^10^ avantages, que dès la pointe 
du jour , il se trouva en mesure de forcer 
Tennemi à rece:Voir la bataille ; il entreprit 
de l'envelopper entièrement et de l'isoler de 
Gênes par l'occupation de Sestri ; dès qu'il 
eut reconnu du sommet du Monte-Fàiale 
la position assez fortp^ mais resserrée et 
plongée de tout© part , qu'occupait l'armée 
française, il fit attaquer par trois colonnes 
les points de VoUii et de la Madona del 
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jiqua. Celle de droite seulement était for- 
mée pa|: les troupes du corps que le général 
Mêlas eomniaudait eu personne; les deux 
autres, dét^cliées des corps des génémus^ Ott 
et Hoheiizolleru , (^'étaient réunjes sur le 

£n même temps , les trois brigades de 
Belleg&rde , Bren^t^BO et Ij<itteri«anii se por- 
tèrent sur les hauteurs ^Arensifi^nù. < 

Forcés d'ahandoiiiier, aprèsrtine opiniâtre 
résistance , les postes de la Madona del 
Aqua et des Cabanes , les Fraotçaia se reti-f 
rèrent p^r le poi^t de Volitiy après avoir y 
pendant toute cette journée acyutenu de 
terriUes combats en avant de cette position. 
Le monvens^nt rétro^ade des deux ailes , 
et surtomt eelui d^ l^le droite, fi:^t si wpide 
que la 5* demi-^birigstde d€» Ugn^, sôus lesT 
ordres du cplo^el Moutom, resta sev^^e en 
<^re,,au centre dela^po^SÎQÇk, et.sV^^^**^* 
jusqu'à la nuit pour protéger lair^tyaite^ Cette 
attaque de M. Mêlas sur ladrQÎte;et le cejntre 
de l'armée française, fut pousséa avec trop 
de vigweui*; et sQn mouvepient pour ^e 
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porter à Sestri du Ponent fut trop lent. Les 
Autrichiens , malgré leur ardeur à pour- 
6oivre lesarrières-gardes , jusqu'à combattre 
bien avant dans la nuit dans les plis du 
terrain , ^dans les lieux escarpés , s'éclairant 
avec des torches , manquèrent de prévenir 
à Sestri les divisions françaises , qui prenant 
position sur les hauteurs de Saint-André y 
couvrirent le passage de la.Polcepera au pont 
de Conegliarto et rentrèrent dans Gènes. Tel 
fut le résultat de la bataille de Voltri. 

Les attaques des généraux Ott et Ho- 
JienzoUern ne furent pas moins vives , ni la 
- défense de MioUis moins obstinée du coté 
du Levant; les combats alternativement h- 
vrés et soutenus sur les hauteurs de Tùr- 
riglia et de Saint-Murtin-df* Albaro , suiî' la 
ligne , entre le fort Richelieu et le fort du 
Diamant y mériteraient d'être rapportés, et 
Ton voudrait: aussi pou voir donner au lecteur 
une description plus détaillée , une ims^e 
fidèle de ce théâtre difl&cile déchiré par les 
torrens, offrant à chaque pas de bons postesj^ 
mais peu de positions sûres et bien liées. 
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Le général Masséna ne hasarda plus d'y 
tenir là campagne au-delà d'un rayon d^ns 
lequel ses postée avancés pussent mutuelle- 
ment se secourir; sa retraite étant décidée ^ 
il donna l'ordre au général Miollis de se 
concentrer derrière la Sturta , et de lier sa 
défense avec celle du fort de YÉperon, \l 
ne conserva de ce eôté d'autre poste avancé 
que le fort Richelieu y qui fut confié au 
brave Donnadieu. 

Du côté du Ponent , la division du géné- 
ral Gazan occupait SainPPierre-df Arena et 
la rive gauche de la Polcevera jusqu'à Ri- 
varolo , se liant par sa droite au fort des 
Deux Frères. 

Ainsi , dès le si avril , le blocus de Cènes 
fut formé. Les Français avaient perdu dans 
cette courte et glorieuse défense de l'Apen- 
nin plus d'un tiers de leur force efiFective , et 
n'avaient pas douze mille combattans ; mais 
les positions qu'ils tenaient au-dehors de la 
place , rendaient encore l'entier investisse- 
ment dilBScile. 

Le général Mêlas avait trop éprouvé le 
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nerf de cette petite armée , et l^obstination 
des généraux qui la conduisaient, pour 
qu'il dût se flatter de la réduire en peu 
de jours , malgré la misère qui régnait dans 
la place; et d'un autre côté, il ne pouvait, 
contre les ordres pressans de sa cour , sus- 
pendre ses opérations ; il ne pouvait don- 
ner à Masséna Tavantafe de retenir dans 
Finaction , devant les murs et le rivage de 
Gênes, une si belle armée et consumer ainsi 
)e temps le plus précieux, la saison la plus 
favorable. 

Forcé pour atteindre son but de se par- 
tager entre ces deux objets la réduction de 
Gênes , et l'expulsion des Français de tout 
le territoire jusqu^au-delà du grand bassin 
des Alpes , il chargea le général Ott du blo- 
cus, où il employa environ quarante mille 
hommes de bonnes troupes et tous les 
paysans qui osèrent' s'armer. Cependant 
avant de diviser ses forces , M. de Mêlas 
voulut resserrer l'ennemi , pour ne pas lais- 
ser le général Ott dans des positions trop 
étendues et trop divergentes ; il fit attaquer 
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retinemi le 5 avril , en mênie temps dans 
la rivière du Levant , sur la ligne du JBisa- 
griQ y et dans le Ponent , sur celle de la Polce^ 
veraj^Kv SainUPterre-d^ ^rena ^ ayant soin 
d'attirer d^abord l'attention des Français^ sur 
la position des Deux Frères. La véritable 
attaque, celle sur Saint-Pierre-^'Arena fut 
dirigée avec habileté , et exécutée avec va- 
leur par le régiment de Nadasti , qui, avant 
la pointe du jour, coupa la ligne au-dessous 
de Bivarolo , tourna par les jardins , surprit 
et rejeta sur les hauteurs de la Lanterne les 
trois bataillons qui occupaient SainirPverre* 
^Arena. 

Cette affaire ne donna pourtant aucun 
avantage aux Autrichiens ; ils ne purent se. 
soutenir sur cette position avancée. Chargés 
à leur tour, atteints par des issues qu'ils 
ignoraient , ils furent contraints de se reti- 
rer dans un désordre tout semblable à celui 
dans lequel leur attaque audacieuse avait 
d'abord jeté les Français. 

Après cette forte reconnaissance , le gé- 
néral Mêlas conduisant au corps du général 
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Elsnîtz un renfort de quelques brigades , sù 
porta vers San-Giacomo ; il allait diriger en 
personne les attaques combinées contre le 
corps du général Sachet qui tenait encore 
à Calissano - Melogno y San - Pantaleone et 
Borgo-Einale ; et dont la situation était très- 
périlleuse, n'ayant pas cinq mille combattans, 
et certain d'être attaqué de front par des 
forces supérieures , tandis que le général 
Keiim , réuni sous Cépa au corps du général 
Garuppe, manœuvrait sur San-Bernardo 
pour Fenvelopper, et qu'une troisième co- 
lonne se dirigeait sur le col de Tende. 

Ici l'intérêt croît et se partage entre la si- 
tuation désespérée de Masséna et celle de 
son lieutenant : cette scène fixait unique** 
ment jusqu'à cette époque, par les motifs 
que nous avons déjà fait connaître , tous les 
regards de l'Europe; loin de nous presser 
d'en exposer le dénoûment , nous devons 
différer pour mieux faire comprendre com- 
ment il se liait à l'action principale à me** 
sure que la campagne s'ouvrait sur le Rhin, 
entre les deux grandes armées du général 
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Ëray et du général Morea^, et pendant que 
la réserve du premier Consul , que les alliés 
s^obfitinaient à considérer comme un r^âû 
époavanteîî, se préparait à pactiser les Alpes. 

Mais avant de dite comment cette armée 
franchit les barrières qu'on ne comptait déjà 
plus comme un rempart nécessaire pour pré- 
server l'Italie d'une nouvelle invasion, nous 
ramènerons nos lecteurs à d'autres champs 
de guerre entre le Ubin et le Danube , sur 
cette terre classique cette foisi encore illiiàh- 
trée par de savantes manœuvres, et malheu- 
reusemeftt ari^osée d'autant de £iattg qif il y 
en eût jamab été versé. 



5. 



:♦* 
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CHAPITRE IIL 

iOuuerture de la campagne sur le Rhin. — 
Formation de F armée de réserve. -^ Dis*' 
cussion entre le général Bonaparte j premier 
Consul y et le général Moreau. — Passage 
du Rhin, — Bataille d!Engen et de Stockachi 
— Bataille de Moeskirch, — Bataille de 
Biberach. — Combat de Memmingen. 

L^ ARMÉE française du Rhin, concentrée sur 
Ja rive gauche du fleuve , se préparait à le 
passer. Le général Moreau mûrissait ses pro- 
jets, et son habile chef d'état-major, le général 
Dessolles, le secondait avec une rare activité. 
Son plan de campagne ne fut point d'abord 
adopté par le Gouvernement ; il voulait agir 
par son aile droite, et se borner à observer 
le Saint-Gothard et les principaux passages 
depuis le Haut Valais jusqu'aux Grisons ; il 
pensait que les premiers mouvemens de l'ar- 
mée de réserve suffiraient pour dégager Mas- 
séna; qu'il ne fallait rien entreprendre de 
plus jusqu'à ce que l'offensive contre le géné- 
ral Kray eût pleinement réussi, et qu'on Feùt 
mis hors d'état de tenir campagne j que jus- 
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^es-là il fiillait bien se garder d^affaiblii^ 
Vsi\c droite de Tannée du Rhin, et quW 
devait aii contraire la soutenir en portant 
eu avant i la naissance àe^ phis hautes val-^ 
lées, aux débouchés de ÏEngadine et du 
Forarlbergy une partie de Parmée de ré* 
serve, et qu'elle s'y trouverait Clément 
lien placée pour £kinamt ï'enttiée de la Sàissë 
du côté dn ^m/> si le général ILtày- tentai* 
À^y opérer une diversioïïij an pofur prendre 
ëes r^rei^s sur k nouvelle lign^ d'o^érationi 
du générai M^as en IiOttibardie /et couvriiî 
d'autant xnîeux celle de iWmée française 
èa, Rhin ^ agissâà^ da^ lè basisin dn Ùa^ 
mJfeJ - ' ' ■ ' ' '■ ' *' " '' ' 

Bonaparte , au contraire , ne songeait 
^'à recoQ9fqaérir l^ltadie df sèâ pnewriers ito* 
phéesj il avait, à'k vétitévlpoï-fé d^âbblrd/ 
sur Tannée de Mo*ea*i, «oatei^ les r^sources 
di8poni<bies et Ic^ plus à portée, pour là 
mettre plus pranaptenl^ttî en état cf^agir ' 
pendant qu'il . ràssèiribliâit arec peine ; ' à ' 
de grandes dista^cet*,- k^^personnel , le ma- * 
térifcl «fc le ^nd ntimWè êé chevaux né-. 
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cessaires pour son expédition; mais il con- 
sidérait cette grande armée du Rhin comme 
une masse qui devait seulement paralyser 
les principales forces de TAutriche > après 
que ses premiers mouvemens duraient rom- 
pu tout concert entre Farmée impériale 
d'Allemagne et celle d'Italie; il suffisait donc 
au premier consul que la Suisse fut bien 
gardée, ^t la chaîne dès Alpes rendue im-^ 
pénétrable ; Moreau devait rester en obser-^ 
vation , et détacher toute son aile droite 
pour renfprcer l'armée de réserve dans les 
plaines delà Lombaxdie, afin que lui seul 
pût frapper les gmnds coups sur le théâtre 
où il lui convenait de remporter d'écla- 
tantes victoires. 

Il fit adresser an général Moreau , par le 
ministre de la guerre , une instruction très- 
remarquable,; qui, sans annoncer son véri- 
table projet, renfermait en peu de mots tout 
le plan de campagne , et prescrivait la force 
et la composition du corps qui devait être 
détaché de l'armée du Rhin sous les ordres 
du général Lecoijirbe. Pfouà avons conservé 
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et rapporté , dans les notes à la suite de ce 
chapitre , cette pièce intéressante , pour ne 
point interrompre ici notre narration. 

Le général Moreau résista d'abord aux 
insinuations et ensuite aux ordres du Gou- 
vernement. Ce dissentiment sur la coopéra- 
tion des deux armées fut, entre ces rivaux 
célèbres, le germe des querelles qui les divi- 
sèrent ; la h^ine implacable qu'ils»se vôuè** 
rent dans la suite après une rupture écla* 
tante, fut peut-être aussi Tune des causes 
les plus actives , et de leur mutuelle destruc- 
tion , et des grands revers de la France : cett« 
vérité, à peine sentie par leurs contempon 
rains, sera reconnue p^v peux qui , ^ans 
l'avenir, ne pourront mêler à ces souve- 
nirs historiques çç.u^ .de leur propre his^ 
toire. 

Lorsque les .crises d'une grande révolution 
doivent nécc^irement se résoifdre par les 
armes, ^que le 'gouvernement militaire, de 
quelque forme qu'il soit revîêtu, devient la 
seule voie desaliit,^ l'ordre ne peut se rétablir 
que par Funité de c^iomandement et d'in^ 
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flueAce sur l'armée ; mais ttissi , «tans un 
vastp état ra{>îdement précipité daîl$ le goufire 
de ranarchie^ quand tous leis droits ont été 
H^connus /quand les vrais principes de la 
monarchie, au lieu de se vivifier par de nou- 
velles institutions , ont malheureusement 
péri dans Fine vi table naufrage des anciennes, 
dians une telle confusion d'idées, d'intérêts eï 
d'intrigues, il est bien rare, il est presque 
impossible qu'un seul chef obtienne ^n tel 
ascendaait; il faudrait qu'il eût sur les divers 
théâtres de la gue»te , et partout k* la fois , 
éclipsé ses émules, non-seulement par sa for*» 
tune, ses talens, ses services, Bfiais encore 
par les vertus qui imposent , par les qualités 
qui attirent , et qui ne sont paâ un moyen 
de dominer les esprits, moindre que l'éclat 
de la renommée, 

- Ces dernières qualités manquaient au gé- 
néral Bonaparte , et lorsqû^en s^mparawt 
4ti i^Mivetiîbement, il détourna le torrent de 
U révolution , il était loin èe s'être concilié 
tous les vœux de l'armée. S^briHarite ûam-* 
pagne, ses savantes HMtnœuvpes en Italie, lisi 
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traité d^ Gfu^ipd^Feraiîd, qxd 6kïuixb rd^poir 
de' la ft^x^ çt le mef yeilleux do sou espédi^ 
tion en Egypte, Favaient rétabli et graiidi 
dâa;s rQpini<^, avaient fek atrftd»«>'J)ar 
la mosQ (^ ri^^birb là pa^ daiagliilte xla 
1^ i^ndéipti^^ i sQais te ftom ide. Moroau 
^^il&M pc^pu^ire , .^t kimtkm réM ^xb> 
£ké^ ^rib^ dictature l'avait fiédhit^.xmr él 
1^ içb^je et^eidrète ambition de se faire Je 
Uf»^ 4m Franfjaia^ l'avait eiitité^ il auxaâ 
pU:, bie» ayaqt ctette époqtib i feire inter*- 
v^wr l'aritié^e et devancer son ri-^alj il aintit 
plua qae lui Taffi^tîon dn sbldat ; on le con> 
Diâssait dtVatitage. Il avait eh partout db 
frattds. ^tcèsy enFlsLndrr^ en Allemagne, â 
eh Italie^ ou sa. tetcrait&i devant ^uWarow ne 
TiJlKUtrâ. |>a»;jsaoiiiàiquex}eUe qu'il aa^it feiti^ 
devant. Mi l'AhshidifionMbreà^: n'avait pas 
là résolution, d'esprit .^laiédéssaire jm^T de 
telles ^[rtt'eprtsês ; il ohxt^ en secondant l'^ié^ 
Tat&oii du prtmi« cwrisbly ik téèëéf^r îë 
irole de générdBbâimB ^ni Itii cènvéfiait 
mieux ; mais c&f^a^^&f^^t ttt>piiiégàl à trè 
briUaiit et &yéuebè amàtit de la gloire qui âè 
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montra toujours si jaloux de ses moindres 
faveurs, et n'en connut jamais leyâritable 
prix. 

Comme le jpronipt succès des premières 
opéràtioins de I^rinée du Rhin pouvait seul 
assurer celles de l^arinée de réserve^ et haï 
ouvrùr les passages^ en Italie , en éloigfaàsit 
l'ennemi des débouchés par lâsq^âek il au* 
rait pu couper ses communications avec la 
France , il Êlllut céder et laisser au général 
Mordau tout l'honneur de là conception de 
soin plan de campagne , et tous les moyens 
de l'exécuter. Il se fiît à fiâle une sorte de 
transaction dans laquelle le jgénéral en. chef 
Berthier, qui s'y rendit avec son chef d'état«- 
xnajor, le général Diipont^ stipula sur la 
force de la réserve qui serait laissée en 
.Suisse ^ et celle .dul corps qui^sèrait détaché 
pour passer en Italie. Le point sur lequel le 
premier Consul insistait / et que ^le génénd 
J^ertl^i^r souhaitait le plus, ardemment , était 
d'avoir à sa disposition. îe Heutenant^général 
j4ecourbe , qu'une grande énergie et son ta^ 
lent pour h gi|eîrre de n^otfb^e , si bien 
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éprouvé pendant la campagne précédente, 
devaient rendre fort utiles sur ùh terrain 
où ses connaissances, locales et son expé* 
rietace ne pouvaient être suppléées. 

On peut juger de Timportance que met- 
tait le commandant en^ef de l'année de 
réserve à obtenir un coopérateur tel que le 
général Lècourbe , par les notes qu'il lui 
demanda sur la défense de l'Helvétie , par 
rapport aux principaux débouchés de l'Ita- 
lie, des Grisons et du Vorarlbeig, dans la 
situation respective des armées autrichiennes 
et françaises à cette époque. On les trouvera 
à la suite de ce volume. Elles. ont été co- 
piées'sur le manuscrit du général -^ car c'est 
rendre un digne hommage à la mémoire 
de ce guerrier célèbre, que de reproduire", 
9ans se permettre de tronquer ni d'altérés 
auciine de ses expressions , son opinion 
sur un objet si intéressant , et ses maximes 
de guerre claiçeiniçnt, déduites et app^iiquéed 
aivec la plxis grande justesse. 
. Le général Moireau s'obslina ^ coqserver 
«oïL fidèle lieutenant ,:^.t çonsenti^tsc^ulement 
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hdotùaer^n généralMoncéy) qui fut chargé 
du commandement de k réserve en ifel- 
vétie , ©nze bataillons et quelqne davalé-^ 
rie, jusqu'à ce qu'ils pussent être relevé* 
^lanum^ division de Tarmée de réserve ^ et 
pQrtéa au& débouchés de k vallée des Gri-^ 
sons. 

Exposons maintenant la gmnde scène de 
l'ouverture de k campagne sur le Rhin , 
sans détourner Fattentiion du lecteur ver& 
d'autres événemens qui bientôt le rftppeliè* 
ront vivement aux Alpes et à FApennin , et 
dontkconnexité sera d'au tant mieux sentie. 
- I/'armëe du général Kray, partagée en 
quatre corps , sous les ordres des feld-ma- 
séchaux - lieutenans Koîlowralh , Starray , 
Giuky et Klénau^ était forte d'environ 
iÊBUt quarante mille hommes , en y com-^ 
prenant Je corps du grince de ÔLéiiss qui 
occupait le Vorarlberg et les débotidiés du 
Tyrpl y le corps bavarois à là ëéfdo dé 
l'Angleterre, qui s'étatit rassemblé à Donao^ 
Vferdi , ks c^Éitingens de FÉmpîre , et i^ûel- 
^ues milice» levées èti Souabe. Cette dtifrtéfe 



Digitized by VjOOQ IC 



DES KVENEMENS MILITAIRES. gl 

était trèfiHbelle : la cavalerie , d'à peu près 
vingt-cinq mille chevaux^ était en bon état^ 
^t surtout les- troupes légères qui a^vaient 
reçu le3 meilleures remontes que l'Aile* 
magne , la Pologne et la Hongrie avaient 
pu fournir. On comptait dans les équipages 
d'artillerie , que les soins particuliers de 
M. l'Archiduc avaient rétablis , rec(»nposé$ 
et rendus plus solides et plus mobiles, cinq 
cent vingt bouches à feu. 

L'étendue de la ligne sur laquelle étaient 
postés ou répandus les divers corps de l'ar- 
mée autrichienne^ depuis les baillages ita-- 
liens jusqu'à Manheim , fait a^seiz connaître 
la funestQ sécurité de la cour de Vi(5nne ; .ou 
y était enicore convaincu que la Francld était 
}lésormais hors d'état de reprendre l'offeû- 
^ive ; bien loin de^ le craindre , on difiFérait 
de développer le nouveau pls^n d'invasion j 
on attendait que le général Mêlas ^ aprèâ 
avoir réduit la ville de . Gênes , achevé la 
conquête, et détruit le fonds de l'armée fran> 
çaise d'Italie, jetât un cotps considérable en 
Suisse^et réunît sa belle et nombreuse cav^^r 
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Icrie, restée en réserTC en Piémont et en Lom- 
hardie, à celle du général Kray : jusque-là 
rien ne paraissait instant; une forte et vigi" 
lante observation sur le Rhin semblait de- 
voir suffire pour y retenir dans Finactiort 
les principales forces dés Français , et faci- 
liter les succès de M. de Mêlas : cette erreur 
prolongea celle du général Kray sur la po- 
sition de son armée. M. l'Archidue, qui ne 
l'avait sans doute choisie que pour éclairer 
plus au loin les mouvemens de Pennemi, 
en se tenant à portée de ses magasins , de 
ses dépôts et des ressources que lui procu- 
rait la navigation du Danube , n'avait pas 
vraisemblablement le projet de conserver 
une ligne si étendue , et dont les commu- 
nications étaient sinon interrompues , du 
moins beaucoup trop prolongées sur la droite 
par la masse des montagnes noires , et sur 
]a gauche, par le contour du lac de Con- 
stance. Si Ton devait considérer cette ligne 
comme une base d'opérations oflfensives , 
fc'était sans doute la moins favorable, puis- 
que les divers débouchés' sur la rive gauche 
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in Rhin à. travers lesquels il fallait ouvrir 
et établir sa ligne d'opérations , étaient bar- 
rés par de grands obstacles, tels que les places 
fortes d'Alsace et la chaîne des Vosges^ tous 
à l'avantage de la défensive du côté de la 
France. On voit donc que la position géné- 
rale de l'armée autrichienne était purement 
défensive; en la considérant comme telle, 
et resserrée sur la corde de l'arc formé par 
le rentrant du Rhin, cette position était res« 
pectable. 

Enfin les rapports sur la force toujours 
croissante de Farmée du géuéral Moreau ré- 
veillèrent le Conseil aulique ; l'ordre d'ou- 
vrir la campagne fut expédié vers le i5 avril 
au général Kray^ à peu près en même temps 
q^ue le général Moreau reçut du Gouverne- 
ment consulaire celui de passer le Rhin* 
Cette opération ne présentait en elle-même 
aucune difficulté , puisque les Français 
étaient maîtres des têtes de pont de Baie y 
de Brisach et de Strasbourg} mais il était 
difficile de pénétrer en Suabe par la vallée 
de la Kintzig et le Homberg^ et de forcer 
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les défilés du Val-d' Enfer, toUs les dét>oli^ 
ehésdejia forêt Noire étant retranchés, for- 
tement occupés et soutenus par des réserves; 
il était plus difficile encore de forcer Tappui 
de l'aile gaucke dans Fespace resserré entre 
les montagnes noires et le lac de Constance , 
tant que le gros de Farmée autrichienne, res» 
tant concentré dans les environs de DonaU* 
Eschingerij conservait une position avanta- 
geuse pour marcher en masse sur les pre- 
miers corps français qui auraient passé la 
Rhin dans cette partie, et les culbuter avanf 
qu'ils pussent s'étahlîr. 

Ébranler le général Kray , détourner son 
attention du véritable point d'attaque sur 
son flanc gauche , Farracher d''u?i seul coup 
de sa ligne de défense , en atteignant un point 
important de sa ligne d'opération et de re- 
traite , et dès la première bataille s'ouvrir 
la Suabe et couper la communication avec 
le Tyrot antérieur et la haute Italie^ tel fut 
le plan conçu par le général Moreau : voici 
fc développement de ses manœuvres. 

te 25 avril ^ le générai Saiiaite-Sûzanne , 



Digitized by VjOOQIC 



DES EVÉlVMlBIfS MILITAIRES^ 9a 

ccttnmàndant Faite gauche de l'armée fran^ 
çdse, paflaa le Rhin à Kehl^ et se porta sur 
Offàmhmirgy aprèii avoir détaché à sa gauche 
va petit copps sur Renchéri, pottr engager 
Vfannemi à proionger sa droite, et pour con- 
tenir la nombreuse caTalerie légère qui se 
laaasmfalait dans cette direction : le combat 
9'ungagGa vivemient dès la pm^nte du jour 
sur les deux rives de la Kinizig- en avant 
à^C^bmèourgy et de p»t et d'autre , avec 
d'autant plus d'opiniâtreté , que le terrain 
ne prêtait pas à un déploiement de forces 
pPu» considérables que celles des deux aiteâ 
Qppidsées l'une à Fautre , environ i5,ooo 
h<H»me». L'kttaque des Français fut si im- 
pétueuse et si bien soutenue , que les géné- 
raux auteichiens purent croire qu'elle cou- 
vrsut )e débouché de la plus forte partie de 
Parmée : fis se retirèrent sur Offembourg, 
.et le générât Sainte -Suzanne prit position 
au pied dçs premières collines de l'entrée 
dte la Kintzig, sa gauche à uéppenvir, et 
sa droite à fPïlîsteit, observant la route de 
Prièwirg ; it ne fit aucun mouvement 
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pendant la journée du lendemain a6 avrlL^ 
Pendant que cette aile gauche de Farmée 
française débouchait par Kehl, le corps du 
centre 9. fort d'environ 20,000 hommes , 
commandé par le général Gouyion Saint-* 
Cyr, passait le Rhin au P^ieux^Brisack , re-^ 
poussait quelques petits corps autrichiens 
qui défendaient les approches de Fribourg} 
s'emparait de cette ville , et prenait position 
en étendant rapidement sa gauche jusque 
vers Feutrée de la vallée de la Kintzig. 

Comme il paraissait , par ce mouvement 
dé flanc , vouloir se Uer ave6 le corps du 
général Sainte-Suzanne ^ le général Kray se 
hâta d'opposer une force plus considérable 
à cette attaque combinée ; il dégarnit son 
centre et porta , à l'appui des généraux 
Starray et Glulay^ une partie de la réserve 
jusqu'à Hasslach , à l'entrée des défilés de 
Hornberg: vaine précaution ! Le lendemain^ 
27 avril, tout le corps du général Sainte-* 
Suzanne repassa le Rhin sur ce même point 
de Kehly et vint à marches forcées par I^ 
rive gauche, remplacer à Fribourgle général 
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Gouvion Saint -Cyr; celui-ci se porta en 
avant, et reçut ordre de se diriger sur Todt- 
nau et Saint- Biaise ^ afin de tourner par 
la droite le Fa/ d'Enfer, et Tune des plus 
hautes sommités de la Forêt noire. 

Trdmpé par le mouvement rétrograde du 
général Sainte-Suzanne , après une attaque 
si sérieuse, le général Starray, qui ne put 
en pénétrer le motif , le fit suivre jusqu'aux 
avant-postes de Kehl. 

Mais déjà toute Taile droite de l'armée 
autrichienne avait perdu deux jours de mar- 
che, et son centre divisé en avait perdu au 
moins un. 

A la faveur de ces premières attaques et 
des manœuvres des corps de Sainte-Suzanne 
et deSaintCyr, le général Moreau, qui avait 
formé à Baie une réserve de trois divisions, 
franchit le fleuve le même jour, ^5 avril ,, 
porta sur sa gauche, dans la vallée de la 
Wiesen ^ une division commandée par le 
général Richepanse ; pendant que les deux 
• autres, sous les ordres des généraux Del- 
mas et Leclerc , remontèrent la rive droite 
3. 7 
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par Seckingeiu Celles - ci continuant leur 
marche , ne rencontrèrent d'obstacle qu'au 
passage de VAlby petite rivière torrentueuse, 
dopt le coura sinueux et resserré en avant 
de tValdshut avait été retranché. Ce passage 
fut forcé par le général Delmas, et si vive- 
ment que les Autrichiens n'eurent pas même 
le tempa de rompre leur pont. Le général 
Richepanse, après avoir fait quelques dé- 
monstrations dans la direction de Frihourgy 
avait poussé jusqu'à l'abbaye de Saint-Biaise y 
à la tête de la vallée de \Alh ; il y rencontra 
quatre bataillons autrichiens qu'il déposta 
et fit poursuivre jusque sur les revers de la 
montagne , au-delà de Bondorf. 

Le corps du général Saint- Cyr arrivai à 
SQint'JSlaise ^Tesqn^en même temps. Il con- 
tinua sa marche pénible à la tête des val- 
lée3 , et s'avança jusqu'à StuJilingen , dont 
il s'empara. Ce çprps était suivi ou plutôt 
j3a,nqué paç celui du général Sainte-Suzanne, 
qui se porta sxxxNeustadt : le général Riche- 
pans,ç avait marché par sa droite pour se 
réuniif aux dç^x autres divisions j tout le 
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corps de réserve passa la fFuUach y et se 
forma, appuyant sa dSroite à Neuhirch et 
sa gauche vers Hallau. Dans cette position 
déjà menaçante et fort avancée sur Je flanc 
gauche de l'ennemi , le général Moreau, sans 
ralentir son mouvement , avait , par une 
combinaison peut-être trop hasardée, ras- 
semblé son aile gauche , son centre et sa ré- 
serve, et se trouvait en mesure de soutenir 
h passage de son aile droite. 

Surpris de voir que les corps nombreux 
qui avaient débouché par Fribourgj malgré 
le succès de leurs premières attaques, ne 
pénétraient point jusqu'aux principaux défi- 
lés, le général Kray rappela les corps dont il 
avait inutilement renforcé sa droite ; il replia 
mvssLTéseryekDonau^Eschingen, celui du 
général Giulay, qu'il avait pointé à Feutrée 
du F^al d'Enfer y et poussa de fortes recon- 
naissances dans toutes les directions, pour s'as- 
surer de la position de l'armée française j ces 
dispositions tardives furent infructueuses , 
les reconnaissances rencontrèrent sur les 
points principaux indiqués ci-dessus, de 
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fortes colonnes et des niasses échelonnées : 
le plan du général Moreau était maintenant 
développé. Le général Lecourbe avait reçu 
Tordre de resserrer ses troupes entre Schaff- 
house et le lac de Constance , et de ne faire 
aucun mouvement jusqu'à ce que l'aile gau- 
che, le centre et la réserve eussent achevé 
les leurs y et fussent réunis à sa hauteur sur 
la rive droite. 

On remarque un peu au-dessous de Stein, 
entre Constance et Schaffhouse^ que la chsdne 
des hauteurs escarpées qui bordent la rive 
droite est tout à coup interrompue , et pré- 
sente une ouverture qui laisse apercevoir 
dans la perspective, à trois lieues de dis- 
tance , le fort de Hohentwiel^ alors occupé 
par des troupes wurtemburgeoisesj ce fut 
vis-à-vis de cette ouverture, large d'environ 
1,200 toises au village de Beichlingen y que 
le général Lecourbe exécuta, le 1" mai, 
un passage de vive force entre Stein et 
Diessenhoffen , dont les apprêts , dirigés 
avec habileté par le colonel d'artillerie De- 
don, furent entièrement dérobés à l'ennemi. 
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Le point du jour seulement permit auxr 
postes autrichiens d'apercevoir les barque» 
diestinées à transporter les premières troupes , 
et qu'on avait fait glisser en silence le long 
d'un ravin profond jusqu'au rivage . Ces postes 
commencèrent un feu très-vif demousque- 
terie, sous lequel les pontonniers lancèrent 
les bateaux^ et jetèrent à la rive opposée 
quatre compagnies dlnfenterie légère; cet 
abordage lut en même-temps protégé par 
le feu de l'artillerie ^ et bientôt soutenu par 
des débarqueraens successife; l'ennemi fut 
déposté , la tête de pont assurée , et les tra-^ 
vaux pressés avec une telle activité, qu'a- 
vant midi le corps entier (environ 20,000 
liommeâ) et toute son artillerie étaient for- 
més sur la rive droite. ■ . 

Le général Lecourbe se hâta de se lier par 
sa gauche avec la réserve où se trouvait le 
génénd Moreau j il fil en même-temps débou- 
dier ses colonnes dans difieprentes directions, 
pour éloigner les-troupes qui avaiient défendu 
le passage, et qui, ralliées entre fFeiler t\ 
Hjarnseny avec quelques pièces d'artiUeri^^ 
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couvrirent leur retraite sur Stociach, après 
s'être bien défendues. 

Au contraire, le commandant &Hohent^ 
içiel qui, dans ce fort situé sur un rocher 
isolé et dominant tout le pa3rs , voyait à 
ses pieds tout le mouvement des cokmnes 
et leur progrès , sans pouvoir être atteint 
dans ce poste inaccessible , le rendit au 
général Yandarame à sa première somma--- 
tion^ livra son artillerie^ ses magasins, et 
surtout un point très -utile à Tarmée fran- 
çaise pour la sûreté de sw communica- 
tions. 

La position du général Kray devenait de 
plus en plus critique ; son aile droite, que le 
général Starrày ramenait par la haute vallée 
du Neclcer, ne pouvait plus le rejoindre assez 
tôt pour qu'il pût établir une nouvelle ligne 
contiguë de défense entre le lac et les mon- 
tagnes noires : sa ligne d'opération était donc 
à découvert j et pour faire tête à l'ennemi 
sur le point de Stochach ^ où se trouvaient 
ses magasins , il avait été forcé de faire avec 
son centre et sa gauche un changement de 
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front en arrière ; mais cônïitie il ne pouvait 
Texécuter que par iine riiatche de flâtlfc, lë 
général Moreaù tfeolùt àd Fattaqtier avâilt 
qu'il eût achevé cette difficile mantj^UVtfe ^ 
et qu'il se fût aJBferriii dans ïa pdsîtiôfi dé 
Stùckach. Le a mai ^ lé gétlétd Sairtt-tîyi* , 
qui occupait le plateslù dé Stuhiingeh ^xxi îà 
Wuttachy séparé scuïénlént par cette rivière 
de là gatiché dé k réserve , qui s^appiiyait à 
Haîîauy reçut îôrdt'e dé côttsef^Vèi^ sa {Posi- 
tion. 

Le corps du gêriétât Lectfurbè rie fit ce 
jour-là aucun îûOUVé^ent, et resta sous le 
fort diHohentwiet. 

Les trbîé divisions c(e réservé diî général 
Moreau se dirigèrent de îfeuMrcH ^mt JBlu- 
menfêld poûi? se ûiétti^e à hîfùteùr , et pour 
mieux se Kéir avéé ï'âilé drbîte. 

La tête dû corps dtî général Saîùté-Suzanne 
étâCtït ce jôûr-là nâêiilé à Neùstadty débou- 
chait par lé F^al d'Ehfètj et ne pou vait entrer 
en ligne assez tôt pour J>!rétidte pari à Fac- 
tion générale. 

Ainsi le général Moreau présentait la ba^ 
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taille pour forcer Faile gauche de l'armée 
autrichienne , la séparer du lac de Constance ^ 
et s'étahlir sur la ligne de Stochach à Engen^ 
il livrait cette bataille avec 80^000 hommes , 
dont la plus grande force consistait en infen^ 
terie. Le général Kray recevait la bataille 
avec des forces inférieures , quoiqu'avec une 
supériorité en cavalerie et en artillerie; il 
forçait de marche pour gagner Stochach^ U 
voulait y jeter tout le centre de son armée, 
que les mouveméns des généraux Sainte- 
Suzanne et Saint-Cyr, et surtout ceux de 
ce dernier j avaient contraint d'abandonner 
les positions de DonaïA-Eschingen.ArnYé 
le a mai à Engen ^ et voyant par les positions 
rapprochées , et par les mouvemens de Far* 
mée française, l'imminence d'une attaque 
générale , le génér^ Kray s'arrêta j il ne pou- 
vait comprimer cette marche de flanc sans 
compromettre son arrière-garde, ccmimandée 
par M^ l'archiduc- Ferdinand , et d^à f ngagéç 
par l'ayant-garde du général Saint-Cyr. Lei? 
corps des généraux Giulay et Kienmayer, 
qui se retiraient précipitamment des borda 
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du Rhin, étaient aussi en danger d'être 
coupés. , 

On voit, par cet exposé de la situation des 
deux armées la veille de la bataille, que le 
général autrichien non entièrement surpris, 
mais interrompu pendant son mouvement, 
n'avait pas eu le temps de se concentrer, et 
n'avait pu lier les points principaux de sa 
nouvelle ligne de défense de Stockach à En- 
geuj distans l'un de Fautre d'environ trois 
Heués et demie. 

Jusque-là le succès du grand stratagème 
employé par le général Moreau n'excusait 
pas assez la témérité de son plaii ; son adver- 
saire ocpupant avec de fortes réserves le 
centre et tout le diamètre de la demi-circoîiT 
férence s^r les divers points de laquelle les 
quatre corps de l'armée française exécutaient 
leur passage du fleuve et leurs mouvemens 
de concentration, il semble qu'il aurait du 
les prévenir, culbuter l'un de ces corps, 
"" rompre leur accord , et dans tous les cas être 
rassemblé et se trouver en ligne et en me- 
sure de livrer bataille ,. avant que l'armée 
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française fût réunie : les points ^ême in- 
diqués pour la réunion de celle-ci , n-offranf 
qu'une base trop peu étendue, trop res- 
serrée entre le flettve et les montagnes y 
l'exposaient, en cas dé reVer», à de trop 
grands hasards : on va Voir^.avcfc quelle acti- 
vité , quelle vigueilr, quelle fortune le gé- 
néral Moreau triompha d'obstacles impré- 
vus, et justifia, par le succès , ses premières 
combinaisons. 

Le 3 mai , à sept heures du rdatin , le gé- 
néral Lecourbc mit ses coïoiineà éri mou- 
vement , et manoeuvra pour envelopper la 
position de Stockach. La division du géné- 
ral Vandamme marcha par Bodmàn sûr 
Wahlwies y et celle d(e Moïltrichard directe- 
meni sur Stockach par la chaussée de Sin- 
gen : lé général Lorges , avec ïa moitié seu- 
lement de sa division, marcha par sa gau- 
che pour renforcer ïa droite du corps de ré- 
serve, qui formait le centre de Fârmée fran- 



L'autre moitié de cette même division fut 
employée à couper sur Aach la commu- 
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nication entre Engen et Skekach; elle de- 
vait ensnite se diriger sur Indetwtxngen , 
suirant le progrès àm attaques du général 
Vandamme snr la gauche de rennerai , et 
de celles du général Montricliard sFur son 
front. 

Le corps qui défendait Stociach sous les 
ordres du prince de Vaudremont était fort 
d'enviren i^,ooa hommes; tous les déta- 
chemens qui observaient le Rhin entre Cons- 
tance et Shaffhouse s'y étaient ralliés, et le 
général Kr£^, dès qu'il arait tu ce point 
important menacé par le corps du général 
Lecourbe, s'était pressé d'y jefter un gros 
corps de cavalerie et heanootip d'artillerie. 

L'attaque commença au débouché des bois 
près de SêêiJHmgan^ ff^ahtunes et Bodman^ 
où le prince de Vaudremcmt arait porté soir 
avant-garde; elle fut jmxmpteraent rejetée 
sur la ligne d« bataille , formfée en avant de 
Stochachy et couverte par un dépîoyement 
de cavalerie que le général Nansouty , par 
une charge des pkis hardies , à la tête de la 
rései*ve , força bientôt à se replier. 
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Le combat s'engagea de toute part; rinfan'' 
terie autrichienne, soutenue par une artil- 
lerie nombreuse et bien servie , tint ferme 
jusqu'au moment où le succès de l'habile 
manœuvre et des attaqués réitérées du gé- 
néral Molitor isur le flanc gauche de la posi- 
tion, permit au général Yandamme de la. 
déborder, et de menacer k point de retraite j 
alors la ligne autrichienne s'ébranla ; le gé- 
néral Montrichaxd saisit ce moment, aborda 
et fit plier le centre ; la cavalerie française 
entra dans'la ville de Stockach, pêle-mêle 
avec l'ennemi, le traversa et gagna les haa- 
teurs. Enfoncé de toute part, et séparé du 
reste de l'armée par la colonne d'infanterie 
française qui s'était portée sur Aachy et de 
là sur Indelwangen y le prince de Vaudre* 
mont^ qui ne pouvait plus rejoindre le gé- 
néral Kray, se retira précipitamment sur 
MoesJsirch et Ffullendorf^ laissant entre les. 
mains des Français de trois à quatre mille 
prisonniers , quelques pièces de canon , et 
des magasins considérables. 

Le succès de l'aile droite de l'armée fran^ 
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çaîse sur le point Ae Stockach fut tel ^ que 
Fobjet de Fopération se trouvait déjà près- 
que atteint , puisque les ynpériaux avaient 
perdu l'appui de leur ligne de défense , et 
que les Français pouvaient en faire celui de 
leur nouvelle base ; Mais il était plus diBS- 
cile d'enlever au général Kray la position 
à^Engen^ où il avait concentré la majeure 
partie de ses forces disponibles (environ 
45,000 hommes ). Il est vraisemblable que 
le général Moreau ne crut point que la plus 
grande masse de l'armée autrichienne fut 
déjà rassemblée à Engen; mais pour ne pas 
lui en laisser le temps , il l'aborda de front 
avec ses trois divisions de réserve et la bri- 
gade détachée du corps de Lecourbe , sous 
les ordres du général Lorges , en tout à 
peu près 32,ooo hommes ; il donna l'ordre 
au général Saint-Cyr qui se trouvait avec 
tout son corps à Stuhlingen^ à plus de six 
lieues en arrière , de marcher en flanquant 
sa gauche , et de se porter rapidement sur 
Engen ; mais il pressentit sans doute que la 
distance et les obstacles que l'ennemi avait 
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tant d'intérêt à multiplier retarderaient la 
marche de ce corps ; il se décida donc à at- 
taquer avant que le général Saint-Cyr fût à sa 
hauteur et en mesure de gagner ^es revers 
du gtaQd plateau qui domine au nord la 
plaine à^Engertj et qui fermant et ap- 
puyâint la droilb de la ligne autrichienne , 
couvrait aussi son point de retraite. 

Dans cette seconde bataille presque indé- 
pendante de celle que le général Lecourbe 
livrait à Stockach, la fortune des armes fut 
plus balancée , soit à raison de l'égalité de 
forces sûr ce point, soit à cause de la nature 
du pays parsemé de villages, coupé de bois , 
et raviné par les sources de la petite rivière 
de Aaoh. 

Le général Kray sut mettre à profit les 
moindres avantages du terrain, presque par- 
tout favorable à la défense, et pour con- 
server la liberté de ses mouvemens sur son 
flanc gauche, dans la direction de StocJbach, 
il porta d'abord une forte avant-garde en 
avant de Wetterdingen} ce corps fut ren- 
contré par la tête de la division du général 
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Delndas^ et poussé au-delà du village : il 
se forma en arrière sur un plateau , où son 
artillerie était ayantageusement placée , une 
partie de 1^ cavalerie déployée , et Finlan- 
terie g^nissant le bois qui touchait au vil- 
lage de ff^elchingen ; les Autrichiens ne 
purent téi^ir long 7 temps cette position , 
parcç qmç }e plateau étant dominé par la 
hauteur de Milhlhausen , aussitôt que le gé- 
néral Moreau eut feit enlever qe poste par 
les troupes du général Lorges , le bois fut 
attaqué de deqx côtés par les généraux Del- 
mas et Grand jçfin, qui forcèrent à la baïon- 
nette les huit bataillons, presque tous gre- 
nadiers , qui y étaient postés. 

Le général Moreau tendait toujours à s'éler 
ver par sa gauche, pour se joindre au corps 
du général SaintCyr, et parvenir à enve- 
lopper Engen par le» hauteurs du côté du 
nq^d j il avait dirigé une de ses divisions de 
réserve çoipmandée par le général Riche- 
panse , de Bb^menfeld sur Tf^etterdingen et 
Leipferdingen y afin de tourner et d'enlever 
le Fie de Hohenhôwen , point le plus élevé 
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et le plus remarquable sur rhorison' de ce 
champ de bataille; mais le général Kray avait 
fait occuper fortement cette hauteur; au 
pied de laquelle s'ouvre et s'étend la vaste 
plaine A^En^n; il recueillait sous cet abri 
son inÊinterie repoussée des villages en 
avant du centre de sa ligne de bataille , et 
la soutenait par un déploiement de i5,ooo 
chevaux dans la partie de la plaine la plus 
découverte ; c'était la clef de sa position , 
aussi la résistance y fut -elle très -vive, et 
pour dégager sa droite de ces attaques impé- 
tueuses que l'approche des troupes du gé- 
néral Saint-Cyr, déjà engagées avec celles du 
général Nauendorf, rendait si périlleuses , 
le général Kray tenta un dernier effort ; il 
essaya , vers six heures du soir , de couper 
la ligne française par une vigoureuse atta- 
que sur le village de Tf^elchingen , qui se 
trouvait entre la droite de la division du 
général Delmas et la gauche de celle du gé- 
néral Bastoul , qui soutenait ses attaques. 

Cette manœuvre eut d'abord quelque suc- 
cès; les braves dragons de Le^tour pénétrèrent 
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dans le village , iriais ils ne purent s'y main« 
tenir; alors le général Moreau, sans rien 
changer à sa disposition principale ^ sans 
ralentir son mouvement oblique vers les 
hauteurs et sur la droite 4e Fennemi, rappela 
fortement l'attention {du général Kray sur soa 
flanc gauche , en &isant attaquer le village 
à^Ehingen, qui lui servait de pivot) et qui> 
une fois emporté, découvrait sa position et 
permettait de la prendre à revers. 

Ici le combat fut rude et sanglant ; le gé- 
néral Lorges conduisit la première attaque j 
deux bataillons d'inÊmterie légère (la lo*) 
et une demi-brigade de ligne (la 67^) s'y 
précipitèrent sous le feu de Fartillerie ^ et 
emportèrent le village; mais le général Kray 
y porta sur le champ huit bataillons de gre* 
nadiers hongrois avec douze bouches à feû*^ 
le fit soutenir par un grand mouvement de 
cavalerie, et reprit le village : le général 
'Moreau accourut , rallia lui-même ses trou-» 
pes , se mit à la tête de quatre compagnies 
de la 53^ demi-brigade^ regagna les avenues, 
rétablit le combat et partagea le village. 
3. 8 
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La nuit s'approchait ; on apercevait sur 
la hauteur à^Hohenhou^n le feu très-vif da 
généiral Bichepanse : il avait combattu toute 
la journée pour maintenir aa gauche y dé*- 
ixmverte et san$ appui. Les Autrichiens y 
qui la débordaient , avaient &it des efforta 
pixKiigieux pour Tenvelopper, culbuter cette 
division aur celle de Delmas y et la sépa* 
l'er du corps du général Saint-Cyr. Cdui-ci 
parvint cependant à se défaaritisser de Tar- 
rière*g^rde qui , i chaque paa> à chaque poste 
avantageux, lui Êdsait tête, et qui défendit 
opiniâtrement Sancta-OttOia et le défilé de 
Zollhausf enfin , vers les quatre heures du 
soir, il fit déboucher sa première division 
et celle dû général Paraguay d'Hillieita. Le 
général Roussel, avec ww seule biigQde^ 
manoeuvra avec audace , atti^ua avec intré* 
pidité des forces supérieures et bien postées 
sur le plateau découvert ; mais le général 
âaint-rCyr ne put s'en rendm naître qu'a- 
près un long combat, après avoir i?epousaé 
non^seulement les troupes du général ITaur 
endorff qu^ii avait battuea )usque-li de posi- 
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tioti )^ posiliôbi liiais ehcorè les troupes fraî- 
cbe^^^fië !è gëitëral Kiajr tirait successive- 
Aienl dè'ia rësélifv'e, et làilçàit contre cette 
âltértjue fléèlàlVë. ' ^ '. 

i>fe4o!rà légétrét-àl i&icriëpanse , rassuré sujc 
sa gati^Uë,' dirigea âoii principal, etfort siw* 
te NéfièH^kè'A^, gi-Wil là soininitiê 4'où il 
dépésta réilheittî,' ^algré la difficulté dès 
*a^ iét la ï)!«s vitt fésistarice. ÎÀ division 
I)iÈtei*<5b«cAih-tiï à ttètté'atfaqué) «pre» ^a- 
f«etl8 le'gëh£Ml Mbi^tl et iformèr sa lignée 
l»i'*tlit M bbii isilï îès 'revers , du coté 
ëEA^.' ■■'■ ••■•■'■' ■■■" ■/' '■ ■■■ '! 

Lé géHgi^'Ki^ày cféfeïi^U sa dernière 
pé3illto<ijU^i!i!^ dît itëùies du sôii- par ^ès 
cliàr^eS SUôcèsteiVèâ et' par ti'n'j[feu d'artillerie 
Wêtt se«iteiit< : këi dèli^ âilés'ë^aient rôm-, 
fkHê Iét itts^piiéâsëéàyiï'iîé combattait plus 
am' oènti* qrie poè^ iià^îiWf sa rètrî^îèi elle 
se' Ôt ëd' Bbti- ôt^j*,- quoique déj4 .àiiÊ-' 
cite y â 'è^ttàë' dlô SbA entière séparation 
d'âtefeîè 661^ dti't^iiiëe de faudrcmoiit 
qiiî îd*thâif idri ^é' gauche ,^ è^ d'ès^ pfo- \ 
gtèit éë celuî'dïi ^éttéM técôurbe c(ahs lés 
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dirçctions de Moeskirch et àGPJullmdorf:^ 
Un vaste champ de bataille <X)uvert de 
morts et de blessés , sept mille prisoimiers 
et quelc^ues pièces de canon fureart , pour 
les Français, les trophées d'une victoire ache- 
tée par des pertes presque aus^ grandes que 
^lles des Autrichiens j mais^les résu^ts de 
la bataille à^Èngen^ sQit par rapport à la 
suiie des opérations en Allems^e , smt par 
fëûr influence sur les affaires d'Italie, &rent 
immenses. Ce succès retrempa le moral de 
Fatmée. française, doufali^ ses -forces par la- 
confiance y et ralluma cette émula^tion de 
gloire qui enfanterait encore de plus grands 
prodiges , sans la présomption qui la porte 
trop souvent jusqu'au mépris de Tennemi. 

Êâ nousn^avions tpifjoup deyant ]€^.yçux 
Fôbligation que nouf-nous sommes disposée 
de. nous, borner à remplir le, devoir d'ua 
simple his^rîen^ nous pourrions r^us -éle- 
ver.ici jusqu'à d'importantes conâi4é]:ations 
milîtair€|S sur les positions, respectives des 
armées du Rhin à Fouverture 4e cette cam- 
pagne^ et sur les msûi^avre» de généraux 
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jfustement célèbres ; mais cet ^samen scru-^ 
puleux des opérations, les rechèrcHes de 
toutes ks. fautes commises contre les prin^ 
cipes généraux de stratégie et contre fes rè- 
gles, soit àe l'a grande tactique, soit de ïh 
tactique particulière des dififérentes armes, 
n'entrent qu'accessoirement dans le plan de 
cet ouvrage j plusieurs écrivains éclairés , 
non-seulement par des études élémentaires- 
et par k suite approfondies, mais encore par 
leur propre expérience dans les camps, sur 
ks champs de bataille, dans Tes- cabinets des. 
souverains et des généralissimes , ont déjà 
rempli cette honorable tâche; aucune époque 
de Fhistoiire des guerres des peuples mo- 
dernes nf avait sans doute fourni d^aussi 
vastes sujets d'observation que celle où tout 
a été tenté , feutes les combinaisons épui- 
sées, tous les- systèmes/ essayés; si la nécessité 
de vaincre , si de grands hasards et de fré- 
quens obstacles , comme aussi une plus 
grande part de gloire et de renommée ^ 
ont puissamment excité dans toutes les ar- 
wéesde l'Europe les esprits ardens. et d'un 
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ôr^re ^levé; a|i pçtte émul^tipn gçn^ralç a 
|>]çojdui^ ^sm^ la {>i^tiqU€i de Fart de }?. 
gi^rre, , ^^on çie$^ xnyç^lÎQna cemarquables , 
du iDjOin^ 4ç^ proc^d^ nouveaux, de nou- 
y,e\\ç^ applic^^ç»,9 , il Wt au8$î vrai de dire 
que la th^ie s^ fa,it ^. grand» pa^. Les 
a^te|i;ir^ îP^l^tjairçs que n.Qu.s venons d'ia-r 
diquçr^ e^^ djçflt nqus r^i^eftons de ne pau^ 
yoir suffisanpipQnt, da,i?^ cette, courte digres-' 
sioxi , fai^e connaitrç et caractérisa les utiles 
travaux, put depuis pe^,. d^ijst des ouvrages 
didactiques, réuni le% principes d)e la slra- 
tégie, Içs vrais él^iften;5, les axiomes uxii- 
versjel^mçBkt î^d^s. i ce ^'e^t p^s qu'en sui- 
vant ces mêfnçSi pi:ii;icipçs,, qw>iq.i^'i.l3. soient 
icxtfiifi^ sur les) e^^emples dç^ plus, granda ca* 
pit^ines de Tantiquité et de3 temps moder- 
nes, dédui^ts de toutes leurs /expériences et 
$x;és pa^r la çiéthode, on puisse soumettre 
à ranal355é toutçsi leS: opérations de la 
guerre ; le^ çhanceS; de cç terrible jeu sont 
toujours nQuyeJles; dans des. positions qui 
.^^ra^ijs^sei^t; être semblables, les nouvejiux 
projets, les dijsposit ions, les actions diffèrent 
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autant que les caractèreades hommes ; danft. 
la conduite de la guerre , même en ne dé- 
ifiant paa des règles^ tout se £ût par inspi- 
ration y rarement , presque jamais, par imi- 
tation. 

Cependant lacomparaison des divers plans^ 
de campagne qui^ malgré la diversité des^^ 
mouvemens sur le même théâtre , ou des 
manœuvres sur le même terrain présentent 
quelque analogie , doit être recommandée à 
tous les militaires^ comme l'étude la plus. 
fructueuse, comme ^exercice le plus utile 
pour développer les germes du talent que 
^expérience féconde j c'est ainsi que tous les. 
grands hommes de guerre se sont formés y 
et c'est en évoquant leur génie, en les met- 
tant pour ainsi dire en présence les nns 
des autres., en écoutant les dialogues de 
ces illustres morts, en recueillant leurs 
maximes , qu'on détruit les vains systèmes : 
on s'affranchit ainsi des vieilles erreurs qui , 
malgré le perfectionnement des connais- 
sances humaines , se transmettent si facile- 
ment d'âge en âge. Dans les sciences comme 
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dans les institutions, rimmortelle vérité 
triomphe à la fin de ces erreurs périssables 
comtne les hommes ; et dévoilée par le temps , 
elle apparaît aux bons esprits. Ceux qui, de 
nos jours, en se livrant à ces recherches, à 
l^exemple des Xénophon , des Polybe et de 
notre Folard, ont su tirer de Inépuisable 
mine de Thistoîre une instruction si sub- 
stantielle , et qui , malgré quelques dissenti- 
mens entre eux, ont concouru à fonder plus 
solidement les véritables bases de la science 
de la guerre , méritent un tribut d^estime 
et de reconnaissance que la postérité ne leur 
refusera pas. Tels ont été Lloyd et son excel-^ 
lent commentateur Témpelhof; tels sont 
encore Fauteur de l'esprit du système de 
guerre moderne (Bulow), celui dii Traité 
de grande tactique ( le général Jomini) , très- 
bon modèle de critique, et celui des prinr- 
cipes de stratégie (le général Mayer ), démon- 
trés par leur application aux mouvemens et 
aux actions pendant la belle campagne de 
M. TArchiduc en 1 796. 

D'autres auteurs, après avpir^ dans vingt 
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campagnes et dans tous les pays de PEûrope, 
ajouté à leur expérfénce, à leurs connais- 
sances de la guerre , des connaissances géo- 
graphiques et topographiques qu^avant eux 
un méïne individu , en y consacrant sa vie 
entière, n'aurait pu rassembler, vont en en- 
richir des mémoires précieux par le grand 
nombre, lafidélitéetla précision des détails. 
L'ouvrage qui a été publié sous le titre de 
Tableau historique de la Guerre delà répo^. 
luiion de France (ij^ et qui jusqu'à ce JQur 
est le plus complet et le mieux ordonné qui 
ait paru sur les campagnes de 1792, 1795 
et 1794 5 avait fait désirer qu'ime main ha- 
bile, telle que celle du général Guitleminot^ 
mît en œuvre tant d'autres matériaux pré- 
cieux, pour en former un de cesmonumens 

(i) Tableau historique de la Guerre de la 
B ÉVOLUTION PE France, depuis son comi^encement 
sn 1791 , jusqu'à la fin de I7gi3 ; accompagné d^uu 
Atlas militaire ou Recueil de cartes et plans pour 
servir à Tintelligence des ipérations des armées : 
5 vol. iii-4°é Paris et Strasbourg , che» Treultel et 
.Wiirta. 1808. . 
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classiques dont Taxt dç la graTure et epïuk 
de la typographie, parvenuî* à un si haut 
degré de perlection , re^awseroAt encoire le^ 
pn:$: au:^^ yeux de imi^ les militaires* 

Pour nous qui, à proprement parler, 
n^éctÎTons qu'une cbranique raisonnée de» 
éyénemena, notus tâcherons de profiter de 
ces lumières^ et sans faire de vains efforts 
pour creuser plus avant et chercher la solu* 
tion de nouveaux prd3lèmes de stratégie et 
de tactique ; nous noua contenterons de cul- 
tiver et de sentir ]a science au point où noua 
la tjfouvoisis fixée j nous continuerons d'en— 
chaîner lies, fidte par les motifs qui naissent 
des principes , et si le tableau que nous pré- 
sentons n'^*pas. aussi détaillé , aussi com- 
plet que les maîtres de Fart auraient droit 
de l'exiger , du moins cette esquisse, par 
sa correction et sa sincérité , se recomman- 
dera à leur indulgence et pourra satisfaire- 
un plus grand nombre de lecteurs. 

Dès le lendemain de la bataille à^Enger^y 
wssitôt que l'ordre fut rétabli dans les divi- 
sions, le général Moreau mit tous sea corps 
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«n mouvement , fit reconnaître la marche 
de TeEnnemi et pousser ses arrière-gardes. B 
r^dit à son aile droite la division du géné- 
ral Lorges^ et y joignit la réserye de eava- 
lerÎQ sous, les ordres du général d'Hautpoi^lt ; 
il ordonna au général Saint -Cyr^ dont le 
corps formait son aile gauche y de marcher 
sur LipiingeM^y et d'étendre sa gauche >usr- 
^u'à Tuttlingen^ Le corpa du général Le- 
icourbe^ qui dès la veille avait dépassé Stoe- 
hachy se trouvant le plus avancé y marcha 
directement sur Moesjbirchj et les trois di- 
visions du corps- de réserve que le général 
Moreaa continua de diriger en personne^ 
marcheront en seconde U^e d^ Fàile droite 
en s'ëckelonnant. 

Quoique le général Kray eût un grand 
intérêt à maintenir sa communication avec 
I^oorpa du prince, de Reuss^ qui occupait le 
Tyrol antérieur, on doit croire qu^ayant été 
déposté de sa ligne de défense et dé Vexceh 
lent appui que formaient à sa gauche la tête 
du hus de Constance et la sortie du fleuve, il 
dut chercher à éviter une seconde bataille^ 
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dont la perte entraînait celle de ses maga^ 
sîns tous placés dans des lieux ouverts ^ tels 
xin^Engen, Stockach , Moeskirch et Bibe- 
rach. Les points les plus avancés de sa ligne 
d'opérations avaient été atteints si rapide-^ 
menty que Févacuation de ces magasins sur 
des pointa en arrière mieux couverts, et 
principalement sur Ulm, seule place fer- 
mée, n'avait pu s'eflFectuer que partielle^ 
ment; ceux de Stockach y trèsK^nsidérables, 
étaient tombés en -entier- au pouvoir, des 
Français , ceux è!Engen étaient transportés 
pendant la bataille et dirigés au -«delà du 
Danube. Ce fut donc pour couvrir Févacuar 
tion de Moeskirch^ que le général Kray s'y 
porta d'abord , y rallia son aile gauche que 
le prince de Vaudremont avait fait replier 
la veille, et prit position en s'étendant vers 
Pfullendojf; son dessein n'était. pas seule- 
ment de conserver cette position assez long- 
temps pour enlever des ressources sans les- 
quelles il ne pouvait tenir la campagne dans 
la basse Souabe , il voulait encore fixer l'at- 
tention du général Moreau , et contenir, ses 
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efforts et ôon premier élan , afin cle n'êtr« 
pas trop vivement pressé à sa droite sur le 
point de Sigrtiaringen^ où il se proposait 
de passer le Danube et de rallier les corps 
qui n'avaient pu déboucher des défilés des 
montagnes noires assez tôt poui' Rejoindre à 
Engen le gros de Tarmée. 

Cette position de Tarméô autrichienne 
en avant de Moeskirch ^ entre les ravins 
crewsés par les branches de la petite rivière 
d'Ablach , qui porte ses eaux au Danube, 
ftait élevée et d'un aecès difficile ; il fallait 
y arriver par la chaussée de Krumhachy qui , 
à la vue lïe Moeskirch et a la portée du 
canon , se trouve resserrée entre deux bois 
très-foun:^. Une batterie de vingt^inq bou- 
ches à feu battait la chaussée à Fouvert du 
défilé avec un tel avantage , que Tartillerie 
française, qui s'y établit pour protéger le 
débouché dç la division Montrichard, qui 
fennait le cenû^ et marchait en tête du 
corps du g^éral Lecourbe , fut presque aus- 
sitôt démontée. 

la division commandée par le général 
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Vandamme, qui formait l'aile droite de ce 
même corps , fut dirigée de Bondorf sac 
Galmansweiler ; flanquant ainsi la marche 
de la division qui commençait l'attaque , et 
jetant aussi en avant par Klosteiwald une 
brigade entre Moeskirch et Pfullendorf, 
pour couper la communication entre ces 
deux points; la troisième division formant 
l'aile gauche du général Lecaurfae ne suivit, 
point la chaussée au-delà de Krumbach y et 
se porta à gauche dans la direction de Neu^ 
hauaen^ pour couvrir le flanc gauche et tater 
la droite de rennemiw 

Au commencement de la îeurnée tout le 
corps du général Lecourbe qui n'avait pas 
été, comme le reste.de l'armée française, &- 
tigué par des marches forcées, dont la vie* 
t<;>ire à Stoélach n'avait pas été axmn p^-* 
niâtrement disputée qu'à E$gen > et qui 
d'ailleurs se trouvait dès la v^te à iifaié 
demi-marche de JUoesJbirehySmt seul engagé : 
il ne put être d'abord suffisAHment setUenn ^ 
parce que les divisions du corp^ de rémtvé^ 
parties préDipitamment du champ de foataîHe 
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âiEngen, et à peine ralliées , ne pouvaient > 
à cause de la nature du terrain et des com- 
munications , arriver sur la ligne de ba- 
taille et s'y déployer que successivement et 
trop lent^nent. 

Le général Moreau qui continuait d'agir 
par son aile droite pour couper l'armée au* 
tridiieane du Tyrol , évitait cependant d^ 
trop refuser «a gauche ^ et pouvait craindre 
que le général autrichien , après avoir rallié 
toute sqn armée , ne remontât la rive droite 
du Danube , et le forçant à changer de front , 
ne le retint dans la position- resserrée et dans 
le pays d^ ruiné dont îl venait de sortir : 
ce fut pour prévenir ce mouvement et main- 
tenir sa coimiiumGation avec Je corps du 
général Sainte-Susanne, qu'il porta sur Tutt- 
lingen celui de Saiut-Cyr ^ a£n de s'assurer 
l'appui de sa gaudàe au Danube , et le moyen 
de cousecver ses position» sur des lignes tou- 
jours perpendiculaîxes au lit du fleuve^ et 
parallèles aux lignesde dé&use de l'eonemi j 
Btais à peine le ^néval Samt^Cyt fut^il bx- 
txvéà^'Liptingm^ quetoins ks rapports qu'il 
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y recueillit , et que ses coureurs confirmè- 
rent , ne lui permirent pas de douter que 
le général Kray n'eût résolu de passer lô 
Danube ; il s'en assura mieux encore, lors-^ 
qu'il reconnut à Tuttlingen y que les meil--- 
leurs postes et les passages jusqu'au-dessous 
de Friedingen , étaient abandonnés , ^t que 
le corps d'artière-garde, commandé par l'ar*- 
chiduc Ferdinand y se repliait aussi sur Moés- 
kifch : il continua de marcher , en serrant 
la rive droite du Danube , et cherchant à 
maintenir sa communication avec le centre 
de l'armée, ce que les dernières arrière-gardes 
et les partis répandus dans ce pays coupé 
rendaient difficile* 

Le général Kray ayant donc rassemblé à 
MoesMrch toutes ses forces , à l'exception du 
corps du général Starray, reçût la bataille 
avec dies forces supérieures à celles que lé 
général Moreau pouvait faire entrer en ac-* 
tion : la division française de Montrichàrd , 
qui attaquait de front , eut beaucoup à souf- 
frir au débouché de la chaussée; mais pro- 
fitant de la disposition favorable du terraia 
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«n suivant à droite et à gaache la lisière 'des 
bois qu'dle ii^avâitpu traverser, elle pfl(ftvint 
à se déployer , et sans phis de retard marcha 
droit et à découvert sur la positipn^ l'eriirr 
porta et rejeta sur Màesbirch cette pairie -dô 
la ligne antrieliienne« :^; *, 

Dans le même temps, k division de gaiick^ 
attaquait au pied du plateatu ab-dèlà^du fiuipn 
se«i j. le poste iqiportant <le Heudorf z. ce> 
y illage 'était; véritablement la clef de la 
grande position ;< aussi fut-il, pi^i? et rçprisi,^ 
et défendu avec ai^arnemej(it.> contre les 
Âulridiièns. Ceux-ci pour forcer IçiS Fraa^ 
çais à i^enoncer à^ette attaque , débwdfèrept 
avec unerëserve de huit buttaiUous lagau|[^ 
de cette division, la pressèrent vivement ©^ 
l'auraient enveloppée, si >da^9 ç^ :itGLOmenjt; 
même le g&léral Delmas, arrivant) sut JH 
ligne de bataille Avec sa division, n'avjiit 
soutenu et rétabli le com^t. , j; r .». 

Cependant les progrès de la partie 4e la 
division du, général Vrtndamme ^ qui lavait 
débouché par Klo$teru^ald y menaçaient les 
derrières de Mo^skirck^ Une attaquie a:uda- 

3- 9 
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eieuaemcnt conduite par le général Molitor^ 
tt combinée arec «Ite'^e Montricfaàrd, fit 
plieir ^ dépOBta Vaii» gauche de l'armée au- 
tf ichîeiine j^ »iaU 3e géniéfral Kpay , en la re- 
^Jtôdtfit et ùédkàt le plateau si long- tempa 
disputé , changea dans Fapi?è&*midi sa Ugne 
de bat^iAe^ étendit m* droite en se liant 
a«i covps de H. Tatt^hiiduc Ferdinaaid y et 
aôhevlt ]^«ftque un ckattgenxent de front ^ 
^ni, le plaçant {MiarallàlÊment au Daiiut)ey 
kii donnait tt)i gfMd ai^n^age sur hs co- 
lonnes fmnçtàâG^ qvâi dâ)0udiaÏ6nt pipr la 
chaussée dé l&umbach et se portaient obli- 
^uement^u^ la lîfi^; d^à la division Delmas 
tfë^ti^ttVMt dwiMibne poaition aussi périlleuse 
^è cdle dont eHe avait un pcna aiiparurant 
^gàgé4ft divîâioin ifui Fa.T4i« pvéeédée ; son 
Bkm^\tàt presque gagné ^ la division Bas^ 
tdiit , quv vinA' se former à sa ^oeho, eut à 
soutenir les m^mie» efforts^ de toutes, les vé^ 
serves aufi^cAliemiea nveo lescpneUes le gé- 
néral iKtay^tbat^a lud-méfioo, éblranla phi-* 
éièât^&is^^ mai3 ne^tjaiàais enfooeercéfle 
adâdlrabte i»filtrtfim : dUb aUait pourtant 
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succomber , si le général Ricbepanse , avec 
la troisième division , ne fût arrivé à son 
secours. Le combat ae rétablit sur toute la 
ligne 9 l'action se ;^rolon^â jusqu'à la nuit. 
L'avantage, et presque tout le premi^ champ 
de bataille, restèrent aux Français. Les Au*- 
tridii^is £rent des pertes considérables y 
dont la moindre ne fut paii celk de leui^ 
magaÂns : les de^x armées étaient excédées 
de ^tigue ; le général Kray passa la nuit sur 
la patûe d» ohamp de bataille qu'il avait 
pu conserver, et se retira le lend^uain sur 
Sigmaringen y où le général Saint -Cyr se 
portait en forçant de marche , et pressazrt 
rarrière-garde de l'archiduc Ferdinand , au- 
quel il cnlera dlmze à quinine cents prison^ 
niers : arrivé sur les liauteurs, à la vue de 
la ville et des ponts, id aperçut tourte l^armée 
auttidikenne, aebréé en masse sur plusieurs 
lignes redouldées , dans le n^li que forme 
en cet endroit le DanUbé. Lç général Saint- 
Cyr , frop éloigné du reâte de l'armée pour 
en être aëooujru , ne put entreprendre d'atta- 
quer jseul cettef masse qui , s'appqyant des 



Digitized by 



Google 



l32 PK£CI^ 

-deux côtés du Danube , fermait pour ainsi 
dire la gorge de cette presqulle , et cou- 
jvrait le passage accéléré des troupes autri- 
chiennes; Saint-Cyr voulut cependant mar^ 
quer révénement : il fit avancer quelques 
pièces et canonner vivement ; mais Fen- 
aiemi démasqua sur la rive gauche une forte 
batterie , qui placée avantageusement et do- 
iiuinant la rive droite , fit taire le feu de celle 
des Français ; ceux-ci durent se porter un 
*peu plus en arrière, et l'armée autrichienne 
acheva de passer le Danube. 

Le5 succès de l'armée française à cette ou- 
verture de campagne , et l'accroissement de 
renommée que le général Moreau s'acquit 
par une double victoire et par la précision 
et la rapidité des manœuvres qui la prépa- 
rèrent , recevront un nouvel éclat si l'on 
rend à la belle conduite du feld - maréchal 
Kray , l'un des plus habiles généraux qu'ait 
^us la maison d'Autriche ,. toute la justice 
.due à ses talens et à la vigueur de son ca- 
ractère. Laissons aux conquérans , aux es- 
claves de la fortune , le mot terrible , réus- 
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sissez^ si vous voulez avoir de la gloire : ce* 
prix, n^échoit pas toujours uniqxiement au^ 
vainqueur. 

En effet ,, ce n'est point à ce général qu^it 
&ut imputer ni le rejet du plan qu'avait 
constamment proposé Farchiduc généralis-» 
sîme d'agir ofifensivement par la Suisse, ni 
le funeste amoncellement dès magasins sur 
les points les plus avancés de la ligne d'opé- 
ration trop découverte ^ et qu'il n'étaiit plus 
temps de changer. Malgré isa vigilance sur 
les. divers passages du Rhin , et sur tous, les 
débouchés des montagnes noires , le général 
Kray ne pénétra point les desseins de soa 
redoutable adversaire; mai» ces desseins, que 
d'habiles généraux qui devaient y concourir 
trouvaient trop hasardés , sortaient des com* 
hinaisons ordinaires : et tel sera toujours 
l'avantage d'une grande offensive complète 
et décidée' : le sort des combats peut en arrê- 
ter le cours et les. succès, mais aucune disr 
position instantanée n'en peut prévenir le 
premier développement. 

Il faut donc fàirie honneur à la. prévoyance 
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du g^nér^l Kray ie k cél^ité de sera mou- 
Temeirt de flanc , et t^i\ fut d'abwd déçu par 
les attaques sur sa droite et sur son centre , 
sans âoatfi que le général Moreau ne dut pas 
être ntmna surpris de veir le génial Kray 
recevcHT la bataille à Engen et Sêeekcieh avec 
les deux tiers de son infanterie , presque 
toute sa caTalerie et son artillerie; il balaâça 
la fortune , repoussa chaque attaque par 
une attaque aussi vive^ et après avoir été 
forcé de céder pied à pied ce premier champ 
de bataille 9 il n'en montra pa» moins dès le 
lendemain , à Môêêkimh ^ à une demi- 
marche de ce même champ de bataille, Tar- 
mée autrichienne presqu^entièrement ralliée 
fiur le point principal de sa ligne d^opémtion 
qu'il était forcé d'abandonner; il y combattit 
encore vaillamment tout une journée , et se 
retira ensuite en bon m'dre au*-delà du Da- 
nube, à la vue d'un ennemi que la victoire 
rendait de plus en plus entreprenant. 

Après ces deux batailles qui coûtèrent è 
l'année autrichienne de 7 à 8,000 hommes 
mis hors de combat, et 19 à i5,ooo prison* 
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vAet^^ il était vimîsemblable qva k géfléial 
Kray ^ âumnt la f hre gavicfae eA nlarokant à 
hMiteai» éeg cokmneB 4e Taittée françam, » 
ropliemit jasques à S^/m^^ petur s^ppuy«if à 
eette place eu èe ïroaraiexA Mb prihcl{>àl«j$ 
x'esdcmreeB ^ et étafai ir éémèfe ll/l^r sa liott-^ 
TèUe ligne de défeàaè. 

L'armée française eentiiiâa éé è-à^rancèr 
éans là Souabe ; Tciâe droite, mu^ leé ordfe^ 
du général Lecourbe, se porta rapidement en 
araïit , et à la troisième Qiarehe, lé 6 mai ^ 
elle prit position sur la j^tite t*ivièM d'J^* 
schach^nn des afluenà de VIiief;\A droite à 
Leutkirch y et la gauebe à ff^rz€Bdh : cette 
colonne était fianqnéé ^ar une brigade dé ik 
division Vandamme , qui s^enipara dé Ba^ 
pensbuf^j de fP^iuigen et de LtHdcHà sur le 
kc de Conètanée , afin d'obsenrer les mou^ 
Témens du prince de Reuss sur ses débéu"- 
cbés du 7yw/et du J^erérlherg. Le corps du 
général Saint-Cyr suivant la rive droite du 
Danube autant que le lui permettait la diffi- 
culté des communications interrompues par 
les bords marécageux et les sinuosités du 
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fieuiie , se dirigea àur Buchau : le corps de 
réserve , toujours sous les ordres immédiats 
du général Moreau, marchait entre lesdeus 
ailes ; le corps du général Sainte-Suzanne , 
qui le lendemain de la bataille à^Engen , se 
trouvait à Donau-Eschingen^ continuait de 
descendre en suivant la rive gauche, et se 
tenan!t un peu en arrière des têtes de colonne 
de l'armée pour flanquer et assurer leur 
marche. 

Telles furent les dispositions du général 
Moreau pour poursuivre ses avantages après 
la bataille de Moeskirch, On cherche toujours 
à s'e;spliquer les revers par des fautes contre 
des règles souvent inapplicables , comme 
chacun revendique la . principale .part au 
succès ; on veut aussi qu'un seul soit la 
cause du mauvais sort des armes. Tacite l'a 
dit avant nous : Hœc est hellorum pessima 
conditio ^ prospéra omnes sibi pindicant , 
adpersa uni soli imputantur^ On a supposé 
que le général Kray, après avoir passé le Da- 
nube à Sigmaringen , aurait pu remonter 
jusquesà Geisingen avec toute son armée ^ 
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écraser le corps de Sainte-Suzanne, repasser 
sur la rive droite , marcher sur les derrière* 
de Farmée de Moreau, couper ses communi- 
cations, le séparer de sa base d'opération , et 
arrêter ainsi l'invasion de la basse Souabe. 
Mais, après des pertes aussi graves, le géné- 
ral Kray pouvait-il s'éloigner de ses plus pré- 
cieuses ressources, les compromettre , aban- 
donner entièrement sa l^e de retraite pour 
hasarder contre le général Sainte-Suzanne 
un engagement que c^lui-ci aurait sans douté 
refusé ; en se retirant , et remontant vers. 
DonaU'Eschingen^ ce général ne restait-il pas 
' intact avec un corps de i5 à 20,000 hommea 
de troupes frgdches, prêta agir selon les mou- 
vanens du général Moreau , et vraisembla- 
blement à concourir à l'entière ^destruction 
de Farroée qui aurait entrepris une expédi- 
tion aussi hasardeuse. 

Le parti que prit le général Kray , fut plus 
sage ,^ et non moins vigoureux ; déterminé à 
livrer une troisième bataille , pour essayer 
de se^œaintenir sur sa ligne d'opération , il 
repassa le Danulie aveè toute son armée , un 
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peu au-de»oiM de Riedlmgen^ et par une 
mateke forcée dans la nuit du 7 au 8 mai , 
il vint occuper kt ligne de la Riss en avant 
et en arrière de Bibmraeh : il reoomiut lea 
positions et s'y afiformit pendant la journée 
du 8 mai ; il porta dU bataiQon^ y quinze^ 
pièces d'artillerie et quatre régimens de cara^ 
leriesur les hauteurs de la rive gauche d^ la 
petite rivière de Bias, dont le lit est encaiaaé^ 
et marécageux. Cette avant^garde ecmpait la 
A>ute de Biberach k Buehau y et avait porté: 
9e^a.V9nt'^OBieskObermdotf^uueautTeiA9er^ 
vait la chaussée de Bibercu^h à PfullendorfeX 
ses avant'^ostes occupaient Ingoldingen. Le* 
gros d e l'armée autrichienne était placésur leflk 
hauteurs en arrière de la ville, parallèlement 
au ravin, la ^uche à Umemdorf, le centre via* 
k'-vi&deBiberachy et ladroite sur le plateau de 
Mettenbergy au pied duquel s'étend une vaste 
prairie marécageuse; la position^était forte et 
rartillerie si avantageusement placée , que le 
général Kray attendait avec confiance le choc 
deFarmée française. Comme il tirait ses vivres^ 
des magasins de Biberach qu'on n'avait pu 
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évacner , il fut obligé de les couvrir par une 
force asseis re^ectable pour n'être pa» enle- 
vée par une première avant - garde. Dans 
cette position abaolument défensive et prise 
à la hâte devant un ennemi très-pressant , 
c'^ait une fanaie que de détacher un corpa 
qui, s'il était engagé^ ne pouvait être soutenu 
qu'en traversant un défilé ; maÎB sa retraite 
an mènent où il serait attaqué par une force 
supérieure paraissait assurée. Le général Kray 
dut pouvoir ainsi gagner du temps y mena*- 
g^r ses vesBources^ s'opposer au torrent de 
l'invainon y et fonoer Farmée française à se 
concentrer avant d'aborder la position de 
B&ewath. 

La rapidité des moâvemens du général 
Saint-Gyr déoono€a*ta ces mesures. Il partit 
de Buchau le g mai, avec deux divisions ; 
le poste d^Obêrmiùff&e replia sur la position 
du corps détaché en deçà de la Riss^ elle 
était élevée et paraissait imposante; le géné- 
ral Saint^Cyr la Jugeant de plus près, en 
aperçut le peu de profondeur et la faiblesse* 
il Saborda sans hésiter, et son attaque fut si 
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impétueuse, qiae ce corps fut en un instant 
culbuté dans le ravin; sa cavalerie et son 
artillerie augmentant la confusion à lîentrée 
du défilé, ce corps perdit beaucoup et eût été 
pris en entier, si le général Kray n'eût fait 
avancer des troupes fraîches^et de l^artillerio 
pour protéger sa retraite^ 

Pendant que le général Saint -Cyr mar-* 
cbait de Buchau sur Biberach ^ les di- 
visions de la réserve s'avançaient par la 
route de Pfullendorf. Celle du général Ri- 
chepanse , qui formait la tête de la colonne, 
rencontra à Ingoldingen une des avant- 
gardes autrichiennes; il la fit feplier, la 
poursuivit et arriva sur les revers des haii*- 
teurs au moment où les troupes françaises: 
entraient dansJSiberacb, pêle-mêle avec Pên^ 
nemi. 

Le général Saint-Cyr, maître dé la posi- 
tion sur la rive gauche de la BisSj vit avec 
surprise celle de Farmée autrichienne sur 
la rive opposée , et de concert avec le gé- 
1 néral Richepanse qui passa sous son com- 
mandement , il se décida > malgré la supé- 
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liorité des forces et l'avantage que donnait 
à Fennemi remplacement de sa nombreuse 
artillerie, à tenter de le déposter : disons 
plutôt que Tardeur et la confiance de ses 
troupes^ accrues par l'arrivée de la division 
Richepanse, et Tapproche du reste de la ré- 
serve, les ayant emportées au-delà du ravin, 
elles traversaient Biberach et gravissaient 
déjà les hauteurs opposées ; l'armée autri- 
chienne étonnée paraissait être dans un 
mouvement d'agitation et d'incertitude , 
comme si elle eût été surprise ; c'était une 
de ces circonstances rares , mais décisives ^ 
dans lesquelles un générai habile et auda- 
cieux doit savoir mettre à pitofit l'aveugle 
témérité de ses soldats. 

Le général Bichepanse, dont la gauche se 
trouvait couverte par ce mouvement, ayant 
trouvé un gué au-dessous de Biberach y fit 
passer -son infanterie; elle gravit le plateau 
de Mettenberg, sous un feu plongeant d'artil- 
lerie et de mousqueterie , pendant que deux 
xégimens de cavalerie , ayant reçu l'ordre 
de passer le pont de Biberach^ allèrent avec 
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la plus grande vitesse , par la route de Memr 
mingen , se former sur le flanci de Fexteême 
droite de Fennemi. 

^ La division du génërfd Delmas arrivait 
aussi par la roule de PfuUendorf, déboucha 
sur la droite , pajssa la rivière , engagea et 
contint près d^l/FMmdorfhi gauche des Au^ 
trichiens ^ pendant Tattaqve vîgdureuse du 
.général Saint- Cyr contre le centre. 

Les troupe» autrichienn^B sot^nx^cit tes 
premières chargss avec Ssrmirte, m^isne tar- ^ 
dèreirt pas à s'ébranla. Le gédéral Kray ne 
put bien juger des forces par lesquelles il 
était attaqué, ptupoe qu'elles semblaient se 
anultiplier par Idui^ promptes manœuvres , 
et qu'on pouvait les croire soutenues et 
poussées par de nouvelles masses ; informé 
d'ailleurs que le coi^ du géia^rsl Lecourbe, 
4ont les iTfant-^postes avaieilt été reoonnus 
au-delà de JjTurzMhy déhwdùlt et meaftaçiât 
d'eaivelopper sa gikuche, il ordonna la ré^ 
trohe par Oàhsenhmuaen ^ pour prendre la 
li|pie de VlUer. Cette retraite, sout^!iue par 
une nombreuse caviftleriâ ett par les fbuxde 
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l'artillerie^ se fit en bon ordre liepuis le 
champ de bataille , où les Impériaux laûsè- 
rent a^ooo hommes hors de combat, 2,000 
prisonniers et des ayprovisienâemens oon- 
ndéraUes^ ^squ'à Memmmgen. 

Les trois diviâions du cc^ps de réserve du 
léBéral Moreau étirent ordre de pouarsuivre 
Ftrrière -gardie siatx la duaussée d^Oohsenr- 
hauÈèn, et la pressèrent Tiyement. Le gé«> 
ttéral SiitnlHGyff ^rda sa potrition e^i a/vant 
de JSibenzchj en étendant sa gauche et £ur 
ssaaJt observer par sa cavalerie, sou Iss or*- 
dres da général Ney^ les inouveâieRs de 
ViSh droite de Parmée autrichienne. 

Mbtis le général Lecoui4^ qui , pendant 
faffnte dug, avait fagné une tnardie cA 
le tranvait en meouve de feindre Tennemi , 
uiardia le 10 mai 0ur Memmingen. âa co- 
lonne de droite débondha Ab Ijeiakirch y et 
ss dîsigea sur EUraeh dont le pont avait été 
Tomptt ; leiMUsage de YlUer^ quoique dilaté 
J^lesAutrichiens, fut eesécuté avec beaucoup 
de hardiesse par la division Montrichard : 
U colonne de gauche pwiantde ff^urzach. 
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ne put se réunir à Tautre qu'au-delà de la 
rivière. 

Le général Lecourbe reconnut la position 
déjà occupée par Vennemi entre Vlller et 
Memmingen; c'était un beau plateau entre 
les deux grandes routes, dont l'accès était 
défendu par trente pièces de canon, et- sur 
lequel, derrière une ligne d'infanterie, se 
déployait une nombreuse cavalerie. Quoi- 
qu'il n'eut avec lui que deux régimens de 
troupes à cheval, il fit attaquer, enleva 
brusquement la position, fit i,8oo prison- 
niers, et pénétra dans Memmingerij où les 
Autrichiens n'avaient laissé qu'une faible 
arrière-garde. Cette action très- vive, très- 
courte , fut aussi très-meurtrière ; elle ter- 
mina la première partie de la campagne sur 
le Rhin. Le principal objet des opérations 
était déjà atteint . : l'armée autrichienne , 
resserrée entre le bas Lech et le Danube^ 
sous les murs à^Ulm^ était forcée, pour faire 
subsister sa belle cavalerie si soigneusement 
conservée , de la rejeter sur la rive gauche. 
Le général Kray, ayant. recueilli ses princi- 
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pales forces dans le camp retranché, se bor- 
nait à conserver Tavantage de cette double 
tête dte pont qu'on devait à la prévoyance 
de l'archiduc Charles ; séparé du Tyrol , 
il ne pouvait plus rien entreprendre qui 
changeât le cours des événemens, tandis que 
le général Moreau , maître de la basse Souabe 
et de tout le pays compris entre la Suisse, le 
Tyrol , le cours du Danube et celui de Y II* 
1er y observant et contenant facilement aux 
trois principaux débouchés, les mouvemens 
et les incursions qu'aurait pu faire sur ses 
derrières le corps du prince de Reuss, éten- 
dait sa droite jusqu'aux confins de la Ba- 
vière. 

L'armée française était dans l'abondance;* 
outre les ressources de ce riche pays, la 
plus grande partie des magasins formés à 
grands frais pour l'armée autrichienne, dans 
presque toutes les villes de la basse Souabe , 
venait de tomber entre ses mains. 

Rien no s'opposant plus à la diver- 
sion que le premier Consul exigeait , et 
qui, par le Saint -Gothard et la vallée de 
5. lo 



Digitized by VjOOQ IC 



2 4^ 1> K £ C 1 s 

VOglioy devait faciliter les opérations de l'ar- 
mée de réserve en Italie , le général Moreau 
détacha le 12 mai^ sous les ordres du gé- 
néral Loison , une forte division d'environ 
isyooo hommes, qui passa en Suisse et 
forma , avec ks bataillons qui y étaient 
restés, le corps du général Moncey, à peu près 
de 18,000 hommes. 

Quittons maintenant le bassin du haut 
Danube^ où la nouvelle position des deux 
armées donnait au général Kray xles avan- 
tages surabondans pour la défensive, et neu- 
tralisait en quelque sorte Foffensive de son 
adversaire,; on pressent aisément que jus- 
qu'à ce que les ressources de la place à^Ulm 
et celles du pays à la rive gauche, couvert 
par son camp retranché, fussent entière- 
ment épuisées , le général Moreau n'ayant 
plus une assez grande supériorité sur l'en- 
nemi, était pour quelque temps forcé de^ 
se borner à une observation très^active , à 
des môuvemens, à des manœuvres sans ré- 
sultat. 
. Cet intervalle entre les grands év^emens 
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sur cette partie du théâtre de la guerre fui 
bien rempli p|ir ceux qui se passèrent en 
Italie , à cette même époque ; leur enchaî- 
nement nécessaire nous presse d'y ramener 
nos lecteurs. En cherchant à lier ainsi suc- 
cessivement toutes les parties de cette grande 
narration , nous espérons en soutenir l'in- 
térêt ; si nous nous permettions de le sus-- 
pendre, ce serait pour ne pas tarder' da- 
vantage à remplir l'engagement que, nous 
avions pris, en terminant le second volume 
de cet ouvrage , de compléter le tableau de 
la campagne de 1799 à 1800 dans la haute 
Egypte. L'éloignement du lieu de la scène, 
la cessation d^ ses rapports avec les affaires 
d'Europe, semblent avoir depuis long-temps, 
abandonné au domaine de l'histoire , comme 
depuis un siècle, tous les souvenirs de cette 
mémorable, mais vaine expédition; les plu- 
mes les plus savantes, les artistes les plu» 
habiles en ont décrit les moindres détails ; 
nous n'avons puisé dans ces abondantes 
sources, que le sommaire le plus succinct 
des faits les plus remarquables; mais en in* 
3. * 
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tercalant ces &agmens dans le ooïps de cet 
ouvrage à mesure qu'ils devraient y prendre 
leur place dans l'ordre chronologique, nous 
craindrions de causer y par la diversité de^ 
objets, une trop forte interruption : nous 
avons donc préféré de placer danà le 4*^ vo- 
lume , à la suite du Chap. VU, qui termine 
la relation des événemens delà guerre con^- 
tinentale , la relatioh de ceux de la guerre 
d'Egypte que nous n'avions point encore 
rapportés : nous Favons poussée jusqu'à 
l'époque de la prise d'Alexandrie et de Yetk- 
tière évacuation de l'Egypte , en antieipanf 
air l'année 1801, pour n'avoir plus à rêve- 
nk sur cet épisode ; et nous y avon^ co&saerè 
les Chapitres YIU et GL 
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CHAPITRE IV. 

Premiers mou^merf,s de Varmée de réserve 
sous le général Alexan^dre Berthier. — ,Dé^^ 
part de Paris du Premier Consul. — Passage 
du mont Saint-Bernard, — Défende du fort 
de Bard. -r- Prise d'ivrée. — Combat de 
la Chiusella et de Romano. -r- Marche des 
Français en Lombardie. 

Xj£S Français allaient donc rentrer dans cette 
funeste Italie j ils aUaieniâe précipiter encore 
une Sois dans ce magnifiqiae iboinbeau de tant 
de hérùs et de tarit de gloire I £trange destinée 
des pluiÉ beHes contrées da globe ! placées 
entre des riatiofis rivales que la nature eu 
avait séparées par ses plu6 formidables baijr^ 
rières^il semble qu'elles n'existent que pour 
servir d'arène à ces terribles athlètes, que 
pour être le prix et la ridie proie du vain- 
queur ; et cependant les peuples d'Italie , al- 
ternativement conquis et gouvernés comme 
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de» colonies^ selon la diversité des lois-, 
des institutions et des intérêts des métropo- 
les y n'en ont pas moins conservé les trait» 
de leur caractère primitif; et c'est ce qui 
rend parmi eux toute domination incertaine 
et de jour en jour plus diflScile. L^esprit 
d'indépendance ne s'y est jamais éteint : 
quand ils portent le joug étranger avec rési- 
gnation , alors même que la plus sage admi- 
nistration cherche à le rendre plus léger, 
leur haine en est plus profonde; au-delà 
'des Alpes y tout ce qui n'est pas italien est 
barbare. 

On pourrait prédire en ce siècle éclairé 
que , si une puissance conqu^^nte et mo- 
dérée, phénomène encore inconnu dans les 
sociétés humaines , maîtresse par les armes 
des deux Italie, instruite par l'expérience 
de quinze siècles de vaines épreuves, laissait 
cette grande nation à elle-même , lui rendait 
sa liberté et n'employait sa force et son in- 
fluence qu'à fbnder la monarchie Italienne, 
cette même puissance acquerrait des avan- 
tages considérables, une alliance fructueuse^ 
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et la prospérité la plus durable , pairce que , 
dans la situation de FEurope k Fépoque oir 
m>UB écrivons, il n'y a pas de moyen plu* 
eertain de rétablir Féquilibre, rompu par lesi 
révolutions du Midi e* par les acquisitions 
de territoire et les progrès des arts de la/ 
guerre et de la paix dan3 les états du Nordv 

Cette fois les Français, les barbares de 
l'Occident , étaient appelés et aittendus en 
Lombardie comme de» libérateurs ; depuis 
la reprise des hostilités, la fermentatiojs 
s'était accrue ; le vainqueur d« Rivoli, le 
fondateur de la république cisalpine , était 
annoncé par une foule d'émigiqâ» italiens que 
le système de rigueur des nouveaux con- 
quérais avait forcé de chercher un a^ile 
en France. Bonaparte levait formé une lé-r 
gion de ces républicains déjà agu^Tis dans 
sa première expédition, et dont il, devait 
bientôt faire de nouveaux sujets ou plutôt 
une nouvelle armée. 

A l'époque du passage du Rhin par 
l'armée de Moreau , le a5: avril , le* plan des 
{premières opératicms de l'armée de réserve 
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n'était point encore arrêté. Le premier 
Consul pressait le général ^fi chef B^rthie^c 
4e commencer son jziouvemezit fet de se 
porter sur Genève, qui devait être le centre 
de sa base d'opérations; il lui disait dans sa 
dépêche du a floréal (22^ avril) : ccJ'ima- 
3; gine , d'après ce que Ton m'écrit de diflfé* 
3î jenscdépartemens, que vers le milieu, de 
:ii>^ flQïé^l voft qua|o):'sra demi-bri^des seront 
)i.re^uté(es et po)iilpflétées^ ce qui vous fera 
1^ une quAfis^itaine ;de milie' hommes , et s'il 
» e^ïyj^aEi q!Me. vawsî ayez 5>oop Italiens, 
%làjOoo hoDum^s des dépots de l'armée d'O- 
j> lient , ; 5,000 d« cavalerie ^t a,ooô d'ajrtil- 
» Icrie-, cela vous femit 6q,ooo hommes : 
y> qui est-ce qui vou0 e|npêcha:itM: «ïfcêmje , 
^ dans le cas où le général Morfeau ne pour* 
» xàit pas vous foùrmr de grands secours, 
iDî d'a^r indépendapimant ? . 

» Lî3 général Thureau^ qui esta B^Jançon^ 
» pourrait aussi déboucher avec 5. où 4,ooo 
y> hommes»;^ 

> 3)euic jours i après , «4, avril , en commu- 
niquant au général Berthier les nouveUe» 
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des premiers combats de Masséna , et de sa 
séparation d!avec le corps ae Sachet, il rai- 
sonnait dans les diverses suppositions de la 
manière suivante : 

ce Que fera donc Ma^sénu?.... S'a échoue 
» dans l'entreprise de rétablir les commu- 
y> nications , il restera, à Gênes tant qu'il 
y> BX^ra. des vivres '(il en a pour 5o Jours), 
» ou il se portera rapidement sur Acquit 
y> pour de là gagner les Alpes ; ou il ira 
)) chercher du pain dans le Parmesan ou 
)) tout autre, point de l'Italie. 

y> Dans cet état de choses, vous sentez 
» combien il est nécessaire que l'armée de 
)) réserve donne à plein collier en Italie , 
)) indépendamment des opérations de Far- 
» mée du Rhin.. 

» Pour cela faire, vous avez deuxdébou- 
» chés, le Saint-Bernard elle SimploniYous 
y> pourrez dans cç cas vous renfprcjer des 
y> troupes que M oreau a laissées dans le Fa- 
» lais. . , 

» Par le SainUBernard vous vous trou- . 
» verez.agir beaucoup plus près du lac, de 
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» Genève , et dès-lors vos subsîstËinces se- 
» ront beaucoup plus assurées ; mais il faut 
>> que vous vous assuriez bien cle la nature 
» des chemins depuis Aost au Po : vOus 
y> pourrez dan» le corps italien avoir tous 
i) les renséignemens nécessaires^ 

» Par le Simphn vous arrivez tout de 
y> suite dans un plus beau .pays. 

y> Rien en Italie ne pourra résister aux 
y> 4o,ooo hommes que vous avez : que Far^ 
y) mée autrichienne soit victorieuse ou vain- 
» eue, elle ne pourra dans aucun cas soute- 
» nir le choc d'une armée Irsdche ». 

A la même époque , du aS au 26 avril, 
le général Berthier écrivait de Dijon au pre- 
mier Gjnsul : 

ce II n'y a pas un moment à perdre pour 
y> faire un mouvement qui dégage Masséna; 
» je serais déjà à Genève, si la formation de 
» cette armée et tout ce qui tient essentiel- 
» lement à son organisation me le permet- 
» taient ; mais elle est en retard de vingt 
» jours. 

» Je pense qu'il est indispensable de pren- 
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y> dre un parti indépendant des événemens 
» du Rhin et de ceux de Faile droite de 

y> Farmée dltalie, et je propose Ordre 

3E^impératif au général Moreau de réunir le 
3^5 floréal (it) mai), à Lucerne ^ un corps 
)) de i5,oob hommes aux ordres du général 
y> Lecourbe j avec les approvisionnemens et 
y> tout ce qui est nécessaire pour passer le 

» SainIrGothard Ordre direct au général 

» Lecourbe , qui est indîspensablement né- 
y> cessaire par ses connaissances du pays. 
** » Vous verrez par l'état de situation, que 
3) je n'ai dans ce moment que 22,000 holn- 
3> mes d'infanterie disponible, 6,000 hom- 
» mes en marche, et 5,ooo seulement an- 
y> nonces. 

» La légion italique de 4jOoo hommes est 
J> sans armes et sans habits; observez que, 
» dans le nombre ci-dessus , il y a un quart 
» de conscrits dont la désertion est journa- 
y> lière : je ne puis donc passer les Alpes 
D qu'avec 26,000 hommes portant des baïon- 
» nettes , non comprises là cavalerie et l^r- 
» tillerie; ajoutez 3,ooo hûmmes du général 
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y> Thureau , et vous trouverez au plus 
» 3o,ooo hommes d^infanterie ; (calcul de 
y> général en chef, et non de bureau, ce que 
» vous savez apprécier mieuxque personne); 
y> je ne compte pas les bataillons de l'armée 
y> d'Orient destinés à garder la Suisse. 

» Il est indispensable, quelque chose qui 
y> arrive , que l'année du Rhin me donne le 
y) général Lecpurbe avec i5,ooo hommes^ 
y} organisés pour pasîser le Saint-Goihard ; 
y> quelles que soient les circonstances , Mo- 
» reau restera toujours avec plus de forces;^ 
y) qu'il ne lui en faut. 

y) Genève et l'Helyétiç sont ^es pays rui- 
y> nés; je ne puis _^Qnç que les traverser et 
y> ménager ces faibles ressources pour mon 
y> passage. ». 

y> Suivant les,, circonstances , j^ me met- 
y> trai en mouvement de Genève le ,18 ou 
D) le ig floréal (i5 ou i4 mai), pour me jeter 
» en Italie, soit par le Saint- J^emard ^ soit 
» par le Simploriy soit par le Saint-Gothc^d. 
j^Je me déciderai au momen,t ,même.r Le 
nSimplon est impraticable pour les traî- 
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y> neaux ; le Saint-Bernard et le Saint-Go- 
y> thard sont les débouchés préférables. 

y> Je vous fais connaître ma véritable po- 
» sition , non pour me plaindre , mais pour 
» yous mettre à même de faire vos disposi- 
» tions. Je marcherai avec ce que j'aurai, 
» sans compter le nombre des ennemis ; les 
» troupes ont de Tardeurj nous vaincrons 
» les difficultés, nous en aurons beaucoup, 
» et par conséquent plus de gloire ». 

Nous avons cru ne pouvoir exposer d'une 
manière plus satisfaisante les vues de Bona- 
parte et les moyens et la coopération du gé- 
néral Berthier à Texécution de ses desseins, 
qu'en rapportant des extraits de leur plus 
secrète correspondance. Elle était d'autant 
plus active, que, dans cette expédition et 
dans toutes les affaires où Bonaparte devait 
paraître en personne , il n'abandonnait pas 
le moindre détail; lé zèle le plus ardent, 
les talens les plus éprouvés ne lui inspiraient 
jamais une entière confiance : c'est dans ces 
lettres qu'il dictait avec la rapidité ordinaire 
du discours, avec une fiégligence apparente. 
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mais toujours après unie profonde médita- 
tion , qu'on peut juger sa pénétration et la 
prévoyance inquiète et jalouse qui lui ren- 
dent propres ses plus grands succès , et 
ne laissent aucune excuse à ses plus graves 
erreurs. Son compagnon d'armes le plu» 
utile et le plus dévoué , Berthier, doit aussi 
recueillir, par la mise en évidence des vues 
eJ; des dispositions qui lui appartiennent, et 
de ses sages conseils, une justice que Bona- 
parte rendit trop rarement au mérite de ce 
général. Comme l'intérêt de ces documens 
nous impose le devoir d'en justifier la fidé- 
lité, nous avons fait imprimer textuelle- 
ment , à la suite des pièces originales que 
nous avons déjà annoncées , les lettres et 
ordres dont les citations nous ont paru 
propres à satisfaire la curiosité de nos lec- 
teurs. 

Son chef d'état - major permanent , le 
major-général Berthier, ne quittait jamais 
Bonaparte 5 à peine s'il lui permettait de le 
devancer de quelques jours, lorsque sa pré- 
sence était nécessaire ^our presser les mou-* 
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vemens et tout préparer pour entrer en ac- 
tion au jour fixé, et pour que son arrivée fût 
un coup de foudre. Bonaparte ne &isait.de 
dispositions que par de simples notes queBer« 
thier écrivait à la hâte, recueillait souvent 
de mémoire en conversation, et qu^ensuite il 
détaillait, développait et transmettait aux 
généraux et aux che& d'administration avec 
une admirable précision. Le commande- 
ment en chef de Farmée de réserve, le pre- 
mier et le seul que Bonaparte ait confié 
à Berthier, ne fut qu'un masque, une es- 
pèce de représentation pendant laquelle, sé- 
paré de son lieutenant jusqu'au moment où 
il rejoignit l'armée, il le suivait pas à' pas. 
Ses lettres pendant cet intervalle , et plus 
particulièrement celles des deux dernières 
semaines , du a4 avril au 6 mai , jour de 
son départ de Paris , donneront une juste 
idée de son travail intérieur. 

L'armée de réserve fut d'abord formée en. 
sept divisions d^infimterie : les ^quatre pre- 
mières sous les ordres des généraux Loison , 
Chambarlhac , Boudet et Watrin, se com- 
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^posètent des troupes prêtes à marcher, des 
demi-brigades les plus complète^ ; deux ré- 
gimens de cavalerie furent attachés à cha- 
cune de ces divisions. 

Une première division de cavalerie, com- 
posée de neuf régimens de diverses armes 
et des plus complets , fut destinée à suivre 
la première division de Farmée. 

Le général Vignolles, second chef d'état- 
major etPun des plus distingués dans Farmée 
française, le même qui avait déjà rempli à 
Milan , après les premières campagnes d'Ita- 
lie, les fonctions de ministre de la guerre, 
fut chargé de continuer à Dijon le rassemble- 
ment des trois autres divisions d'inîfanterie 
dans lesquelles devaient être compris les 
quinze bataillons de Farmée d'Orient, d'une 
division italienne hors de ligne , et d'une 
seconde divisipn de cavalerie. Toutes ces 
divisions, à mesufe que leur formation était 
achevée , avaient l'ordre de se porter suc- 
cessivement sur la route de l'armée. 

La principale cause des retards et les plus 
grandes difficultés provenaient de rartille- 
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rie. Le général Marmont les surmonta avec 
une étonnante activité; il parvint à former 
un équipage de campagne dans la propor^* 
tion relative à la force des divisions ; il orga-» 
nisa le grand parc , fit construire des afiùts- 
jtraîneauXy et creuser des arbres suivant les 
calibres des pièces, pour pouvoir les hissée 
jusqu'aux commets des montagnes par les 
sentiers les plus étroits. Enfin ^ il rassembla 
des approvisionnemens suffisans, du moins 
pour les premières opérations y en recueil-* 
lant tout ce qui pouvait encore rester de 
matériel disséminé dans les places qui avaient 
^rvi'de dépôt pour les armées de Suisse 
et d'Italie peAdant les campagnes précé«- 
dentés. 

. Du 25 au 5o avril le général Berthier, 
qui avait déjà porté à la tête du lac de Ge- 
nève à Villeneuve et à Saint-Matu*iee U divi- 
sion Watrin destinée à Favant-garde/ diri- 
gea 9 . à grandes journées sur Genève,, tout 
ce qui se trouva prêt a mâcher, et se ren* 
dit de sa personne , dès les premiers jours 
de mai, à ce point central de la base d^opé- 
3. Il 



Digitized by VjOOQ IC 



l6a l^RÉciS 

rations; à Fextrémité droite de cette base, le 
général Thureau , qui commandait aupara- 
vant Fextrême gauche de Tarmée d'Italie et 
vcn^t de reprendre le Mont- Cénis , reçut 
ordre de se tenir prêt à^déboucher; il n'avait 
avec lui que 3 à 4>ooo hommes et 8 pièces 
de canon. 

A l'extrémité gauche en Suisse , le géné- 
ral Moncey fut chargé de veiller sur lés di^ 
Vers passages du pays des Grisons , et de 
conserver avec soin celui du Saint- Go-r 
thard. 

Pendant que l'armée prenait des canton- 
l^emens sur les rives du lac , à l'entrée du 
Valais et aux environs de Lausanne, le gé- 
néral Marescot, conunandant le génie, offi- 
cier digne d'être compté parmi les plus ha- 
biles successeurs de Vauban , et lé général 
Mainoni, officier d'origine italienne , plein 
d'ardeur et de talent, et qui s'était fort oc- 
cupé de la topographie militaire des grandes 
Alpes, fui'eht chargés de reconnaître la 
dbaine de montagnes à la rive gauche, et 
d^ûis lès sources du Rhône* Gomme le ré* 
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sultisit de cette reconnaîs^iice servit à réglci^ 
la marche de l'armée de réserve et tout 
le mouvement de' ce mémorable passage des 
Alpes, on lira sans doute avec intérêt Fitiné^ 
raire général de ces hautes régions /depuis 
le il/bn/'C!^^ jusqu'au Splagen^ et leeompte 
particulier rendu par le général Mainoni àà 
général en chef Berthieî*, des moindres com- 
munications du nord ati; stid , c'est-à-dire, 
entre là vallée du Rhôiïe et éelles du Tésiriy 
de la Sésia et de la Dàra^ principaux afflûebs 
dans le vaste bassin du Pô. Ces descâripti^^ 
récentes des chemins tes plus âpres et les 
moins pratiqués depuis les siècles des grandes 
invasions des barbares à demi^sauvages .jus- 
qu^à celui des invasions non moin^ déâas* 
treuses des peuples civilisés, sont d'aut^int 
plus précieuses, qu'elles ont été feites par 
d'habiles explorateucs avec des vues géné^* 
raies, un but déterminé, dt dans de» cir* 
constances que ne ireprodukent pas l'écou- 
lement de siècTes entiers. ( Voyet dans ïe 
recueil des documens originaux à la suite 
du texte, le précis de ces reconnaissances. ) 
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Le général Berthier, que Bonaparte présent 
tait et feignait de considérer comme le gé- 
néral en chef, se gardait bien d'en affecter 
le pouvoir dans ces dernières et principales 
dispositions. Il pressait le premier Consul 
de se rendre à l'armée ; il lui écrivait de 
Genève : a Je voudrais vous voir ici ; il y a 
j> des ordr^ à donnet pour que le^ trois 
» armées agissent de concert, et vous seul 
>i pouvez donner cette direction sur les lieux ; 
» les mesures décidées à Paris sont trop tar- 
» dives y>. 

Mais Bonaparte , en différant de jour en 
jour son départ annoncé depuis long- 
temps, couvrait d'autant mieux ses des- 
seins, qu'on n'accordait au-dehors aucune 
croyance à ses démonstrations, à ses actes 
publics , à ses déclamations ; d'ailleUrs il at- 
tendait des nouvelles plus sûres des succès 
de l'armée du Riiin , pour donner au général 
Moreau des ordres du gouvernement dont 
il lui fût impossible d'éluder l'exécution. Le 
içinistre de la guerre Gamot fut chargé de 
lui porter lui-même l'arrêté desCJoxisub, qui 
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lui prescrivait de détacher de son armée et 
de Ëdre passer en Suisse , sous les ordres dû 
généralMoncey, un corps de 26,000 hommes 
avec lequel celui-ci devait passer le Sain^ 
Gothard. 

Toutes choses étant ainsi disposées , Bona> 
parte , après avoir réglé tous les objets d'ad- 
ministration intérieure pour le temps' die 
son absence, quitta Paris le 6 mai ; 'il s'ar* 
rêta pendant quelques heures à EKf on pour 
y passer en revue les bataillons qui s*y for- ^ 
maient , et organiser Tétat-major et le pre- 
mier cadre d'une seconde armée de réserve 
dont il donna le commandement au général 
Brune ; il viedta en passant les atdiers d'ar^ 
tillerie èiAuxonne et de Dôle. D arriva à 
Genève le 8 mai. Il fit d'abord appeïeir le 
général Marescot qui venait d'âdiéver sa re- 
connaissance du Saint "Betnatdi celui-ci 
avait eu beaucoup de peine à gritvir la mon- 
tagne jusqu'à l'hospice qui depuis détix xàtèk 
était occupé pat un poste détaché du pfetit 
corps du général Mainoni. Les Autrichiens 
avaient aussi établi un poste le plus près pos- 
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^«ibl^(d,u cojuvent, mais sans inquiéter celui 
diçsL Français maîtres de la, sommité) sans 
s'ôçpup^r 4cs^ reyers du côté de la Suisfi^e ni 
Jémoigner.l^ joindre méfiance. Le général 
Marescot avait remarqué tous les points dif- 
ficile^ ,. çeux ovi l«s iiyaknches étaient le 
4jliifl ^/çsçfftndrçi il avait eu. ipêip^pqcasion 
.^^o|>âçpyer , quelques -uns .de ces i redoutar 
bjes s^cçi4ep$; en i écoutant ce rapport si 
intérçssaaaî , Bonapbrt^ ne s'arrêta à aucun 
dçip.^p\fiQ boen^ à.clette question : Peut-on 
passer? — ^ Oui.^ dit Marescot^ cela e»t pos- 
s4blç->-^ Eh bien ! partons, f.. . v 
} . I^ pfois jours iquUl passa i. Genève furent 
^plpyé$^jif l'organisation définitive de Far- 
ffnéç:^ e.^ dVibord du corps d'avant-garde dont 
}p SÉ9^J^^ ^nnes prit le qpmmandemenJ: , 
.^t^ q&'îî iPVt etdre de porter à JUàrtigny, à 
^'en^^,de.}aT£^llée.^^ la IhavMn Le jsecret 
.des. agpKêt^ perçiE^nt^ alors de tous côtés, 
jlStc^qiie gQiiilementpar Ifintérieur , il fallait, 
tpç^i^i-rpifi^ndfrQ. infaillible le succès d^ Texpé- 
ditiqnj^^ 'rj^i^sembler les tï!oup6s, FartiHerie, 
toifs le^ ap{if oviâonnemenis ^ toutes les mui 
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nitions au pied du Saint-^Bemard } se jeter 
8iu-delà de la montagne avec la plus grande 
célérité^ et pourtant avec ordrç, en s'échelon- 
napt^ en évitant la moindre confusion. Si 
nous rapportions ces dispositions, en appar 
rence minutieuses, on nous reprocherait 
peut-être de nous, être nous-^mêmes arrêta 
trop long^tcpipsj mais pour ne pas déroher 
àiu)slecteui(s l'original de ce tableau, etTuu 
des exemples les plus instructi& d'un travail 
d'état-major pour de telles opérations, nous 
leur offirons ( vç^ez au Recueil de^ pièci^ 
inédites) les extraits des derniers ordres dop,- 
nés par le générd en chef Berthier au ^/inér 
xû Dupont, chef dç son état-majpr, et. au 
commissaire-ordonnateur faij^ant . fonctions 
d'intendant. ' 

Le prenjier Consul se rendit à f.Qu$ame 
le i3 , pour y passer en revue les divisions 
qui filaient par Veçay et F^illeneuvf 'Çfiixxjç 
entrer .dan^ le ValqU^ 

Le ministre de la guerre vint lui rendr^ 
(Compte à Lausanne de la position où il avait 
laissé le général Moreau , et de la marcl^js 
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des troupes détachées de Tannée du Rhin, 
qui venaient renforcer le corps du général 
Moncey en Suisse , et former l'aile gauche 
de l'armée de réserve. Cette aile gauche, 
forte de i5 à 16,000 hommes, avait ordre 
de déboucher par le Saint" Gothard sur 
SelUnzonay à Fexception d'une Ëdble divi- 
sion qui, sous les ordres du général Bethan- 
court, débouchait par le Simplon sur Damo 
iPOssola. Le corpsdu général Thureau, d'en- 
viron 5,000 hommes, débouchait par le 
MonPGenévre et le ManUCénis sur ExïUes 
et Susie. La division du général Chabran , 
aussi de 4 À 5,ooo hommes, allait passer le 
petit Saint-Bernard. Tout le reste de 55,ooo 
hommes débouchait sur Aoste par le grand 
SamUBemard. Ainsi la force totale de cette 
armée au pied des grandes Alpes, depuis 
les sources du Rhin et du Rhône, jusqu'à 
celles de VIsère et de la Durance, était de 
58 à 60,000 combattans. Mais à peu près un 
tiersdes hommes dans les rangs n'avait jamais 
vu le feu, et ne savait manier ni ses arm'eç 
ni ses chevaux. 
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Du x5 àù i8 mai, toutes les têtes de co- 
lonnes se mirent en mouTement : le général 
Lannes, qui s'était déjà enfoncé dans Fétroite 
vallée de la Drance par le ColMajor^ jusqu'à 
Saint-Pierre y où finit le chemin praticable , 
en partit le 17 pour gravir la grande mon- 
tagne avec la première division de son avant* 
garde. Les autres divisions suivaient tête 
sur queue. On achevait à Sainlr-Piérre à% 
démonter pièce à pièce l'artillerie et' les ba- 
gages y et de charger les munitions à dos de 
mulet j noi^seulement les afiBdts-traineaux 
construits *dans les ateliers d'artifierie , les 
traîneaux ordinaires, les arbres creusés , les 
brancards , tous les moyens que pouvaient 
fournir les habitans des vallées selon leur 
expérience et leurs coutumes, furent em^ 
ployés à la fois , mais encore l'adresse , l'ac* 
tivité, l'intelligence des soldats français pro- 
duisirent , pour la célérité de ces transports 
et la conservation d'objets si précieux pour 
l'armée , des efforts et des résultats presque 
incroyables. 

Sur un espace d'environ six milles , de 
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Saint^Pierre au sommet du Saint-Bernard^ 
l'étroit sentier qui bordé le torrent sans 
cesse détourné par des rocheri» entassés , 
toujours roide et souvent périlleux, est en- 
combré de neiges et de glaces ; à peine est-il 
irayé , que la moindre tourmente agitant 
les flots de nouvelle neige dans ces déserts 
aériens, efiace toutes les traces, et qu'il faut 
chercher àts points indicateursdans ce chaos 
de masses uni&rmes où la nature presque 
inanimée n'offre plus de végétation; C'e^t là 
que gravissant péniblement, n'osant prendre 
Je temps^de respirer , parce que la colonne 
eût été arrêtée , près de succomber sous le 
poids de leur baga^ et de leurs, armes ^ les 
soldats s'excitaient les uns les autres par 
des chants guerriers, et faisaient battre la 
charge. 

A^vès six heures de marche, ou plutôt 
d'efforts et de travail continus , la première 
:avant*garde arriva à l'hospice fameux dont 
la fondation immortalise Bernard ]V|entfaon, 
et rend depuis huit siècles son nom cher 
aux amis de l'humanité ; toutes les troupes 



Digitized by VjOOQ IC 



DES EvfNKMEWS MILITAIRES. I7I 

des divisions qui se suoédaient, riYalisaia.t 
avec celles qui les avamil précédées, re^ 
curent, des mains de ce9 reli^eux, victimes 
volontaires dévouées aux rigueurs de la 
pénitence et d*iin éternel hiver, les secours 
qu'ils vont au loin recueillir de. la charité 
des fidèles, et que leur vigilante <)l>arité 
prodigi^e aux voyageurs. 

Plus heureux qu'Annibal , Bonaparte ne 
re£icon|fa point de hordes sauvages sur ce^ 
cimes glacées , mais de pieux cénobites 
dont il récompensa le généreux emporesset- 
ment. 

Apr^ cette halte, avec une nouvelle ar- 
deur et non moins de ^tigues, mais avec en*- 
core plus de danger, la colonne se précipita 
sur les pentes rapides du coté du Piémont. Sç- 
Ion les sinuosité^ et les diverses expositions, 
les neiges conmie^p^ient à fondre, se crér- 
vassaient en s'affaissant, et le moindre :faux 
pas entraînait et faisait disparaître , dans 
les pr^ipices , dans des g^u^res de neige , 
les hommes et les chevaux. . ' 

L'opération étant dors démasquée et Ten- 



Digitized by VjOOQ IC 



surpris^ Ip qaui'alerte retentissait d'un 
I à Fautre ; il n'y avait pas un instant 
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nemii 

poste 

à perdre pour renverser les premiers obs- 

tacles« 

Le général Lannes n'arrêta son avant- 
garde ralliée à Êtroublesj au pied de la 
grande montagne, que le temps nécessaire 
pour rafraîchir les soldats harassés, et la 
porta sur la petite ville à^jéoste occupée par 
les Autrichiens, et qu'il fit enlcjj^er à la 
baïonnette; il poursuivit sa marche encore 
plus rapidement et arriva le 19 mai devant 
Châtillon. Il y trouva i,5oo Croates occu- 
pant, à l'embranchement des deux vallées, 
une position resserrée et bien appuyée à la 
rive gauche de la Dora; il la fit tourner 
par la droite, et l'attaquant en même temps 
de front, il déposta les Autrichiens, leur 
prit 3oo hommes, trois pièces de canon, et 
poursuivit le reste, jusque sous le fort de 
JBard. 

Bonaparte, après avoir lancé son corps 
d'avant-garde, se reposant sur l'activité du 
commandant en chef Berthier et sur l'intré* 
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pidité du général Lannes pour iraincre les 
difficultés du premier passage, était resté de 
sa personne à Lausanne j travaillant sans 
relâche (comme on le voit par sa corres- 
pondance) à régulariser les divers services, 
à accéléi'er le transport de l'artillerie, des 
vivres et des munitions , considérant la 
moindre négligence ^ le moindre retard , 
comme Fécueil le plus dangereux dans 
une telle entreprise ; impatient de tour 
cher le sol d'Italie , il se contenait , s'appli-, 
quait à ces détails avec la plus froide pré-!t 
voyance , mettait à leur exécution toute la 
vigueur du commandement du chef du gou- 
vernement, et leur donnait avec raison la 
même importance qu'à la victoire qu'ils de- 
vaient lui préparer. 

Le preçiier Consul ne quitta Lausanne 
que le 19 mai; il s'arrêta à Martigny, il y 
reçut des nouvelles du général Suchet , et 
sans doute les plus favorables qu'il pût es- 
pérer, puisqu'elles lui donnaient la certi- 
tude que le i4 mai le général Mêlas était à 
FinUmigliaj et qu'après avoir été repoussé 
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du pont da VaTy informé du mouvéïtient 
de Tarmée de réserve sur Genève^ il s^était 
borné à détacher un petit . corps de S^ooo 
hommes par le Col de Tende Tcrs le Pié- 
mont; sa position était donc bien connue , 
ses mouvemens pouvaient être calculés , 
ses marches comptées : il était évident qu'il 
n'avait pas soupçonné le but d'opération 
de l'armée de réserve et moins encore se» 
^moyens de l'atteindre. Pour ne pas anticiper 
sur les événemens, il nous faudrait rétrogra- 
der déjà vers les rivages dé la Méditerranée ; 
il nous faudrait montrer comment le gêné- 
irai Mêlas, retenu d'un coté par l'obstination 
de Masséna et la vaine attente de la chute 
de Gênes y et de l'autre, par la défense du 
pont du Var^ après de rudes et de fréquens 
combats, fut déçu, arrêté par cette double 
diversion, et songea trop tard à rallier ses 
troupes dispersées. Mais achevons d'abord 
d^exposer les progrès des colonnes françaises^ 
jusqu'aux plaines d'Italie. 

Les rapports satisfaisans du général Ber-^ 
thier s.ur la prise d'^o^/^ et le combat de 
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Ckétillônj décidèrent Bonaparte à ne pas dif- 
férer davantage , et par sa présence au-delà 
des monts, à découvrir ses projets. Plein 
de joie et d'espérance , il passa le Saiht-Ber^ 
nard le 20 mai, porta le même jour son 
quartier général à Etroubles^ et le lende- 
main à Aoste. 

Depuis deux jpurs le général en chef Ber- 
thier avait rejoint Tavant-garde arrêtée de^ 
vant le château de Bardy obstacle que, 
d'après les rapports et même à la première 
vue, on n^avait pas dû croire si considé- 
i^able, 

. Un rocher de forme pyramidale, détaché 
et isolé sur la rive gauche de la Dota^ qui 
s'ouvre un lit profond et un cours plus ra- 
pide entre ses débris, ferme ici la viillée et 
présente une formidable barrière ; c'est sur 
ce rocher qu'on a construit le fort dont le 
tracé est irrégulier comme la coupe du ter- 
tein : il a un bon revêtement et presque 
partout une double enceinte ; les points les 
plus favorables pour la dir^tion des feux 
ont été hien saisis ; plus ou moins élevés , 
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plus ou moins plongeons, ils sont distribués 
de manière à ne laisser, ni dans la petite 
ville construite au-dessous et à Textrémité 
du plateau au bord de la rivière, ni sur 
aucun des endroits qui paraissent accessi* 
bles^9 un seul point qui. ne soit vu et ne 
puisse être atteint par Tartillerie. Il y avait 
vingt-deux pièces en batteriç. Comme le fort 
est dominé, à la portée du fusil, par les 
pointes et les infractuosités les plus avan- 
cées de la montagne èiAlharedoy d'où la 
masse des rochers a été détadiée, la garni- 
son (environ 4^^ hommes) était logée et 
parfdtement à couvert dans des casernes 
formant le terre-plçin , et prenant jour par 
les créneaux dont le revêtement était percé. 
Ces casernes étaient blindées, chargées et 
recouvertes avec de larges pierres. 

Après avoir fait une exacte reconnais- 
sance du fort de Bardj le commandant du 
génie Marescot déclara qu'il ne pouvait être 
enlevé de vive force, si le commandant vou- 
lait se défendre. 

Pès que le général Lannes eut fait replier 
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les avant-postes qui occupaient lés hauteurs, 
le général Berthier , déterminé à forcer le 
passage, fit attaquer la Tille ; le& ponts-levis 
furent baissés , les portés enfoncées par lés 
sapeurs et les grenadiers ; lies ; Autrichiens 
furent chassés de la ville, poursuivis et forcés 
de rentrer dans lé fort qui, 'dès ce moment, 
fut étroitement bloqué. Trois compagnies de 
grenadiers se logèrent dans les maispnslesplus 
à portée du fort,"d^oii ils tiraient sur les em- 
brasures et les créneaux; On vit alors de plus 
près la force de l'obstacle et là nécessité de l'en* 
lever :lapositioh d&rarméefrançaisedevenait 
très-critique j elle ne vivait que des approvi- 
sionnemens si difficilement amassés au-delà 
du Saint-Bernard^ plus difficilement encore 
transportés en-aeçà; tout pressait, mais tous 
les moyens étaient de préférence accordés à 
Tartillerie. L'inquiétude et Timpalience de 
Bonaparte étaient extrêmes; on peut en 
}uger par sa correspondance, par ses ordres 
pressans, et par la multiplicité de moyens 
et de précautions que d'heure pn heure il 
indiquait à Berthier. Celui-ci, ne pouvant 

3. 12 
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plus 86 flatter de se reiidre maître du fort , 
parvint à ouvrir un passage à Tarmée, si 
Ton peut appeler ainsi l'escalier taillé dans 
le rocher è^Albaredoj qu'on rendit , à force 
de travail y praticable pour les hommes et 
les chevaux, mais qui ne pouvait jamais 
l'être pour l'artillerie. Les troupes de l'avant- 
garde, et successivement: celles des divisions, 
défilèrent par ce senitier périlleux avec bien 
plira de difficultés qu'oiv n'en avait rencon- 
tvé au passage du OrcMcL Saint- Bernard. 
Cependant les généraux: Marescot et Mar- 
mont étudiaient lie terrain, cherchaient dans 
cette impénétrable barrière les points d'où 
l'bn pourrait battre le fort et en éteindre les 
Ibux. On parvint a établir quelques pièces 
qui dcomnaùent le rocher, mais qui prodai- 
aaient peu d'efifet. Le commandant autri- 
chien, sammé et mex»u)é d'être emporté 
di'assttut, répondit aviec fermeté, eu homm« 
qui connaisdsit et ses moy^s de le soutenir 
et l'importance de son poste. 

Bcmàparte, arrivé à Ferres le a5 maî^ 
alla reconnaître lui-même ce terrible écueiK 
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Il consulta le général Marescot sur la possi* 
bilité d'escalader le fort, et malgré sa ré- 
ponse négative, il ordonna l'attaque de vive* 
force de la première enceinte palissadée, et 
Tescalade et Fassaut du oorps de place. Pen- 
dant que le général Berthier disait les dispo^ 
sitions nécessaires, Bonaparte, après avoir 
expliqué lui-même à un officier supérieur 
bien choisi parmi les braves pour conduire 
la principal attaque, comment il ^devait 
exécuter ses ordres , prit à part le général 
Marescot et lui dit : oc Cet officier nfentend 
D pas ce qu'il a à fidre , et If assaut man- 
y> quera )». Ce trait est remarquable; il «vait 
vu et )ugé par ses propres lumières; i\ avait 
confiance en celles de Marescot, mais il cal- 
cula et ce qu'il en coûterait d'hommes et 
l'importance de l'obstacle, et voulut tenter 
la seule chance de succès, la &iblesse du 
commandant autridbiien: ce fut en vain : 
le général Berthier fit former ^ois attaques^ 
chacune de 5oo grenadiers soutenus par des 
réserves. Les deux attaques relies et com- 
binées ^Qus le :œmnia]:ulemfnt du général 
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Loison, ayatit sous ses ordres le général 
<jobert et le chef dé brigade Dûfour , parti- 
rent, Tune de Donas çur la rouXe di livrée ^ 
et Tautre de la ville en face de la porte du 
fort. La troisième attaque n'était qu'une dé- 
monstration sur la rive droite de la Dora^ 
une bruyante menace de passage pour at- 
tirer l'attention de la garnison» Les campa- 
gaies de grenadiers, au signal donné à mi^ 
gpLuit , gravissant en silence d^un rocher à 
l'autre, arrivèrent des deus côtés jusqu'aux 
palissades qui formaient la première en- 
qeintej ils l'emportèrent et poursuivirent 
ju^ii'au pied du rempart les Autrichiens 
qui rentrèrent dans le fort. Il feUut alors 
Jent^r ;d'abMtre les ponts-levis, briser les 
portes, appliquer les échelles qu'on avait 
rassemblées j mais il partit des créneaux 
une grêlé de balles ; les pièces qui battaient 
le pied du rempart, vomissaient la mitraille 
sur les Français partout à découvert , tan- 
dis que des grenades lancées , des obus jetés 
à la main du haut du rempart, achevèrent 
de mettre le (Jésordre parmi eux, et les for- 
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cèrent à la retraite. Il y a peu d'exemple 
d^une attaque aussi audacieu&ement con- 
duite; le général Loison fut renversé au pied 
du rempart par l'explosion d'une bombe; 
le colonel Dufour y fut aussi grièvement 
blessé. 

Après cette tentative infructueuse , le 
commandant , sommé pour la quatrième 
fois, ayant répondu que ses instructions 
et le soin de son honneur lui prescrivaient 
de se défendre jusqu'à la dernière e^^trémité, 
on ne songea plus qu'à pousser avec vigueui: 
le siège , dont le commandement fut laissé 
au , général Chabran. A mesure que les 
moyens d'artillerie furent plus aboïidans , 
on choisit mieu:;s: l'emplacement des batte: 
ries. Celles qui tiraient de bas en haut, 
quoiqu'à bonne portée, et celles qui à revers 
plongeaient dans le fort , mais à une trop 
grande distance, ne pouvaient produire que 
peu d'effet; une seule pièce, placée dans le 
clochçr de l'église de Bard , battait en brè- 
che et répondait avec avantage au feu dç 
rennemi< 
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Cependant le général Lannes qui, dès le 
:io mai, avait porté le corps d'avant-gardesur 
livrée y pouvait être attaqué, et n'avait point 
encore d'artillerie. L'encombrement au-dcs- 
sns du fort deBard s'augmentait. Le général 
en chef Berthier ne prit conseil que du désesr 
poir et de la nécessité, et isHscondé par la déci- 
sion et l'intrépide activité du général Mar*-* 
mont , il osa faire passer les pièces et les cais- 
sons à travers la ville , sons le feu du fort , à 
demi-portée de fusil; la route fut jonchée 
de fumier , les rouages garnis de paillé et 
les pièces traînées à la prolonge , chacune 
par cinquante braves, dans le plus grand 
silence, et dans les instans qufe la profonde 
obscurité semblaient rendre phis favorables. 
Ces mohlens étaient toujours trop courts, 
fet la vigilance de l'fenntemi dont le tir était 
fixé et éprouvé sur les divers points de la 
route , et 4ui d'ailleurs , pour l'éclairer et 
là fouiller^ iie cessait de lancer des obus, de* 
grenades et dès pots à feu, rendirent cette 
beUe ôpératibii três-pérîlléuse. . 

Plus ces difficultés imprévues avaient rè- 
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tardéla marche de l'armée française, et plus 
Bonaparte avait pressé les mouvemens du 
corps d'avant-garde , afin de préparer et de 
couvrir la réunton des différentes colonnes 
à l'entrée du. Piémont^ 

Le général Lanaes reçut Tordre d'atlitquer 
de vive force la ville et la dtadelie d^Iprée^ 
que rentière sécurité où étaient les Autri^ 
chiens dans cette partie leur avait &it né- 
gliger. Us en réparaient les ouvrages et éle- 
vaient à k hâte de nouvelles batteries, 
lorsqu'ils furent surpris par l'attaque vio- 
lente des Français. Un coi^ d'environ 
4000 hommes, infanterie et cavalerie, s'était 
yeié ^àsam Ivràe^ d'autres renforts y étaient 
att^idus. 

. li^e y assez avantageusement située sur 
la rive gauche de la Ihra JBaitea , au-des- 
sus de l'entrée du canal de f^erceUi^pxi fomt 
les eaux de la Ihra à celles de la Sesia, est 
une as^ez bonne {^oe« lie ducde Vendônte, 
qui l'as^^égea eu 1704» ne put la réduire 
qu'aidés Tavoir, pendant dix jouns^ écra- 
sée sous le feu d'une fcarmic^able artillerie. 
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Le général Lannes fit assaillir à la!bis \tsi 
ville et la citadelle. Il rencontra d'abord, et 
pendant deux jours , une vigoureuse résis- 
tance; mais un bataillon de la ^2* demi- 
brigade, conduit par un jeune cfficier dont 
le nom doit être conservé, le capitaine Co^ 
chetj aide-de-camp àjOL général Malher, esca- 
lada le fort, et s'en empara à la bayonnette; 
la garnison de la ville continuant de se dé* 
fendre, le général Lannes ordonna à la fois 
un triple assaut sur les trois portes de la 
ville : il se mit à la tête de' sa colonie de 
droite , et porta de sa main les 'premiers 
coups de hache à la barrière. Les aa*" et 
4o* demi-brigades brisèrent les ponts-levis, 
enfoncèrent les portes , et pénétrèrent si ra- 
pidement dans la ville, que les troupes au- 
trichiennes eurent à peine le temps de l'éva- 
cuer et de se retirer par le pont de la Chiù^ 
sella'y sur la route Ae Chiinzsso^ après avoir 
perdu beaucoup d'hommes, et laissé 3oo pri-^ 
sonniers entre les mains des Français. 

Ayant enlevé cette clef des plaines d'Ita- 
lie^ le général 'Lannes eut ordre de poasn 
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ser plâs avant sur la route de Turin. Les 
généraux autrichien^ , Keim et Haddick , 
qui n'étaient point encore éclairés sur la 
véritable forco de l'armée française , ne 
voyaient dans cette audacieuse irrup- 
tion qu'une tentative pour distraire le gé- 
néral Mêlas du double objet qu^il devait 
poursuivre sans relâche, la prise de Gênes 
et l'invasion des provinces méridionales de 
la France : ils ne songeaient qu'à couvrir 
Turin. Ils rassemblèrent enyiron 6,000 hom- 
mes de bonne infanterie des 'i^égunens de 
Kinski , Toscana ^ ff^aUis , • les gardes du 
roi de Sardaigne, et 49O00 chevaux, parmi 
lesquels se trouvaient les dragons de Latour, 
plusieurs régimens de hussards et' quelques 
corps de grosse cavalerie. Ils prirent une 
très-bonne position sur la rive droite et un 
peu en arrière du pont de la Chiusella. 

Le général Lannes les attaqua le 26 mai 
avecson avant-garde, soutenue par la divi- 
sion Boudet et deux régimens de troupes à 
cheval. Le pont fat d'abord emporté par la 
6^ demi-bri^de d'infanterie légère. Son 
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commandant y Maçon, voyant que le fea des 
qaatre pièces d'artillerie qui barraient le 
pont arrêtait la tête de sa colonne, se préci- 
pita dans la rivière , fut suivi par sa trèupe, 
et, sous le feu de mitraille le plus meurtrier, 
parvint à tourner le pont. Cette action décida 
TaSaire; l'infanterie dépostéc se forma sur 
la hauteur ; le combat s'y engagea encore 
plus chaudement : les troupes françaises, en 
débouchant du pont , chargèrent avec tant 
d'impétuosit^ , que les Autrichiens ne pu- 
rent tenir plus long-^tempa et se teticèrent 
précipitamment sur Romano. Us traver- 
saient la plaine en désordre, quand leur 
cavalerie se d^loya, et chai^eant.avec vi- 
gueur, di^agea l'artillerie au moment on 
elle allait être enlevée^. Le général français 
Malher arrivant sur le champ de bataille 
avec xieux demi -brigades, arrêta cette o»- 
valeiie cjui , rompue par des charges rdité- 
lées et toujours inutiles , souffrit beau- 
coup du feu de l'infanterie «i couvrant la 
xetraite sur Chivaaso, où le général Lannês 
entra le lendemain. Le beau régiment de 
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Latour perdit seol plus de 200 chevaux. Le 
général comte Nicolas de Palfi , ipenant la 
charge , fut blessé mortellement , et trans- 
porté à Bomano où il mourut; ' 

Ce combat dontia aux jeunes soldats de 
Farmée française beaucoup d^àudace et de 
confiance , en leur montrant ()ii*av^c de la 
fermeté et du sang-froid ils pouTaiehl oon^ 
tenir en plaine les efforts de la plus intré- 
jttde cavalerie. 

Tentes les divisions qui avaient passé le 
Grand Saint-Bernard^ se réunirent à Iprée 
du 30 au 22 mai. Le corps du général Mon- 
cey était descendu du Saint-Gothard à Sel- 
Imzona; la colonne d]^ général fiéthaucourt» 
qui avait passé le Simplon^ était arrivée à 
Domo Dossola sans renconti>et d'obstade.^ 

A Faile droite, le général Thureau atta- 
qua le 22 mai le villiage retranché de Cla- 
inèrêj au-dessus du Pas de Suze ^ sur la 
loote qui conduit à Èriançùn par }e Mont» 
Genèpref les reti^anchèAlens et le foîrt Saint' 
Flponçoisy gatniâs d^artilîterie , furent enlevés 
Bud^ la plus vive ré^ètance. Le général 
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Thureau poursuivit Tenneini jusqu'à Suze^ 
le força de capituler sur le plateau de la 
Brunette; et après avoir opéré, cette utile 
diversion, il prit position entre -^^z^/fana et 
Suze^ sur les hauteurs de Bossolino^ et me- 
naçant Turin^ se tint en mesure d'opérer sa 
jonction , pu de se pbrtejr sur les derrières 
de l'ennemi. 

- ^ L'armée de réserve était déjà toute entière 
au-delà des Alpes, occupant une ligne assez 
étendue depuis Suze jusqu'à Bellinzona. Le 
premier objet apparent des opérations dje 
Bonaparte était de s'étendre dans le Piémçnt 
pour assurer ses subsistances , de s'emparer 
des places, des magasins et de tous les points 
forts , afin de rCen pas laisser l'avantage a^ 
général Mêlas , si, prévenu à temps, il avait 
rassemblé assez de troupes et d'artillerie 
pour livrer bataille à l'armée français^, au 
débouché du Fal d/^oste. La marchç et les 
attaques du général Thureau par la vallée 
de Suze secondaient ce prenGiier desisein. Le 
second objet était de se porter sur MUarij, 
soit pour empêcher les corps de l'armée au- 
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trichienne répandus dans la haute Italie de 
passer le Tésiriy si M. de Mêlas rassemblait 
son armée dans le Piémont y soit pour réta- 
blir le gouvernement de la république ci- 
salpine et disposer de toutes ses ressourcés. 
En atteignant Fun ou Tautre objet , le pre- 
mier Consul dégageait Masséila s^il en était 
encore temps, et dans tous les cas, il acqué- 
rait une large base en Italie , et se trou va.it 
en mesuré de couper la ligne d'opérations 
-de l'armée autricliienne, en menaçant leô 
places de la Lombardie. La marche du gé- 
néral Moncey par le Saint-Gothard était par- 
ticulièrement dirigée vers ce but. 

La divergence des opérations entreprises 
par le général Mêlas pouvait faire pressentir 
le succès de cette vaste et forte combinai- 
son : la prise livrée en fut le gage. 

Bonaparte ne s'arrêta dans cette place que 
le temps nécessaire pour passer la revue' de 
son armée et décider sa marche, non d'après 
4es nouvelles de l'ennemi , <îar il n'en reçut 
que de très-v«^ues, mais d'après la dissémi- 
nation de ses forces assez> prouvée par la 
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faiblesse de ses efforts au point le plus im- 
portant. 

Le général Lapfies poursuiiTit le corps qu'il 
avait batta au pont <}e la Çhmsella et à Jto*' 
mano, le i^ej^ta ap-^elà de YOrcaj s'empara 
des magasins de Çhii^i^s^ et prit ou détruisit 
Jes çonvçâs de vivr^es embarqués sur le ^6. 
Il men^tçait dWtrer à Turin^ dont il n'était 
plus éloigné que d'une marche. A la Êiveur 
<de cette irruption, le général Murât reçut 
Tordre de se porter à Santhia avec une avant- 
garde de i,5oo chevaux. Il y fut joint par 
les divisipns Boudet et Loison, et marcha 
sur Verceiî, U n'éprouva qu'une faible ré- 
sistance au passage de la Sésia. Toutes les 
divisions françaises suivirent ce mouve- 
ment, à l'exception du corps du général 
Lannes, qui , descendant la rive gauche du 
Pôj, continuait de menacer les places du Pié- 
mont^ et flanquait en mèaiQ temps la droite 
d« l'armée* J^ flanc gauche était éclairé jus- 
qu'au pi^ des montagnes par la légion; ita^ 
lienn^ sof^s les ordres du général Lecchif 
qui était partie de CbàtiUon dans la vallée 
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SAoste^le 21 mai, et aYadt marché par 
Grassoney pour etitrer dans la haute vallée^ 
de la Sésia., Le général Lecchi rencontra à 
f^aratlo 600 hommes de la légion de Ro- 
han , qui, retranchés avec de Fartillcrie, se 
défendirent vaillamment, mais furent con- 
traints de céder au nombre, et se retirè- 
rent sur le lac d^OrtoJ 

Ainsi Farmée de réserve arriva en bon 
ordre et sans rencontrer d'obstacles jusque 
sur les bords du Tésin. Nous ne suivrons 
pas ses mouvemens au-delà de cette fron- 
tière de la Lombardie avant d'avoir fait con- 
naître ceux du général Mêlas que rien ft'a- 
vait pu distraire du siège de Gênes ni de 
son agression des Alpes maritimes. Mas- 
séna continuait de se défendre avec la plus 
brillante obstinatioûj et le général Suchet, 
avec une poignée de Français (moins de 
5,000 combattans), occupait depuis un mois 
la meilleure partie de Farmée autridbienne , 
et retenait encore le général Mêlas à l'extré- 
mité de l'Italie orientale, quand l'invasioQ 
du Milanès était presque achevée. 
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C'est à rhabîleté, à la vigueur de la dé- 
fensive du général Suchet , comme à la per« 
«évérancé du général Masséna, que Bona- 
parte fut redevable de la plus grande part 
du succès de son expédition. Ces événe- 
mens, que nous allons retracer, sont par eux« . 
inêmes , et* comme causes principales , non 
moins dignes de mémoire, que la grande ba- 
taille qui décida peu de temps après du sort 
de l'Italie, et dut changer le sort du monde. 
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CHAPITRE V. 

Sidte des opérations du général MébsLS dans 
la rivière de Gênes. — Retraite du général 
Sucket. — Bataille dOneilie. — Défens& 
du pont dû Var. — Retraite du général 
MéUis. -^ Sié§e de Gênes. 

Après Tattaqué infructueuse des retran- 

cllemens de ^aint-Jacques y où le général 

Elsnit:^ aVâif réuni ses forces , le général Su*- 

c&et n^ayatit plus de communications avecl© 

général Masséna, ignorant que ce dernier, 

même après la bataille de /^o/foy, n'avait pas 

encore renoncé à l^èspdif coopérer sa jonction 

1^ jatlûsitrio et CairOy tenait tonjouï^s les 

positions de Settepani et de Melognô : il fit' 

attaquer et enlever à la baïonnette, par le 

général Seras, les redoutes de Murialto que 

le général autricbien Corupp fut contraint 

d'abandonher précipitamment. Le général 

Sachet , affectant de maintenir Foffensive , 

continuait de Harceler Tennemi, lorsque 

le général Mêlas, arrivé à Léginè^ entre 

3. " i3 
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Savone et Vado , le 27 avril , avec les 
troupes qu'il avait retirées du blocus de 
Gênes , fit attaquer le lendemain les posi- 
tion d^ MshfpnQ. e^ de SeUepani. Le général 
Elsnilsif dirigea sa colonne sur l^erra di Me^^ 
logno ed; Calts^ano; le général Lattermann 
n^jr^h^ sur BavgarFmale^ et le génér^il 60- 
rupp, auquel s'était joint le. général ELaim, 
fut c^iargé d'agir dans les enyirop^ ^a Sq^^ 
J^ernardo j et de pqussçr uiie. fofte içe^oj^ir- 
naissance jusque sur le Col de IÇen^e. 

Éclairé si^r le danger ^^e ^^ Ç^fit^P^a g^ 
la certitude de l'inyestijs,sjeniç^t ^e la }^^^ 
de Gpnés , et^ par Içs afvi^ ^^ mpuyçme^s des, 
Autrichiens vers les hautes vallées du T(kx 
naro^^ le ^ép^al §ucliet^e d(ççi^,î| .^]ij^j^ 9^ 
a^bandonner. se^ positions dçi ^^^omç, Çt ^.ç| 
S^ttepani, pour p;^en4re. unç n^^i^ye^lp I^^ 
de défense. }\ eût pe\it-être él^ yiçtiçiç dç, i?fft 
téméraire çh^linalion, si le général ôfél^s ,r 
laissant deyapt lui un çot^ piçjj ço^jjdérf. 
rable , au Ueu de; s'y porteir de ^ ipex^pf^a^ 
dans l'espérance de l'enleyer, pv^ p;^pcbé. 
sur le Col de Tende, et ^^ fût jçté î^yçç tout^^ 
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8a réserve sii]^ sa ccnumunicalion avec la 
frontière de France, qu'il eût trouvée en- 
tièreruent dégarnie de troupes. 

Pa a^ au 3q avril , 1^ petite armée fran- 
f$ai9ey plus concentrée, occupait par sa droite 
l^oane^ J$orghetto ^ les retranchemens du 
Sçnto-Spirito, et par sa gauche, les postes 
d§ S<i^n^Bemarda eï la Rocca Barbena. 

Qiwiqi>i& Q^te position que le giénéral Sa^ 
chet 9'çtait préparée fat plus resserrée, et 
OQuvrit œieux »es points de retraite , comme 
^e était parallèle au front de Pennemi 
qui» supérieur en forces, manœuvrait libre^ 
m^nt et à couvert au-delà des sommités, 
il ne pouvait s'y arrétep; \} y soutint ce- 
liondaBit une attaque générale bien combinée 
ettsi^ondée par une insurrection de la vallée 
^OaaiMey, a^i nq laissait aux Français aucun' 
espoic de aaliit^ a'ik étaient mis en désordre. 
, lie x^l mai, le général Mêlas, avec une forte 
Qoloimev suivant )e rivage d^ la mer, enleva 
I^éOùm^ et forfa ia garnisoh à ^e replier sur 
MurgbestfQ^ il m;îus|o&nvrait en méinc temps 
sur toute la ligiM« Le lenctemain a mai, le 
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général Elsnitz attaqua vivement le général 
Seras à 1$ Rocca Barbena : celui-ci voyant 
que Fintention de l'ennemi était de le rete- 
nir et de Fisoler, se replia sur Campo-Preti 
pour se resserrer et s'appuyer sur le centre 
de la ligne qui tenait la position du Mont-- 
Galet 'y mais la plus forte colonne autri- 
chienne, conduite par le général Bellegarde, 
ayant attaqué en même temps et avec la plus 
grande impétuosité la demi-brigade qui for- 
mait le centre de la ligne, l'enfonça et la 
repoussa jusqu'à Concento^ au-delà du tor« 
reut. Cette manœuvre mit le général Seras 
dans le plus grand danger; il allait être en- 
veloppé, s'il n'eût dégagé sa droite, en atta- 
quant lui-même les redoutes de Zucharelhy 
que les Autrichiens avaient déjà occupées ; 
il rétablit ainsi le combat , et einpêcha le 
général Bellegarde de traverser là ligne. 

En même temps le général Làttermann , 
soutenu par le feu des frégates anglaises qui 
longeaient la côte, s'empara de Borghetto, 
mais ne put parvenir à déposter entièrement 
la droite de la Jig^e française. 
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Ije géaéral Sachet fit sa retraite pendant 
la njjit et prit une nouvelle position , ap- 
puyant toujours sa droite à la mer, à Onéglio 
et Port-Maurice ^ sa gauche placée à la Pieva^ 
s'éclairait par des postes détachés jusqu'aux 
sources du Tanaroy le centre occupait Toria 
et San-Bartholomeo. Informé des premiers 
xnouvemens de l'armée de réserve sur G^- 
nèpey et de la reprise du Mont-Cénis par le gé- 
néral Thureau, Suchet espérait que le général 
Mêlas serait obligé de porter en Piémont une 
partie de ses forces, et qu'il pourrait se 
maintenir dans la vallée à^Oneiilej du moins 
aussi long-temps que les positions du Col 
de Tende y gardées par le général Lesuire 
avec 1,800 hommes, n'ausaient pas été for- 
tsëes. 

Les Autrichiens ne firent pendant quatre 
jours aucune attaque sérieuse sur le front 
de la ligne française ; ils eurent même quel- 
ques désavantages dans les petits combats 
d'avant-postes ; ils couvraient ainsi le mou- 
vement du général Gorupp qui, le 6 mai, 
parut au Col de Tende avec des forces su- 
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périènres, dépQsta rapidémétit.Jè généïal 
Lesuire^ et le poursuivit jusqu'à aSâscA'g'ip^ 

Dès le lendemain le général Mélas^ ayant 
réuni de i5 à i8,oclo hommes, mit les co^ 
Jonnea en mouvement une heure avant le 
jonr. Le général Elsnitt se présènrta devant 
San-Bartholoméo et Rezto^ qui formaient , 
comme nous Tarons dit^ le centre de la ligne 
des Français , et où le général Suchet avait 
réuni la majeul-e partie de ses troupes : là po-^ 
sition fut défendue avec la plus grande téna- 
cité^ surtout au village de Cesio^ où Toii se 
battit pendant cinq heures ,' et souvent à la 
fcîttônnetté, avec le dernier acharnement. 

L'extrême gauche, sous les ordres du gé- 
néral Jablonowsky, attaquée par trois colon- 
nes , fut séparée du reste de la ligne ; le 
général Puget , qui commandait à la Pieva 
et à San-Bartholomeo ^ fit dé vains efforts 
pour rétablit ses communications, et se trou* 
vant à découvert et débordé , U fut obligé 
de se retirer sur la montagne à^Acquarone^ 
point déraillement indiqué par le générai Su* 
chet j cel oi-ci se hâtait de conduire sa réserve ; 
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inâÎ5 sà lîgrié Mki iàiàpië, ' léi cdrps siic- 
cessivfenferit cffipfe^fê* MiëHl t6h%s ie iâtè- 
pàôsèr \d pàMtik à^M^qï^àfônè, oïi les iiitrî- 
èlilerikétàiêntd'éjàpàrVèritfâ; ces corps furèné 
pèûsfsès JùSi^tt^ fd^^^?; froiïjôuf^^ comfâlr 
làiifc éi ^ktifltàiit tf ë^ iiibîri4?és d^àtdfcîéà; eÉ 
Ht M iiliit ëf de la ^difiîcuUë flès cHèmiiis, 
i)ôùt tètàWëf îéà Jii-bfe^feà de i'èrinèmî siir 
la principale trdiùiiitliiifcàtiôti au torilî dé U 
infer. Gètlfe déirliêl-è tési'ôUi^cé fdt côîisèrvée 
'par là Mikèk dè^ trbiipèâ ^^i comfidsaléné 
kilé droite et ijài défeàtJàiéfît lé Pôrfhïàa- 
H&e. Là ébl6ri*e dû §ëtiétàl Lâitef marin fui 
lotie- tèhipsdifgtéé dei^dtit quelques înâîsorîs 
ctéîiëlêeè qu'ttùé j^bigtiëè t(e È^rànçàis s'dbs- 
tirièrent à tèriit juàqii^à la dëfhiéfe extrë- 
inité. 

Gétté âtt£éqùé gënéfàle paif là pbînte dé 
râîié gâdcîie en débordant, serrant et révér- 
sant toiijdurs vers la mèf , selon la péhte et 
l'âVântàgé dii terrain , fût cdridùilé par lefe 
généraux autrichiens avec tarit de vigueur 
et d'accord èiitrè leurs diverses colonnes^ 
que cette petite armée éûf été èiiveloppéé et 
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détruite^ si ^pendant cette sanglante joar- 
née , tous n'avaient combattu avec le cou-^ 
rage du désespoir; et, ce qui rend encore 
plus grand et plus digne de mémoire cet 
exemple de^ valeur et de constance des sol- 
dats français, c'est que ceux-ci étaient phy- 
siquement affaiblis par les plus pénibles 
privations ; un seul pain de munition était 
partagé entre quinze hommes. 

Il ne restait plus au général Suçhet, en 
deçà du Var et des vieilles frontières de 
France, d'autre ligne de défense que celle 
de Vintimiglia^ formée par la Roya^ dont 
le cours direct et pei^pendiculaire à la côte, 
depuis la plus haute sommité du Col de 
Tende j et resserré entre dç hautes mon- 
tagnes , forme , surtout pendant la fonte 
des neiges , un grand obstacle ; cette ligne 
était d'autant meilleure, que les hauteurs 
les plus escarpées , les meilleurs postes , les 
passages les plus difficiles , se trouvent sur 
la rive droite. 

Mais le général Mêlas, qui avait pressenti 
que son habile adversaire se réservait ce 
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âernier retrancbement, ne l'avait attaqué, 
dans ceux de la vallée ^OneiUey qu'après 
s'être assuré, par l'occupation du Col de 
Tende ^ qu'il ne pourrait s'afifermir dans 1^ 
position de yintindglia; et en effet, le gé- 
néral Sudiet ne songea m^e pas à s'y arrê- 
ter à^hs qu'il eut la certitude que le général 
Lesuire repoussé, comme nous l'avons dit 
plus haut, jusqu'à Saorgioj avait été attaqué 
au Col de Tende par des forces plus consi- 
dérables que la totalité de l'armée française. 
N'ayant plus aucun espoir d'appuyer et 
de maintenir son aile gauche déjà tournée , 
Sachet^ après avoir approvisionné le fort 
de yintimiglia et pourvu à la défense de 
ceux de Villefranche et Montaïban , rallia 
ses troupes répandues sur la Roya^ et quitta 
la ville de iJice le ix mai, pour se porter sur 
le Var. Quoique vivement poursuivi par un 
ennemi supérieur, ardent et victorieux , il 
ne fit pas de& pertes sensibles pendant les 
trois dernières marches après la bataille 
H^Oneïlle. 
Le passage du Var en présence de l'ar- 
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niée ëteriéKiêAiîé^ qfei' ëKWâT!ài»= M^ le 
Jo»fikiemê^ê'^Va8àifi6ri'; ftÔrâtï éilcorë 
^è ^nate'tfîtotort«5\'Eé"géiiëràî Eîèhhé 
i'iéMt'dv^flfcg'jtts^à'â mmè^i^Mééà, «t 'cbtr- 
paît ainsi là, i^fâife* àiSi iitJU^â Mhçàiéëi 
qtii ocdripâii^t Léi'éhÉà, ptià«è ittpoftàiit 
èri àVàhtdù âout)îé btjWffiieiil dté là P'é'saè^ 
btà et dé là îHr/zc'o. Lé pàSîàge dh £*<)/ i/è 
Bf&èiei diiiièâSdaHë Sospello dv^it ëlë forcé. 
Lé« leôlôtihes aiiirichiëniieb pêhétràiërit, dès^ 
cëtidétiéiil ràpWêiiiedt de tcfùtëâ itertS, et 
, ëhVéliQi^'pàiënt léi àrriètë - 0Ûéâ ^ àiicilne 
cë|Jëridaht rië fat enlevée f elles àë fll-éfit 
jôttr à ftàvët-s Péiiiiëtai, iet ïë ii Mai Sii- 
cliet, achevant sa Belle r'etrklté, Ût pissëi 
San àrtùèe âtl-dëtâ Àii P^if^, rië làiséàni Sài 
là rive gàttchê <^\iê lès troupes iiëcëssaifës à 
k défénéë dé là !étë dU pbnt. 

La ïighë dû Fkr a fôùjbûf à été ébrisid^réè 
comtrte iltië des partie'^ faibles de l'ànciëriiié 
frontière de France , parce ^ue , pôut tfoù-: 
véf un âppùi solide à la gàiicne de cette 
ligne de défense , il faudrait la porter a 
uîié distance àe i5 à i8 lieùéé, justiu'aux 
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jùùtiïs^^ Aè piemièfë bàiitbtii'y bii-ttèl^dés^ 
mk Vàîléfei dé là ïï^à/én Vàr isupéYièhir 
et de VjBèiérôH. téS J^as^ès ttûltîjj^liés, et là 
feôilitë ibà ct)tiliiiiJrticatioils à Vàuyetï de 
eèft vélléiéë, fJéïtrièttènf i tih érineîrii àss^i» 
fort pSÉyôif téfttér Hiië iftvàsricrti , de âétàûtntjf 
YoUta^ë qttoA itii erp^sét^it à Fèmbùti- 
ùhùte dd f^ii/'.- îl pôûrtàit pteiiàté deà pô^ 
sitiofiô tfeôâter^ïêéj et ^ài'âllèléâ à là côté , 
d'dâ il meiiaèerâit également de s'empa^eif 
dès gWittdâ port9 de Touloh et Màfsêille, éi 
de jf^éttéfrti- par k Tallée de Bàtcéldnfïetté 
dàflé k grande Vjallée dé k Dutanùè^ it au^ 
fdl rtlctt» frattehî fottte k Massé dé^ Alpétf 
françaises. 

Telles étaient lés Vue* et lésr espétailcés 
du général Mëlàë. Uti siècle àupat-âtàtif , en 
Ï707, le priilCé Etigèné, soaténn dé mèùi6 
pt \xttt flotte angkisé coïriniândéô par lé 
éheyalier Shovel , aralt assiégé et fcombardét 
Toulon, qui fut sauvé par le tûaréchal de 
Tessé. Les anglais cette fois se flattaient 
d'avoir consej^ré en Ptôpêûcef des intelli- 
gences trop faciles à liiénagér peùdaiit lés 



Digitized by VjOOQ IC 



a04 PR£CI6 

troubles civils et dans un pays si violem- 
ment agité j ils croyaient pouvoir y exciter 
un soulèvement à l'apparition des Autri- 
chiens, et promettaient, après la reddition 
de Gènes, une coopération plus forte et plus 
efficace de tous leurs moyens maritimes. 
. Ces considérations auraient pu détermi- 
ner le général Sucket à chercher au-delà du 
VjçLr une position plus sûre , un camp re- 
tranché,- où il pût refaire ses troupes, rece- 
voir les renforts qui lui étaient promis, et 
manœuvrer selon le développement du pro- 
jet d'invasion ; mais les dépêches du pre- 
mier Consul , qui annonçaient les premiers 
succès de Moreau sur le Bhin, et l'entrée 
de l'armée de réserve en Italie , faisant es- 
pérer un changement subit et prochain dans 
l'emploi des forces de l'ennemi, le général 
Sachet résolut de défendre le Var. Le soin 
de perfectionner les ouvrages de la tête de 
pont fut confié au général du génie Cam- 
predon , l'un de ceux qui ont su le mieux 
appliquer l'art de fortifier à la construction 
des ouvrages de campagne. C'est une jus* 
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tice rendue par tous les militaires de l'Eu- 
rope aux ingénieurs français, qu'ils ont, 
pendant cette ;gaerre, surpassé dansée genre 
lie travaux tous leurs devanciers. Us ont 
mieux saisi les divers avantages du ter-' 
rain ; ils ont donné à leurs tracés des déve- 
loppemens plus étendus et mieux calculés 
pour l'emplacement de l'artillerie, la direc- 
tion et l'économie des feux, et pour leisf 
mouvemens et Faction des troupes destinées 
à la défense des positions i^etrànchées et des 
postes fermés de toute espèce. Le souvenir 
et l'image de plusieurs dé ces grands travaux 
que le changement des circonstances a fait 
raser et disparaître, méritant d^autant plus 
d'être conservés par les màltires de Tart , 
que ces pi^ôgrèsde la science sont précisé- 
ment ceux dont l'humanité doit leplus â'à^-^ 
plaudir;. cat', «l cet accroissement de àitÉi*^' 
cultes à vaincre; et la sécttafité-qùlnspirent 
Ik force et le^ hoil état dés fortifications dé' 
campagne à ceux qui les occupent, coûtent 
plus de sacrifices à l'attaquant , ces digues 
plus souvent encore arrêtent le torrent des 



Digitized by VjOOQ IC 



déva#tatioi}5^ §B^p§n(3lent Ja fpr^ar des copi- 
bate et fqnt CQnswHPr Iq teJ»p» ai^. liea dp 

JEn flioio^ df tfpi? )qvw» h tête ^vi pont 
du ra/» ft»t WW ^ J'abri 4H«^ «oi^p de îiwï», 
Les Autfiplïief 9 ét^]^Ufçnt,lç,w Ugvç vn p?» 
ei^ ay]Fière çt p{MratJ^lei?fÇA^ 9^1 %UTei depwf 

«^ft,,9^G9rd* cl^eHl^e rep9S ^ SP?» wHftt? 

Çrçs^a l's^myéç 4^ rewfw^ » q?PfU }P« 
g^Tdes, n^tiopaleîij,.çli ^'^ffermit d^Rf |a r^gor 
lutiop 4ç çp«9ie|:verj aveçJif BWt Wff Jte 
Far 4 lea.jngjffiijis, çle repfe»4y^ rQ§<^4Y« 

yole^it ,^ li 4^!?psp dn ?iôa(kpRt. .Fouac m- 

^^"Çll^ t,r3j?<%fii 4>ft«t. fe^t iétaWiç Bit ^41éfn 

gltt?. gtW^rKWlÀf.4/?^ niçu^WflU» de l'art 
ç4e wtTicilwwne,pe^Y3ie«k4ili«i ôsikmcn» 
qbsWTéç. l^ ^f^w4 .m^ph# fïdi phpii 
Çikttfi, wr i^Ôvç, 4ppUe; éft Kor, «nlrà: 
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général a Ca^ef jet JT 5a^|-^^re7i|.^^^^ 
transmi^iop rapide'^ Wr^. Pr^f ^-^^ffi^!^ 

H ^i^ançe du^éçé.^ïi^n^ij^: 'il^ej^^^ 
yaH croirçq»^ M^ dg^^^ja^ tr^^^t d,ç ^. 
blés et considérât convpie des ruse; deguer|'& 
1^ rapports qu'il recev^itj^o^s^^s jp^u^i^f^^ 
ïepj|s«ip de». Alpes. SuçhfBt js^'f^t^ij^^j^- 
ne trouver av-del^ 4ij^ ^ai; i^wk^ ^ip^^ 

tandis que les a^opo jjpfl^ç^^^'il^^^^ 
durant lui, e|t..^iii. ^.tajgftli W^f^i^ l'arn^ée 
autriçhienngj, ^ç s^r^^l; B9Ft^ à, ?îiî\ifç]biqsi 

forces ftH ^4-p"^M ;<¥, Hi y^ji^^e. ^'4mt^Si 

cette my^s^.^^f^jit pj^ .^rpê^^ç f; Jp^ ççilonnes^ 

î4îîpiç^> qfli ^^•«^«^t pv ifmfinçF q,v,'uBfl 

niti^n?. ç\ç, gçi^frç ^t df l^wf^ifl^^t p©^^ 
être Ipjen^^ jfp^^, 4 .jjfliÇl fiçV-aite «^^«1»-, 
treuse. .-..r^ ■ h 

Mîjis^ 1* yiç^ f t b^ave. feî^-Wjréçib^ WJvit 
avç«^lép.e^t, ^esi pçejifiièf pft i^sjxvç^ens , çl; 
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riè' voulût^* ïieh' changer W plan d'opéra- 
tîônspréscrît parlé côinseil auli^uè • ne pou- 
Van t plus àouteifceperiHant que les Français- 
n^eussenrpàm éri-çfè^^ Alpes, et qu'ils 
n^eùss^nt ïàu replier les postes avancés à la 
t"etè des vallées'^ cl uF^J et de la Dora, il se 
iborÀa, coirime nous Favons déjà dit, à dé- 
tacher un corps de 4 à. 5,ooo hommes qui, 
i&us^ leà oid^es dék généraux Kaim , de Had- 
êiîk:èi de Pâfty', combattirent vainement à 
ÏpWèët àiir laf Chiûseïla , et furent répoussés 
jte4&esôus les murs de Turin. /^^ 

Le général Suchet ne tarda pas à être 
éclairé sur le parti que prenait lé général au- 
trichien, et dès le i3 mai, les brigades des 
généraux Elsnifz, Lattermann ét^etlegarde, 
attac^ùèrent vivement la tête de pont dont 
les tïouveaux^ôuvrages étaient à peine tra- 
cés : ellesiftarëht repdusséeà, et les François, 
devenus plus confians par un premier suc- 
cès- poussèrent leurs travaux avec la^ plus 
grande vigueur. 

A cette même époque , le général Rocham- 
beau /fils du maréchail que sa belle eàm- 
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pâgne d'Amérique fit participer à la gloire de 
rillustre Washington , fut rappelé dans les 
rangs de l'armée française, et employé à celle 
du Var. Suchet, à son arrivée, lui fournit 
l'occasion de soutenir son nom et sa réputa^ 
tion d'intrépidité: il le chargea de la défense 
de la tête de pont, et pour en protéger les 
travaux et contenir l'ennemi, il ordonna une 
forte reconnaissance sur toute la ligne. Ro- 
chambeau l'exécuta avec sa division; tous les 
postes autrichiens furent forcés de se replier 
derrière les £^battis et dans les retranche- 
mens dont ils s'étaient déjà couverts : ces pré- 
cautions toujours sages, trop souvent négli-^ 
gées, mais qui semblaient être surabondantes 
pour une armée agissant offensivement, fai<» 
saient présumer que le général Mêlas méditait 
de partir avec sa réserve, et de ne laisser sur, 
le Var qu'un corps d'observation assez forte- 
ment posté pour fermer au général Suchet Iç 
chemin de la rivière de Gênes et celui du Col 
de Tende ; les rapports télégraphiques de Mon- 
ialban confirmaient ces soupçons. Le premier 
Consul, ^au moment du passage du Saint- 
5.^ 14 
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Bernard^ avait expressément reGommandé 
4u général Sachet d'occuper et de retenir le gé- 
nérd Mêlas; aussi ne cessait-il de leharcelèrj 
il renforça son aile gauche pour mieux éclai- 
Irer ses mouvemens , et ordonna au général 
Gamieiç qui la commandait de passer le Var 
à Maîaussenej de forcer le pont swr la Tinca 
et de se porter sur Hutel, afin de pouvoir 
inarcher vivement sur SrMusy et prévenir 
les Autrichiens au Col de Tende s'ils exiécu* 
taient leur mouvement en arrière ipa leur 
flanc droit : ce» dispositions attirèrent Fat- 
tention du général Mêlas ; il se persuada qm 
les Français avaient reçu des renforts consi- 
dérables, et qu'ils se préparaient à reprendre 
l'ofifensive; il renforça son aile droite, fit 
observer de fins près le général Garnîer, 
et disposa lui- même une attaque ^us sé- 
rieuse. 

Xe 22 mai, à la pointe du jour, six régi- 
mens d'infanterie et on^e bataillons de gre* 
nadiers , furent dirigea à la fois Bur la têt^ 
de pont : ces masses étaient soutenues à leur 
droite par une batterie de douze pièces qui^ 
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jHiivant le mouvement des colonnes, vomis- 
saient la mitraille^ du côté de la mer , une 
gfosae frégate et deux pinques, embossés à 
l'emboucliuredu Var, foudroyaient les deux 
rives avec des pièces de fort calibre , et leur 
&u irasant prenait des revers sur les ouvrages 
avancés des Français , se croisait avec celui 
des pièces de bataille , et protégea Rapproche 
dee» colonnes jusqu'au pied des retittnche- 
mm$. Les Autnchiens , ainsi soutenus sur 
feurs ailes , livrèrent au centre avec toute 
leur impulsion , Tassant le plus furieux ; 
Rodbtambeau le soutint avec fermeté; ses 
troupes se battirent à portée de pistolet avec 
une ardeur égale à celle des assaillans : ceux- 
ci Annent repoussés et forcés de se retirer, 
, après avoir £ut une perte considérable. 
Le gâoéral Mêlas, avant cette seconde 
attaque , avait déjà commencé son mou- 
Vernit par Sospelio et le Cùi de Tende; 
il laidsa au général Elsnitz te commande- 
ment du Dorps d'armée sur le f^ar, pour 
sç porter de sa personne avec le général 
de Zi^cb, son ^quartier- maître général, et 
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une réserve d'environ 6,000 hommes dansj 
la plaine du Piémont, et pour, se réunir aiï 
corps du général ELaim : il était le 25 mai à 
Conl^ il reçut le 24, kSavigliano^ la nouvelle 
de la prise à^Iprée; trop certain alors dea 
progrès du oorps d'armée da général B»- 
thier , et dé l'inutilité de la défense du fort- 
de BardyW ignorait cependant encore , ou se 
refusait àcroirb, que Bonaparte fut lui-même 
à la tête de sa nouvelle armée en-deçà des^ 
monts. Renonçant trop tard à l'invasion des 
provinces méridionales de la France, ac- 
courant pour s'opposer à celles de l'Italie, 
Mêlas ne songeait plus qu'à s'assurer de la 
conquête de Gènes > où , pour me servir des 
expressions d'un auteur allemand , la ré^ 
sîMancB meurtrière de ^ audacieux saut^age 
Masséna ^ retenait^ la ,plus forte partie ide 
l'armée autrichienne. .. . i • : 

La citadelle de Sainme y que le générai 
Soult avait ravitaillée à la hâte, et qui, étroi- 
tement bloquée depuis deux mois ,' n'avait 
reçu aucun secours, venait de se rendre au 
général Saint-Julien. Le général Mélaa avait- 
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peut-être encore le temps de concentrer ses 
forces, de marcher sur Vercelli^ et de rap- 
peler Bonaparte sur sa première ligne d^opê^ 
ration où la queue de ses colonnes, son 
matériel , et ses renforts pour compléter sa 
cavalerie , étaient encore en mouvement et 
en désordre; mais il eût fallu accorder plus 
tôt au défenseur de Gênes la seule capitula- 
tion qu'il voulût accepter, la libre sortie de 
1^ garnison , et dégager à tout prix le corps 
d^armée du général Ott. Il est vrai de dire 
que ces changemehs subits de système^ de 
guerre n^appartiennent qu'aux, souverains 
qui commandent leurs propres armées , aux 
généralissimes qu^aucune responsabilité ne 
peut atteindre, et qui ne doivent compte qu'à 
eux-mêmes, quelquefois à leur nation, mais 
toujours à la postérité, des sacrifices qu'ils 
jugent nécessaires, et du parti qu'ils pren- 
nent dans les cirQonstances imprévues , en 
se mettant au-dessus des considérations qui 
enchaînent le talent et jusqu'à la pensée 
des généraux subordonnés à leurs gouvex:-' 
nemens^ 
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C'est ainsi que de jour en joar la réntiicm 
des trois principales masses de Farmée autri- 
cMenne devenait plus di£Bcile ; celle que le 
général Mêlas avait laissée sur le f^ar n'y 
jetait pas moms paralysée que celle du blo^ 
eus de Gênes : jusqu'au moment de la red^ 
dition de cette place, il fallait contenir le 
général Suchet impatient de reprendre l'of- 
fensive et prêt à poursuivre ardemment le 
corps qui ne pouvait tarder à se retirer de* 
yant lui* 

Cependant le général Elsnits, pour af- 
fermir du moins celte barrière, tenta une 
troisième fois de rejeter les Français au-delà 
du f^ar^ de brûler le pont et de détruire cei 
retranchemens d'où ils menaçaient sans cesse 
de s'élancer. 

Le télégraphe de Montalban^ dont la vi* 
gilance importune aux Autrichiens bravait 
leurs efforts pour le détruire, informa le 
général Suchet des nouveaux apprêts pour 
une attaque J)lus forte et plus régulière de 
sa tête de pont. On débarquait de l'artil- 
lerie et des gabions ; on renforçait les lignes 
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en se rapprochant ; on construis;ût des bat- 
teries ; ou, entravait tous les passages. £n« 
fin, le d7 mai , vers trois heures après mîdif 
vingt pièces de canon y la plupart de gros 
paUbre, ouvrirent l^ur feu. Il fut soutenu 
et vivement répondu par les Français )usr 
qu'à dis. heures du soir. Le. général £Is- 
nitz fit former alors ses colonnes d'attaque: 
ses grenadiers s'avancèrent avec la plus 
grande résolution , poussant de grands Cris ^ 
et sans doute encouragés par la cessation du 
feu et le silence qui r^na tout à coup dans 
les retrahchemens français; attendus avec 
calme à demi-portée de fusil , ils furent, ac- 
cueillis et arrêtés par un feu général de 
mousqueterie et d'artillerie. L'ii.S8aut, susv 
pendii par l'effet de cette grêle de balles et 
de mitraille, fut renouvelé une heure après 
avec plus de fureur. Deux cents sapeurs 
en tète de la première colonne, munis de 
fascines et de pots à feu , hachèrent le pre- 
mier abbatis; mais ils furent encore repous- 
sés et périrent presque tous au pied du re- 
tranchement. 
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Après ce dernier effort , le général Els- 
nitz ne songea plus qu'à efiFectuer sa retraite 
par la rivière de Gênes pour se réunir au 
général Oit, soit que celui-ci se fût déjà 
rendu maître de Gênes ^ soit qu'il eût dû 
lever le siège. 

Pendant la nuit qui suivit celle où les 
Autrichiens échouèrent à cette dernière ten- 
tative sur le pont du yar, ils abandonnè- 
rent leurs lignes. Le lendemain, la scène 
changea; les Français attaquèrent à leur 
tour les postejs retranchés qui couvraient 
le mouvement des Autrichiens, les forcè- 
rent, prirent quatre pièces de canon et 
firent 3oo prisonniers. Le général Rocham- 
beau, débouchant par la petite vallée de 
SainPisidore j et traversant le yal de Ma-^ 
gne^ s'avança jusqu'à Simiers^ et serra de 
près l'arrière -garde déjà inquiétée par les 
garnisons de Montalban et de Villefranche 
qu'un avis télégraphique avait averties. 

Le général Elsnitz avait encore i5,ooo 
jiommes, presque tous de belle infanterie^ 
et beaucoup d'artillerie et de munitions: 
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Pobj0t principal et pressant était de réunir 
<^e corps à celui du général Ott. Mais le 
général Mêlas n'avait pu laisser à EIsnitz que 
des instructions éventuelles sur la direction 
dans laquelle il devait marcher selon la si«- 
tuation des affaires .de Gênes : si Masséna 
tenait encore 5 il devait, en se rapprochant 
lentement de l'armée du blocus, multiplier 
les obstacles, et surtout barrer le chemin de 
la rivière au général Suchet dont l'unique 
but était d'y pénétrer, de dégager Masséna, 
ou du moins de continuer cette double di- 
version dont l'effet devenait de jour en jour 
plus funeste. Au contraire, si le général Ott 
s'était déjà rendu maître de Gênés çA. de ses 
tenibles défenseurs, EIsnitz devait repasser 
les A-pennins pour faire sa jonction dans la 
plaine à^ Ale$iandrie ^ ne laissant devant Su- 
chet qu'un petit corps d'observation pour 
l'occuper, et combinant ses mouvemens avec 
les garnisons de Sapone et de Gênes. 

. Qua^d mèxaçi le général Suchet eût été 
-moins vigilant, moins bien informé, les 
premières dispositions de son adversaire au- 
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raient diécouvert se3 desseins. Le ^éral 
xElsnite occupa d'abord la position de Finti* 
miglia et la ligne de la iZo^a^ depuis le cof 
de Tende jusqu'à la m.m. Sur cet espace d'^a- 
viron vingtrcinq lieues, quelques points 
bien connus, où déjà dans les anciennes cam- 
pagnes l'art avait plus d'une fois secondé la 
nature, forment une chaîne de postes sur la 
crête des montagnes les plus éleTées à la rive 
drcûte dé ce torrent, le plus fort et le plus 
rapide de ceux qui percent la grande ckaîne 
entre les Alpes et les jâppennins. Ces points 
principaux sont : i^. le Mont Sabion y qui 
domine les rampe» ou tourniquet du Col de 
Tende, et ferme la compiunication de ce 
passage avec la vallée de la yesubbia; i^. le 
Col de JtauSy d'où l'on débouche sur Fonian 
et Saor^; 3^. le Mont Laution, à deux 
lieues au-dessous du Col de Moue, qui se lie 
à la d^mse de ce poste, et fonne leoe»(reet 
la tête de la position générale; 4^. le reti|m- 
chement de Beolet et le col de Brouis , au- 
dessus de BregUo^ 5^. le Col de AraouSy au- 
dessus de Saq)elio ; €"*. leccmfluent de la Be* 
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^erâ et de k Raya} 7*, enfin le fort de P^in- 
UmigUa. 

Pour s^alfermir sur cette lî^e, le général 
Elsnitz avait fait d'avance travailler aux 
anciens retranchemens et former de nou- 
veaux abattis. Il dirigea les divisions Belle- 
garde et (îorupp , avec une partie de sa ca- 
valerie , sur le Col de Tende et les autres 
postes de la droite, tandis qu'il occupait 
ceux du centre et de J^intimigKa avec le 
reste de ses troupes, et Élisait filer son parc 
d'artillerie et ses bagages. 

Le général Suchct manœuvrant pour tour- 
ner la droite de l'ennemi et enlever le poste 
du Col de Tende j qui lui servait d'appui, 
feignit de vouloir forcer ïe passage par la 
route le long de la mer, et chargea le générsd 
CSausel de menacer y^intimigUa , avec un 
petit corps de 1,000 hommes. Il fallait, à 
force d'audace et d'activité, en imposer à 
l'ennemi ; car l'armée du f^ar , reprenant 
Foflfi^sive, ne s'élevait pas à 9,000 cqmbat- 
tans. Le général Suchet hasardait beaucoup 
en s'étendant par sa gauche parallèllement 
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à la ligne autrichieQne j en abordant en 
même temps tous ces postes avantageux^ 
retranchés et défendus par des forces sujpé- 
rieures : mais il savait que le général EIs- 
nitz était forcé de continuer son mouvement 
rétrograde; il comptait sur l'ardeur de ses 
spldats dont il avait éprouvé la constance ; 
enfin il pouvait, en cas de revers, se replier 
sur la tête du pont du f^ar^ dont il faisait 
augmenter et perfectionner les retranche- 
mens. 

L'aile gauche des Français , formée de 
deux divisions fortes ensemble d'environ 
4,000 hommes sous les ordres du général 
Meuard , fut partagée en deux colonnes j. 
l'une remonta la vallée de la Fesubbia^ l'autre 
se porta successivement sur le Col de la Pie- > 
tray au camp des Mille-Fourches ^ slm Mont 
Laution^ pour tourner le Col de Brouis 
que les Autrichiens se disposaient à défendre 
opiniâtrement ; en même temps, et pour flan- 
quer cette dernière colonne , le général Ro- 
chambeau , dont la division formait le centre 
de la ligne française , poussait des recon- 
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naissances dansle valldn de hiJBeuerajiisqn^k 
Olwethiy et se liait avec les éclaireurs de 
Taile droite. 

Pressé d'atteindre le point capital, le poste 
de Tende j le général Sachet donna Tordre 
au général Menard d'emj^ortér la positiqn 
du Col de Raus^ .^ndant que le général 
Rodbambeau se portait sur Beolei et sur la 
Pènna, afin d'envelopper Farrière^garde qui 
défendaii le Côl de Brouis , et de lui couper 
toute retraite. Les deux attaques eurent un 
égalâuceès ; ]e général Menard enleva le Col 
de Ràus^ et fit 4^^ prisonniei»^ l?ar,rière- 
garde autrichienne fut coupée et jprise pres- 
que toute entière. Les généraiux Bellegarde 
et Gorupp , qui se trouvaient à Breglio^ se 
dégEigèrent à peine; et perdiroEitlears équi- 
pagesw . 

. La p:pise du Col de Uaus QntxahïSL cselle 
de& redoutes du Mont Lautiah ei du camp 
des MUie-Pourche^ ^ où le jgénéral Gorupp 
qui y commandait laissa 600 prisonniers. 
Les postes de Saorgio et de JPontan ayant 
été évalués ^. le gâi^ral.Meoatd coupa la 
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route de Tende, ferma le passtge et fotça 
les troupes autiicfaîeunes qui avaient pris 
cette direction, à se rejeter dans les gorges 
des Apennifie ou vei» le littoral. 

Le 5 îi^in^ le Col de Tende tourné par 
le Col Sahion , et fiûIbleiBiént défendit , fut 
occupé par les Français; les deux colonnes 
du général Rochaœbeau avançant encore 
plus rarement , Fune sur le Col Ardente y 
et l'autre sur les derrières de p^inÉimiglia 
par la rive gauche de la Raya , le ^néral 
Elanitz fuï forcé de se retirer préeipitam'^ 
ment) d^abandonner des prisonniers, des 
équipages et trente pièces d'artillerie , qui 
ne purent sortir de la vallée «de la Riyya. 

Le .général Sachet dirigeait lui-'Wi^é sa^ 
prindpaie attaque sur le centre ièes position» 
de l'ennemi ; après l'avoir forcé , il profita 
plus hardiment encore de la confusion qu'il 
remarquait dans ses lâouvenraris. Pour rap* 
pder vivement le général Elsnîte à sa droite 
et s'cmvrir plus promptement le cdiemm da 
la rivière du Panent, il marcha wwt tsxM 
htigades sur ia Pie^a, poân^ 4e communia 
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cation entare la Tallée d^OnegUa et celle du 
Tanahfy pc»te extrêmement important pour 
tes Âutriecfaieifô à canse de l'indécision de leur 
retraite en-deçà on au-delà ^ au nord ou au 
sud des j^penninsy selon les nouvelles de 
Gènes. Le général Suchet., sans s'inquiéter 
plus long-temps de laisser entre son c&ats}e 
€ft son aile droite un intervalle dont son ad- 
versaire ne panvait plus profiter ^ tourna 
par le ColjétréetOe la tété de k vallée de la 
Tu^a ^ les revers du Motae-GrQsso. Il 
ocmipÉÎt )e 4 i^^ SadaiuccOy Andagna et 
MendaSasty «a pcant de païtage des eaux de 
Vuiroseia et du Tmmro. En m^e tempà le 
général Menard éescendil du Coi de Tende 
par les seàroes du TaHatù ^ b# pointa jusqu'à 
O^meu y à^&ti il in^açait de couper au loin 
h «louvelfè Ijgo^ d'^ratKMi et dis retrait^ 
du généra! Elsnità;. 

Cette manoeuvre fut décisive; Elsnîtz, 
9tptès %rdir 4aàsèê dariè lé fert Ae Pl^ntimi- 
g^w xtnt gattnsbn de deux cents Irommes^ 
oUTiit h pass^ aux Français , et se replia 
xapidèmtot8UJ^lai^K^^. Û^t^oneen^aitises 
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forces poar couvrir Featiëre éracnation des 
postes de la rivière de Gènes ^ et d'un im- 
mense convoi de bagages et de munitioxis 
d'environ cinq mille mulets qui filaient déjà 
sur Cepa; mais l'apparition de la tête delà 
colonne du général Menard ^ur Ormea , et la 
rapidité du mouvement de celles des géné« 
raux Rochambeau et Clâusel , dirigées sur la 
Piepa^ei qui avaient déjà franchi, les som- 
mités d'où Ton plonge sur cette position , 
durent accélérer la retraite des Autrichiens, 
et trompèrent l'attente du. général Suchet, 
qui comptait sur une afiEiire générale. Le 5 
juin, il restait encore à la Pieva wxp iort^ 
arrière-garde : elle y fut attaquée et culbutée 
par les trois colonnes des généraux Menard^^ 
Mengaud et Clausel , qui prirent, quiiize. 
cents hommes et six drapeaux ^ et poursui- 
virent l'ennemi jusque daas la; vallée 4u 
Tanaro. 
Le général Suçliiet, n'ayant j)lusdevigintlui^ 

aucun obstacle , se hât^ de xeprendrp ses 

• • • ' ' ' 

anciennes positions àe Finale , MelognOy 

Sette-Pani et Saint-Jacques n II u'aysâ*^ £9^^*^: 
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d'inquiétude pour ses derrières ; les habi- 
tans des vallées qui, dans Texcès de leur 
misère^ s'étaient insurgés et réunis à leurs 
libérateurs, furent étonnés, après ce rapide 
changement de la fortune des armes , d'être 
toaités par le vainqueur avec l'équité et 
l'indulgence toujours dues au malheur , 
et s'empressèrent de déposer les armes. Le 
général Suchet put ainsi rallier sa petite 
armée sans l'affaiblir par des garnisons et 
des détacfaemens. Le seul blocus du fort de 
Fintimigiia y retenait quelques bataillons. 
Enfin il touchait sax but; epcoredëux mar- 
ches y et Masséna pourrait tsptendre son ca- 
non ^ les lignes du général Qtt seraient atta^ 
quées en tête et en queue , et le blocus levé. 
Le sort de Gênes était décidé; le 5 juin, 
le jour même où l'afiaire de la Pieva termi*- 
nsdt cette intéressante campagne , et ouvrait 
au générfil Suchet le çhe^lin de Gènes ^ le gé- 
néral Masséna signait le traité d'évacuation, 
et l'armée du Far n'avait plus à combattre 
pour se réunir à )a garnison que le général 
Oazan conduisait à sa rei^contre. 
5- i5 
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Nous ne déroberons point à nos lecteurs 
le tableau de ce mémorable siège. Quoique 
les événemens se pressent et que les mou- 
vemens des armées sur les rives du Po 
attirent d'autant plus leur attention que 
nous avons tâché d'indiquer , d'une et d'au- 
tre part, leurs progrès et leur tendance 
rapide ver» le dénouement , nous en sus- 
pendrons encore le récit, pour compléter 
celui du principaL incident de cette grande 
scène. 

Nous avons ^ûiâé dans TexccUent journal 
des opérations militaires du siège et du 
blocus de Gênes , publié par le général 
Thîébàult en 1801 , lés principau:s: faits 
et les détails que nous offrons à nos lec- 
teurs , et c'^est à regret que nous en avons 
reàierré l'analyse. Le plan que nous y joi- 
gnons a été réduit d'après celui ôur lequel 
les divers ouvrages ont été tracés par le chef 
de brigade Mares, qui commandait en chef 
le génie de la place , et qui s'y fit dii^tinguer 
par son esprit fècbnd en ressources, et son 
étonnante activité. 
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L'une des arêtes qui se détachent de 
FApennin, qui ne s'abaissent que par des 
escarpemens contigus et se terminent brus- 
quement à la mer Thyrénienne , offre à 
son extrémité séparée en deux crêtes , à 
trois mille toises du rivage, une pente in- 
térieurement adoucie. Ce bel amphithéâtre, 
au pied duquel est bâtie la superbe ville de 
Gênes, est embrassé par deux torrens appe- 
lés la Polcwera et le Besagno; ils tombent 
aussi des plus hautes rîmes où naisseiit et 
4»e partagent les eaux qui, du côté du midi, 
se précipitent vers la mer, et du côté du 
nord portent plus lentement au Pô leurs 
nombreux tribus. 

Les deux crêtes ou elK^rpeinens prolon^- 
gés forment, avec le rivage, un triangle 
dont la base* est d'en^on deux mille toises, 
et dont les deux côtés , à peu près égaux et 
chacun de trois mille t'oiâês, forment au 
sommet un atiglè àijgu. 

Ce triangle reiifenîïe lé port et la ville 
sous une doublé éiibéitite : la première suit 
les escaîpcmens diïBt?iIes q[uî ééVërsèht sur 
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les lits des deux torrens : ejje fut construite 
en i652 ; elle n'a pas moins de huit mille 
toises de développement; la seconde, qui est 
proprement le corps de place, n'occupe guère 
que le tiers de l'amphithéâtre ; elle enve- 
loppe et resserre la ville entre Pextrémité 
de la première enceinte dû côté du Levant, 
et le ravin intérieur qui partage Taire du 
grand triangle. 

L'une et l'autre enceinte sont revêtues , 
les remparts sont larges , les communica- 
tions faciles, le tracé se plie au terrain qui 
partout a été bien saisi. Plus ou moins irré- 
gulières, rompues par des angles, selon les 
divers sites , toutes les parties se flanquent 
de manière à multiplier et croiser les feux 
sur les points accessibles. 

Le fort de T Eperon ^ justement ainsi ap- 
pelé à cause de la figure du bastion aigu 
qu'il présente au sommet du triangle , est 
la clef de la place, ou du moins du camp re- 
tranché entre les deux enceintes. 

Nous, avons pensé que cette courte des- 
cription du site bizarre et des fortifications 
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de Gênes rendrait plus facile à nos lecteurs 
lintelligence des opérations da siège, et ren- 
drait aussi la relaticki abrégée que nous leur 
ofiFrons y plus claire et plus satisfaisante : 
achevons donc de faire bien connaître tout 
le système de défense y en parcourant leè 
ouvrages extérieurs, et reôhercliant datiV 
Texplicatiôn topographique les motifs de leur 
construction et de leur utilité. 

Le front de la grande enceinte du côté 
du Ponent, fortement appuyé et lié au 
rivage de la mer par la batterie de la lan- 
terne et celle du mole neuf , se trouvant 
éloigné de siept à huit cents toises de la villey 
dont cette partie est d'ailleurs séparée par 
le port et le ravin intérieur, on n'a pas dû 
étendre plus loin les ouvrages; ceux par 
lesquels on aurait voulu couvrir Saint- 
Pierre &jtf€na et Bivarolo y eussent été 
donnés par les hauteurs à la rive droite de 
lai PoUeperay ils eussent encore étendu tiii 
développement déjà trop considérable et 
trop excentrique', 
i II n'en était pas de même du côté du nord } 
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la crête longvie et étroite , qui s'élève au-* 
dessus du fort de VÉperon, est couronnée 
par le fort des Deux Frères et par les retran- 
çhemens qui en dépendent jusqu'au col par 
Içquel on communique de la vallée de la 
JPolcevera à celle du J^e^agno. Au-delà de ce 
col, au point où la crête se rylève et se. 
ramifie , on a constrtiit un fort en étoile y 
appelé le Diamant, pour éloigner les. ap- 
proches ; ce qui porte à treize cpnts toises 
la distance de T^p^ro/z auxouvrages les plus^ 
avancés. 

Mais c'est surtout du côté de Vpsi que la 
défense e:îrtérieure est plus importante et 
plus compliquée, parce que, pour contenir 
les assiégeans aussi long^temps que possible 
au-delà des positions d'où l'on peut bom- 
barder la ville, il a Ëdlu saisir la masse dix 
MonU'Ratti et du Mvnte-F^cçi^j çntr^ Iw 
torrens du Besagno et de la ^(urla; il î^ifelJft 
fortifier les divers contrefont? aî?i ^^S X^ta4 
chent, afin que l'ennemi ne pui^e pc^s <s^yi 
établir, et sous ces abris,. ch^fj^ËQ^^vf^raleâ 
pentes les plus adoucies et la partie k plus 
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découverte de là rivière du Levant jusqu'au 
front d'attaque de la Porta-Pilla et Potta^ 
Romana. Ce système de défense extérieure 
de la rivière du Levant se compose de forts 
ou retranchemens dont les principaux sont : 
le fort Richelieu sur je Monte-Manego y le 
fort de Quesisu aur Je M^n^^-Valpura , et le 
fort i9ai/2^7^c&^i!erleskautettrs di^Albaro 
et de la Madonna del Mimtej,\e& plus proii 
ches de la place» 

Après la bataille de K^Ury et le dépaj* 
du général Mêlas ^ le général Ott resserra 
davaurtage le blocus du coté.du Pônoit pour 
fixer sur ce point F^attei^tion du général 
Masséna., C!eltii-pi voulant prolonger |a 
défense extérieure , et faire partager à ses 
soldats et aux habitans la confiance et les. 
e3péranoe8:imématurées que lui donnait l'an* 
nonce des premiers mouvemeos de l'armée 
de réserve^ entretenait un? petite guerre 
très-vive^ {usait faire de fortes reconnais- 
sances ad -delà de la Pohepera jusqu'au 
centre des positions des Autrichiens y et ne 
cessait dIPinquiéter les postei» qui couron* 
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naient les hauteurs. L'amiral Keith, qui 
s^était flatté d'un succès moins difficile , et 
qui r^ettait de ne pouvoir suivre le gé- 
néral Mêlas et hâter de tous ses moyens 
Texpédition de Provence à laquelle il ambi- 
tionnait de concourir, essaya , par une som- 
. mation fort honorable , de déterminer Mas- 
sénà à lui rendre la plaice, et reçut, pour 
toute réponse, l'assurance que (îênes serait 
défendue jusqu'à la dernière extrémité, jus- 
qu'à l'épuisement. ^ 

Cependaiit le général -Ott préparait une 
attaque générale par terre et par lîner, dont 
le but était de rejeter totaleinent les Fran- 
çais dans l'enéeinte de la place , de leur 
. enlever tous les postes extérieurs , pour 
rendre le blocus plus sévère «t 'priver la 
garnison des ressources qu'elle achefvait de 
consumer dans: les villages. 

Le 3o avril, à.deux heuires d.u; matin, les 
avant-postes de la position à.ts Def^^rFrères, 
et bientôt après tous ceux ^ la. ligne du 
Ponent furent attaqués. La fusillade s'enga- 
gea et se soutint pendant plusieuir^ heures, 
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fians aucune attaque sérieuse dans cette par- 
tie-, tandis que du côté du Levant une forte 
colonne , descendue du Monte-Faccio^ atta- 
qua brusquement à six heures et enleva îe 
Mônte-'Rattij bloqua le fort Richelieu^ dis- 
persa les travailleurs qui relevaient les pa- 
rapets du fort de Quezzi , s'en empara et 
culbuta tous les postes français jusqu'à 
Saint" Martin (TAlbaro. Le général d'Ar- 
naud qui défendit bravement cette dernière 
position , en était déposté , quand le général 
Masséna y accourut , rétablit le combat et 
força l'ennemi à se replier vers les hauteurs. 
Le même jour, à neuf heures , une at- 
taque plus vive et inattemlûe, conduite par 
les généraux Hohenzolkrn et Palfy, enleva 
le fort et la position des Deux- Frères^ et 
décofuvrit le fort àeV Éperon : le comman- 
dant du Z7iama»/> bloqué et sommé plu- 
sieurs fois par le comte de Hohenzollern , 

refusa de capituler. : ' 

On combattait partout avec un égal achar- 
nement; yne forte pluie, depuis la pointe 
du jour, n'avfiit interrompu le feu sur au* 
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cun point; la flotte combinée rasant la càte 
dans la partie de Test , tirait sur la ville. 

Le projet très-hardi du général Ott était 
bien conçu , et jusque-là fut exécuté avec 
beaucoup d'ensemble et de résolution; il 
avait voulu occuper à la fois toute la gar- 
nison , et forcer le général Masséna à par- 
tager ses réserves entre des fronts d'attaque 
diamétralement opposés ; à la faveur de ces 
diversions combinées , le général Ott por- 
tait une masse de quinze bataillons sur la 
partie adjacente au rivage du Levant^ où 
les deux enceintes se réunisseiit. Cette par- 
tie, qui lui paraissait être la plus accessible, 
était aussi la seule, où le feu d^ vaissçaux 
pût flanquer et soutenir une attaque de vive 
force. Il ne doutait pas qu'une action si 
vive et si ^énéjale ne déterminât une ré- 
volte ccmtre les Français, et que 4ans l'hor- 
rible confusion qu'aipèner^t cette sanglant? 
journée , l'escalade qu'il avcût préparée ^ 
ordonnée ne réussit. \ . . 

Mais malgré le succès du général Hohen- 
zollern et les nouvelles attaques du côté du 
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Ponent , Masséna ne se méprit ^oint sur le 
véritable danger et ne s'en laissa pas dis^ 
traire : il chargea le général Soult de re- 
prendre le fort des Deux-Frères, et fit sou- 
tenir par toutes les réserves dont il put 
successivement disposer, sa première divi- 
sion battue et dépostée des ouvrages exté- 
rieurs de la rivière du Levant , à Texception 
dn fort Richelieu. 

Les Autrichiens faisaient de nouveau^ 
efforts pour s'emparer de la Madonna del 
Monte y afin d'obliger les Français d'évaciier 
Aïbaroy seul point d'où il fût possible de 
bombarder la ville. Masséna donna l'ordre 
au général d'Arnaud de se porter sur l'ex- 
trême gauche de la ligne autrichienne , en 
dérobant son mouvement derrière lé rideau 
de ses tirailleurs, de profiter ^ des plis du 
terrain , et de s'ouvrir passage jusqu'à la 
Sturla pour attaquer l'ennemi par ses der- 
rières : ce mouvement réussit ; 4oo Autri- 
chiens furent poupes et' faits prisonniers. La 
gauche de la ligne française fut dégagée et 
marcha. en avîiqt sous les ordres du général 
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Poinsot , pour reprendre le fort de Quezzi : 
Tattaque fut vive , mais plus vivement re- 
poussée : le» Français y firent une perte sen- 
sible ; le colonel Mouton , dont nous avons 
cité plusieurs hauts faits, y fut très-griève- 
ment blessé. 

La conservation du plateau et des ruines 
du fort de Quezzi était , pour les Autri- 
chiens, de la plus haute importance; toute 
la défend extérieure de Gênes , du côté du 
Levant, était vaille et terminée, s'ils res- 
taient en possession de ce poste et des hau- 
teurs qui Jui sont soumises. Masséna avait ' 
employé toutes ses forces ; il n'était pas resté 
cent hommes dans Fintérieur de la place : 
il n'y avait plus que deux bataillons en ré- 
serve; le danger était pressant; il fallait sou- 
tenir le général Poifisot qui ralliait ses trou- 
pes , et faire un^ dernier effort : il oixïonna 
donc au général Mîollis de se mettre à la 
tête de Fiin dé ces deux bataillons (la i" et 
la 3** demi-brigade de ligne ) , et de se diri- 
ger sur la droite du rétra'nchement; Fadju- 
dant-général Thiébàult reçut au mèm^à in- 



Digitized by VjOOQ IC 



BES lEvENEMENS MILITAIRES. 5237 

•tant Tordre. tde marcher avec quatre com- 
pagnies vers la gauche , et plus directement 
pour aborder Tennemi au pas de charge sur 
le revers de la position dans la direction de 
sa retraite. Les Autrichiens soutinrent de 
ped ferme cette seconde attaque ; on s'y 
mêla au point de ne pouvoir plus se servir 
des armes à feu. Masséna chargea lui«-même 
avec les dernières compagnies de sa réserve : 
il se jeta dans la mêlée avec ses officiers au 
moment où l'on ne combattait plus qu'à 
coups de crosse et à coups de pierre. Les 
^ Autrichiens furent forcés d'abandonner la 
position; le général MioUis, qui avait aussi 
enfoncé et traversé leur ligne , fit sa jonction 
en avant du fort de Quezzi^ et, secondé par 
une sortie de la garnison du fort Richelieu ■, 
il poursuivit son avantage , enleva les deux 
dernières redoutes du Monte^Ratti^ et fit 
mettre bas les armes à un bataillon qui se 
trouva envelcq[)pé du côté du Nord. 

Le général Soult , qui se préparait à re- 
prendre la position des Deux^Frères y s'était 
rendu au fort de rÈperon, d'où il observait 
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attentivement l'issue de Faction principale 
dans la rivière du Levant. Vers les cinq 
heures du soir^ voyant que les Autrichiens 
étaient repoussés sur toute la ligne , et rame- 
nés jusqu'à leurs anciennes positions , H 
saisit cet instant, et fit attaquer les Deux^ 
Frères par le général Spital avec la io6* 
demi -brigade. L'ardeur des soldats s'était 
accrue par l'exemple de la première divi- 
sion ; la résistance fut vigoureuse , mais les 
Autrichiens ne purent soutenir un choc si 
violent. Le commandant Coutard , avec 
i5o hommes de la 73* , conduisit sa troupe 
jusque sous la crête, sans tirer un coup de 
fusil, et sauta des premiers dans le retran* 
chement. Le combat fut sanglant; le colonel 
de Collorédo y périt glorieusement. 

L'avantage de la journée resta aux Fran- 
çais ; elle coûta plus de 4>ooo hommes aux 
Autrichiens : ils avaient d'abord attaqué et 
enlevé tous les postes avec un td élan, qu'ils 
avaient tout entndné; ils ne s'attendaient 
pas à être attaqués à leur tour et sur-le-champ 
avec tant de fureur; ils avaient embrassé 
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une circonférence de plus de douane mille 
toises , et leurs colonnes ne pouvaient faci- 
lement , dans un terrain aussi coupé , se 
communiquer et se soutenir. Les Français 
prirent et brûlèrent pendant k nuit sept à 
huit cents échelles qui avaient ^té préparées 
pour l'assaut. Ainsi faillit cette grande en- 
treprise , le projet audacieu!^ de prendre 
Gènes , comme les Russe)» avaient autrefois 
pris IsmaUoWi 

Profitant du succès pour rassurer les Gé* 
nois, que cette attaque générale et fe vue 
de Fennemi au pied de leurs murailles 
avaient effrayés, et voulant soutenir la con- 
fianœ et le bon esprit de des soldats, relevé 
par cette victoire, Masséna, dès le lende- 
niain , reprit Foffcnsive ; il attira Fattention 
de Tennemi dans la partie du Levant par 
divers mouvemens de la division du général 
MioUis, et fit fidrè du côté opposé, dès la 
pbiîite du jour , une forte reconnaissance 
sur là position de la Cotônaîa^ où lés Autri- 
chiens, s'étantrettanchés, avaient barricadé 
ctxa^énelé le village et les ih&iàôns qui cou- 
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vrent le coteau : ils en avaient fait leur prin- 
cipal dépôt d'artillerie , de vivres et de mu- 
nitions. Trompé lui-même par les avis qu^il 
recevait des mouvemens de Tarmée-de ré^ 
serve à peine encore formée, et par le» 
promesses de secxiurs dont Bonaparte sou-- 
tenait la constance des défenseurs de laLigu- 
rie , Masséna pouvait croire que le général 
Mêlas, au lieu d^ poursuivre le corps de 
Suchet , ne songerait qu'à concentrer ses 
forces , et que le général Ott , prêt à lever le 
blocus, avait tenté d'enlever la place par 
escalade; il fit donc soutenir par k. général 
Soult avec ses meilleures réserves, et par 
une fausse attaque sur la chartreuse de Siua-^ 
roloj la rœonnaissance que le général Gazan 
poussa d'abord jusqu'au centre de la posi- 
tion. 

Il avait fait envelopper un régiment d'in* 
&nterie légère : il allait enlever les pre- 
mières batteries , lorsqu'il tomba blessé à la 
tête j l'attaque se rallentit; le général Ott 
y porta une forte réserve qui cull^uta les 
Français mis en désordre par la difficulté du 
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terrain et le feu cïx)làé dèd batteries. Soult 
couvrit la retraite* déjà jMresque cotipée par 
le» chasseurs* de Bussi et le cinquiètn^régi^ 
ment des hussardsf^bovigrdis, qui chargeaient 
en suivant le lit du totteiit dé la Polôei^t'à^, 
et qu'il ai^réta en diébditohânt par le Village 
àeJtîparah. ^ ' '^ » 

On chercherait vainement dàl^àPliistoiré 
un exemple aussi renmrqUablè y iuiki in-i- 
structif 4'attaque et de défense de pbëîtioiié 
et de postes d'investissement. Cependant léà 
assises Vaffidblissaient : ils faisaient chaque 
jour des pertes irréparables j leurs plus brà-^ 
ves, leurs {dos habiles che& succombaient 
dans ces rudes combats; ^e faibles secours 
de vivres , quelques; nouvelles de France 
données par d'intrépides dffidei^s qui échap-? 
paient rarement à la vigilance de la croisière 
anglaise , n'apportaient que de faibles con- 
solatioDS. L'adjudant ^général Reille arriva 
d^uéntibes en deux jours avec des dépêehei^ 
du premier Consul. : : ! i ci i 

Huit jours encore se passèrent en obser- 
vation maluelle,- en escarmouches plus çjf 
S. i6 
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.^Hl^js'entrftîi;^ jiWift ^^jçili^ ç«W|we iwîo»- 
cevable à le relever : on y çioploya di;s: 

p^î^^t^e xmmyfmM 4e* çsc<Mrpa$. de .nS 

f^A qj^îii .çélébi?«iitt lirt :*ijaattge: reiriporlé 
p9^ 1^ g^is^^^iMélaSi $ur: ^. CQiSj^éo^&idieb 
l« .g44éj:)i^ feipçwn opépiiMlit 1^ Içiatdemaiia» k 
ççj:4y4SiP^WWi^igcHMreu^ «pctie^ d»;pwJF 
g^ieu;^ tliç^ç ^paj ui^ç iiouVdle^ feateiUe Ji^céf 
àî 1^ ligftft ^^Xfp^^icm^àxi ©9^;du, Levamb; 
'^Çpujt^ 1)^$ tTQitp^j disponibles. &ireat f6]> 
:ij[^^^]^cki^, mri^ pifiaeipauj^ : q^Ihâ dti 
général Soult tourna le.M^eiUè'FaosiQ qtiQ 
kigpt^wl MiplU^ ^ttaquail d©î&oint'j.avec 
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Im-ménse le centre : Fadjudai^t'gèiiéral Reiïlé 
commandait éelle de dvok&i et relcfjlidëttt- 
général Gauthier cdiede^ gandin.- Ce dléfi- 
nier -pénétra: à^àh^rà jtféqu^tm |ydstè i^eîVâh* 
ctë de J?a^aii qu'il enWya ; MioHis et Reiïïé 
«^enapaprèrent âCidsî des preteiète^ positioiià 
de Yetmemï^&GSjc ce Monte^'FaWià si dïsptité 
et déjà couvert du sang des brâveiâ dès deiiîi 
partis; mais. cette ^is les^ IiiipérkuîÉ: s'êtànt 
serrés en masse , chargèlrént à leiin* tout lelâ 
Français dont les rangis s-ëtaiênt rompus 'pdi 
la Tiolénce de ïatt«jue , e* îes rejetètetit 
sur la Sturla y San* leur lai^eï* le temps ni 
la possibilité de se rallier . = 

Le lAonveiAent du général ëotdf fut pltrà 
heureux; il et ai* aussi plus déeisif. IlaYâit 
suivi, pfitt-Oà^d et Frdtoy Je chértriri âur 
la rfve droite AxkBèéagnc} il aVait mit re- 
plier le» postes autrichiens et forte lie t^cth^ 
èu> Monté 'X>èt& pour assurer soA' flkdc 
gâucJie : il s'éleva ainsi j-ustfù^à Gassbi&^'k 
la tête dti toçrent qu'il traversa entre !?W- 
rig&à et Cak'panadigo\ Il rallia ses trouva 
et laissa si^ulèment aii-'delà du Be'sta^ô 
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Açax bataillons pour couvrir ses derrières. 
Comment ne pas s'étonner de Faudace d'une 
telle marche? Le corps du général Soult^ 
de 4 à 5,000 hommes, plus de la moitié 
de ce que la garnison .pouvait fournir de 
combattans valides , se trouvait ainsi porté 
à quatre lieues de la place , presque sur les 
derrières de l'ennemi. 

Le général d'Arnaud, qui commandait son 
avant-garde formée de la a 5*, demi-brigade 
légère et de la 24* de ligne, après avoir sur» 
monté beaucoup d'obstacles , parvint à gra- 
vir les hauteurs d*El Becco : trop éloigné 
du corps de bataille, il eut à soutenir, pen- 
dant plus de deux heures, contre des troupes 
fraîches, un combat inégal • 

Parvenu enfin sur les revers les plus ac- 
cessibles dix Mvnte-Faccioj le général Sàult 
ayant formé trois colonnes serrées, fit battre 
Ja change et livrer l'assaut aux retranche- 
mens : ils furent forcés j lie général €k>t- 
tesheim qui y commandait , surpris par 
une attaque si imprévue , eut à peine le 
temps de s'éphapper ; tout fut: culbuté , dis* 
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perse, pressé à la btiomiette de se jeter du 
haut des rochers dans les précipices ; plus 
de mille Autrichiens furent fiiits prison* 
niers^ 

Un trait aussi honoraUe qu'il est caracté* 
nstique de l'esprit du soldat français, doit 
être particulièrement relevé dans le récit de 
cette action brillante : les soldats de deux! 
régimens ou demi^brigades de l'armée d'Ita- 
lie ^ la 25' lég^e et la 2i4^ de ligne , s'étaient 
juré haine et vengeance, parce qu'avant 
l'ouverture de la campagne, quand la d^r- 
tîon et tcHis les désordres de l'insubbrdina^ 
tion s'âaient introduits dans eette antiée 
désorg^misée par la misère, là a5^ d^ui^bri-' 
gsde, où la discipline s'était itnaintenuje, avait 
été «oiployée^à^ésarmer l'autre : on évitait 
acHgneuséiiftent de les rapprocher; le hasarda 
fit que, dans cette journée, ce^ dèuxtvoupes^ 
se trouvèrent placées de manière à rivaliser 
de valeur l'une aux yeux de l'autre ; les 
mêmes dangers, la même ambition, de^oire, 
le même. empressement à se soutenir, ré- 
Teillàront khi&nB dans tous les cœurs tous 
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]^ s^timem généireux ^ les soldats $e mâle- 
mf^% , 9'em^ra98ej?ei:it au milieu du £eu ^ la 
uyp^ d'uii^ tfoupe paasn éans les rangs de 
l'autre , et après cet échange y les deux ooiqpe 
c^tmnearent le combat mi\ redoaUaiit d'ar- 
dfeur. 

^ ! CI$f>wda»A le géo^ral Mbieéna qui, df paia 
bl rcAraite^^^pilébipiâéè de la diidsioa' Blialtisy 
xi,'avii^tftuei^ne;]i0ilvelle du: général Soult, 
Qt?f¥Mii^ail; ar^hdlvë qu'il l»e fât enveloppé ^ 
9tta loiripêmQ j:^l^er oetl^ç division repoussée 
}J^s^iu.6&inthJ^artin^4^'Mbàro\ et judqu'à la 
PfCtrfêJSàmairie. Il «e ùMsdi rîftn moilis que 
3f^ pi^eaiDe^pour. faire ! taire : las nuirHinreiBr 
dt^ (sdbiâls excédas de iutiguei, ^t rebutéa pai? 
des .oo^aèatd sanglàUEl et des ' aàvfifirances dont 
ikk'aparce'mèairt:' initie teiîjiaii^ prix : ii 
jAmxnjBL lèqn aimragqiy'et'éproa'V!a.*.lâ«ir réiî*'' 
gnaffcionJ en iés pfirfaiul de poiiTeâ^ en aTiinl, 
apffèa quelque lieiire^ de fi^pos> afin de dé^ 
gager ,.s^ile &Ilait^ «par une nou'vdiid atta^ 
que, T^ corps :dti<^iiéralSdi:^. 
- A qiiatrëibeui«s»diii soir, !bg^éral Midiliii 
axait iléjà* rétabb les cbnamuBtîwtîons ipaor 
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h B^Êsagf^ , et le Igékiàril -jHeille^ aVbit ptis 

deu3:4iviflion8 â« &%kilfam\ 0ii lë^éâétial 
d'Atottud teut ordise ide se potier àtisaitât q[»^ 
legénéMil SoUlt §iktïàaxUt^dvk{JI§9nti^M0fQ 
•ttdn ilfi)nfe^l^ïr6sêK:4e' fioit^ mime i^5oa 
priaoïiDieis autridiîans jlfilitftin>ajhflilremb 
que o'ilfli miaseiLt AftQQaiiiJbé)4aiiàilos oèé»lMltof 
fàxiàùt tkmfAiésk iS^ndsj la;victoixidfQtxipite^ 
bliée^ la Ville illunîpée^ fst jb^gésiëild Maâh 
sétifo^ taédilttttde Bfâuveiu^ «Qiid*t% JImdÀI 
à iQB adveoraàSjte' le sàlat: jcàiii qiMte d^ ré? 

>duiiSMliCe. ■ •- ^ ...:..,/. :oo-:T'; ;;i otiro= • h 

n âe voulutipaiiiakwr AQ;fâaéral;(9itlilo 
tenips de't^pdr^r ^e^^p^tles^^ètrd'iiiU^iu-atib 
ttùtif : t>ki$ praflimlt ^ lâ^rftppiSM^si r^.:ibl 
fim»^^ If! fdrçût À rcteudltir) jàjÉeiiit/j^iâfc 
ks fiables Ma8t>uii?€ieS' qi^^vxi pfibi^ encbre^ 

tN« dltfii la !^ce des h9T\^l» iÂPitpiifÉÏ; 

iMit'Mto^ed graim;:àjp^kmt<iffiKM^dft(^ i 
•a^ti:<aiipQSrWii)9iii[)de<t^ v^^ /ti 
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Le i3 mai, te général Soult Ait dhargé 
d'une opération qu'il avait lui-même con- 
seillée* C'était l«f dernier effort, mais il pou* 
vait être décisif, et contraindre le général 
Ott à lever le siège. La ^dernière affaire , la 
surprise Aa^ Monte'^-JPaccio enlevé par les 
derrières^ afvait fait connaître aux généraux 
autrichiens Fimpôrtonce de la position du 
McrOe-^Cneto j Aoiit le général âonlt s^était 
#«bord empaiié pour parvenir à la tête de 
la- v^l^ <d^ JSemgnù : ils s'y étaient établis 
et s'y tenfeif^ieAt ; c'était réellement la deÉ 
de toute la circonvallation ; elle assurait la 
oèmfniinication entre les deux rivières : 
s^ils y étaient battus, et que les Français y 
fÂssent^réunis, maîtres de se porter du côté 
du Pdiientisur les derrières de la Coronata 
et du»X;ô*é' du' Levant sur Porto ^Fino et 
WiiëParij ils^forçâient l'ennemi à se retirer 
suF la Bàcàhêttti et en arrière de Foltry. ' ^ 

^Lei;^ principale colonne, celle de droite , 
sous lé» ôrdires du général Soùlt, sortit par 
k Popiê^MÊfnÉaiHéij îet suivie la i vailée du 
Besogna; celk de gatiche^^ iconmandée par 
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le général Gazan , à peine rétablr de sa blés-: 
sure, sortit par le fort de P Éperon^ et mar- 
cha droit aux redoutes que les Autrichiens 
avaient élevées sur la iuontagne des Quatre^ 
As. L'ad)udant*^néral Gauthier condui- 
sait ravant-garde.de la colonne de droite; 
sa marche fîit un combat continuel , tout 
ploya d^abord devant lui , plusieurs, postes 
retranchés furent enlevés ou abandonnés ; 
il parvint jusqu'à portée de fusil des ou- 
vrages du ilTo/ute-Cri^^^. pendant que de 
SQU câ^téile général Spital , conduisant k tête 
de la colonne de, gauche^ s'emparait aussi 
des. postes av^ancés. 

Le camp retranché de Mont^Cretp était 
couvert par de/nombreux ouvjages défen-* 
dus |)ar une^ ligne de troupes souteni^s pai^ 
de forteb réserves ; l'objet de IVttaque était 
évidenunént annoncé ,. la promptitude pou^ 
vait seule eh assurer le succès^ mais les Au? 
trichiena résistèrent au premier choc , el la 
£>rtunei cette fois seeonda leur valeur. Au 
moment q^l les » Fnmgais , arrivant pénibler>- 
ment jusqu'àJa cime^ etuà d'appui de leur 
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SkYBUA-^ffLTèe y S6 ralliiiisiit etse di^osai^t m' 
franchir le» retraiioheÉri^is ^ un orage inatH- 
tendu et deis plus violelia im^ek^st la inon^ 
tagne : dans^* cette nuît ènbite et pTOfonde y 
les éclairs seiili^fidléaieiil ap^^aêrv^ît l^s lignte 
et les ïTfa^s des combattatis ; Ita rangs se 
Confondaient^ on se touchait sans se Yoiv;: 
et ^and Fair fut dégagé pcâ- >des turtens de 
phiie, le soldat ^nbarrâssé dt^ ses ^imnenif^ 
de 66s^aIineS' mouillées, ]^$saM À ^a^ué 
pte, notait ]piqs cette éiKÉ^è^ dette ptt^ 
filière impû^on^ui Êmt- ^eâ^ne te^ui^s 
réuasiMas attaques di^ vive^foï^^ 

Mais pendant que l'orage édàtait au 6d^^ 
faet'dè la> Aontsign^^ pendaniK'qupiâsr ti<ou- 
pea Ërançaîded étaient arrêtées pàst lés tôur-^ 
MMùùÉ de' ti^ déhige ^' les Mtps ^utticliieM 
qui éteitnV^âkné tes vallée éViwm it tetïpè 
de s^apprbèher , maorohant pour mai ^rë à 
eoiirert soua des^miagés arooDcdési 

1 La ligne atftrix^enne se tiinitrà donc- tèl-^ 
lament renforcée , qui@ tous les^ éibrts poat 
laidèpofter' fikrent i^i^^lbeuîx;)' cëusc des 
généntox et^idés is^ffici^fssttf^riiettpi fraHi^ 
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fârent remarquables et chèrement |>àyéô t 
le général 8pital , en ranimant 'êé^ irùtLpeê ^> 
eat son cheval tué et f at btessé Itti-méïne; 
Reille , qui prit 6a place , se jeta «eul en 
atitot, et ne fiit pas &nivi. Uadjudant-géné^ 
nd Gauthier, donnant le même exèrtïple j 
parvint à fairtà charger sa trôtlpe : il etûém 
Je» premières reiîmltès dki camp, mais îl Éiîltt- 
se hrise*^ de*iti^e nne réserve qUé le^ Comte 
de Hohenzollern conduisait lùi-hîême. té 
dlée fftt terrible : ott ie battit corps à 
ebtj^* <îémthiér tomba blessé et ses trotipeij 
reenlèreht ; • edfoi , ' lé lieutenèmt - général 
Sotiït se pèrtà à k têfe de kr coloflttè tftl 
Cénftee, ccttiinaBdée pai* le général Pôittsot^, 
^nétra fasq^ite ^âns le camp Stifgèntè^Crë^ 
to/'il S'y établissait, faisait încendiet le* 
bara^iks et poursuivait son avantage^ 
(ItMriaé tttie nouvelle^ W forte réàervè^, *i*ri* 
vant eh bo» ordre et pérféo par 1^ géttérràl 
Ht^ètMédlerta là ùh le ddM^r i<ressAit*aft^ 
Vâktage i ëhorgea et disperfa 1ë^ Fî^nçaié qui 
â*'c*èlykiettt^victot*Wiaà. rEe '^éiiék-aï'^â'lt , 
iedùiiâé' pM idit frire l s'éfifor^it de râilier 
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ses troupes; elles s'arrêtaient à sa voix , lors- 
qu'une balle lui fracassa la jambe droite : 
ses grenadiers ne purent enlever leur brave 
général , à cause du terrain glaiseux et in- 
cliné : il ordonna la retraite, remit ses armes 
à l'ui;! de ses grenadiers pour les porter au 
général Masséna, et soutenu, par son &ëre, 
il resta sur le champ de bataille, aq pouvoir 
de Yeimend^ au lieu m^nie ; où, il 4t^i^ ^. 
glorieusement tombé* 

Ici finit la défensive active dea envii^pna 
de Gênçs. Mpss^a avait perdu d^s^es.t|:oi£( 
grandes a&ires générales et dans les com- 
bats journaliers , plus du tiers de ses forces; 
ses plus intrépides gHcrriers, et pareil ceux- 
d son audacieux et h^abile Ueut^iant; la 
plus grande partie de ses c^diçrs supérieurs 
était hors de combat ;,U citadelle de Sa- 
Porte venait de se rendre; les coon^ges 
étaient abattus, la fermentation, allait crpia* 
sant; des milliers de femmes parcouraient 
les i*ues de Génies avec d^ sonnçttes, de- 
ma;i;idant du pain, jetant des, ods d'alai;me 
et de ré V(4te contre les, Francis, et le mot 
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de ralliement de Fancienne république , e 
vway viva Maria. Des prêtres se jetaient 
dans ces attroupemens , d'autres mêlaient 
aux consolations de la religion des prédi* 
cations incendiaires ; For des Anglais et la 
misère encourageaient l'espionnage et mul-^ 
tipliaient les intelligences avec la flotte de 
Famiral Keith renforcée par les galères et 
les chaloupes napolitaines; ce qui restait 
de troupes liguriennes était vendu à Fen- 
nemi j leur caserne devint un foyer d'insur- 
rection ; le souvenir des rigueurs exercées 
par les Autrichiens, en 1746 , était effacé 
par les calamités présentes ; au milieu de ce 
désordre, espérant toujours de pousser le 
peuple au désespoir et de le porter à une 
explosion semblable à celle qui fit perdre 
autrefois au marquis de Boita cette riche 
conquête , la flottille écrasait de bombes le 
quaHier le plus populeux, sans que le triste 
signal, sauve-garde de l'humanité souffi[*ante, 
le drapeau noir arboré sur les hôpitaux, ser^ 
vît à les préserver. 
Masséna , forcé de s'occuper de la sûreté 
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iutérieiure de la ville, fit évaicuer le Mov^te* 
Fiic^p et ()oaiu. Tordre au gpnéf»! Miollis 
de ^e; rapprocher et de. serrer se» poatea suc 
h^ J^rla : la gaprnison fat renidreée^ et de 
fortes réserves, établies sur les:plac^ avec du 
canon. 

Pendant les dix ^ours qui suivirent du 
9J0 au 5a.iuai, il ne se passa aucun évéue* 
9|ent qui dût cha|iger le sort de cette niai; 
heureuse yille et la situation, des débri^ de 
Farnaéci, française 5 le, hlocw^ fut plus resr- 
^erré : Içs An^is. furent plus eutreprenans ^ 
ils enlevèrent à l'abordage 1» galère qui dé- 
fendait Ventrée du portj le bonj^bardement 
fiatjaussi.pluf fréquent* Cest à travers cette 
chsur^e de bâtixnens armés ^ et malgré leur 
fiéT^èï;^) vigilaAce , que les oflSciers ^ succès- 
s^y<^uie^t dépêchés* par le général Mas- 
s^na p9Mr fa^ife comaaîtore sa ^ituatioix,, se 
h^fd^^nt de passer pour .rapporter* 1^ 
rép^i^nfe^ du gouyerneirient et les ayÎ3.^du 
secours, si Içao^t et si impatkanment atj^n^ ; 
entre, ces braves oflficiers, l'intrépide dévoi*& 
%fkJ&n^ dp dpi,ef d'escadroiii Fija^esçhij^aide- 
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âchc^mp du géoiénl $oaky et qui depuis 
^4ki^9k nu f«ag)dûa meiUeoiB géaéxaiax de 
Vwméei frat^^aisQ, doit étrc! cité comme' uti 
409 plins beaux etsemplea. Dans* xxti fr^ t»- 
teau^ arec trois raineiirs et à la^&vemrile k 
imit, il était parvenu, jusqu'à U diafné des 
postes anglais ^ après^aToir travei^sék cr&i- 
^ro et passé sous la poupe de l'aaniral. Le 
^ur se fait } au milieu de la rade ^ endort 
k phiâ d'unq lieoe du rivage, sous }& (eut 
effoisé des bateaux, Pun de se» ranreursest 
blessé; prêt à tombei? entm les maiiis^de 
Feviuemi, Eraucescki attache ses dépêches 
fiorsat^^ SQ dépouille, ordonne aux.ma^ 
tehto de* fidre un dermer effort pour ramer 
dans une direction contmire^ et se Jette à 
k mer. Un instant après, s'aperGevaii4?qu^il 
a kiasé ses amones , il retourne au^ bateau , 
pr^id sou sabre, le serre entre ses àente^ 
nage lon^temp^ , et presque épuisé aborde 
au pied àa môle, et pùrte ^u général 
Mas9é»a les dépêches du premier Consul 
^il avait laissé au pied du ,mont Saint^ 
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. Les nouvelles dxt passage des Alpes , des 
succès de Taniiée du Rhin et de Fapproche 
de la nouvelle armée dltalie, relevèrent un 
moment les esprits, et chaeun exagérant 
les récits au degré de ses espérances, at- 
tendait, croyait voir, annonçait des choses 
extraordiniaireQ; on entendait du canon de 
tous côtés,, un orage lointain était un évé- 
nement j le moindre mouvement dans les 
lignes des Autrichiens, observé par les avant- 
postes français, était annoncé comme la le- 
vée du siège. Cette retraite paraissait en effet 
si vraisenlblable ; elle était si motivée par 
les progrès de Bonaparte , que le général 
Masséna, persuadé que l'ennemi en déro- 
bait les apprêts, fit fidre , le a8 mai , une 
reconnaissance sur le Monte - Faccio et le 
Monte-RoUi : les troupes combattirent avec 
autant d'ardeur que dans les premiers jours 
d]^. siège , mais sans succès. Les Autrichiens 
défendirent avec obstination les accès de 
l^urs ligues dont ils avaient augmenté les 
défenses. Les Français, manœuvrant sôus 
un feu meurtrier, firent de grandes pertes , 
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le général d'Arnaud , qui les commandait, 
fîit grièvement blessé ainsi que plusieul*3 
officiers supérieurs : on acquit ainsi, au prix 
du sang d'une foule de braves, la triste cer- 
titude que rien n'était changé dans les posi- 
tions de l'ennemi ; ses forces s'étaient même 
accrues d'un assez grand nombre de paysans 
des montagnes, fort animés contre les Fran- 
çais. 

Cependant la situation de la ville de Gênés 
s'aggravait de' plus en plus j chaque jour 
éclairait de nouveaux désastres , et dévoi- 
lait de plus hoï*ribles effets de la feminë; 
les rues jonchées de morts et dé niotfràris^, 
des femmes défaillantes , des^ énfahs délais^ 
ses, des malheureux employant le reste dé 
leurs forces à s'arracher les chevaux morts, 
les moindres animaux domestiques et k 
pâtuiré dés bestiaux; les niiits ëtaîeht plus 
affreuses encore : on était rëfvdllé pat léb 
gémisseYiiëhi ,* par les cris dé ïàge et-dfe 
désekpôif que la faittï^dévorànife à**àtthtfit>à 
ses Victimes. "''"'•'■••• -• '--''^ : •■••->.- 

Màsséria ïie pbùvatit plus prdoWger ô^te 
3. 17 
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agonie : la distribution des soupes dane le»- 
quelles on finit par mêler des herbes mè- 
diânales ^ celle ^^un pain dangereuse et 
d^oûtant £ibric[ué av^c un faible reste de 
^rain» et de gren^Uçs de tontç espèce^ 
.étaient depuis quinze jours la seule tcst- 
source pour 1^ peuple et pour Farniéç, 
. Le 3o «ai , la fermentation devint plus 
alarmante; les habitans prirent les armes, 
£t k4 français , d'abord menacés pa^ cette 
édition 9 forent sauvés par la division qui 
^'^lab^t et le combat qui ^'e^gagea entre le 
jpa^ti des patriotes liguriens et celui de l'an* 
ciennç république « également exaspérés par 
ies cf^amitéA qu'ils almputaient mutuelle- 
Ji^ent» 

I^ soldats épuisés enviaient le sort dp 
çiemç qui avaient péri ^m* l^s cbamps de ba- 
^le^ ou qmç les éckts de bombes ^t d'obus 
jRoiasonnaiart au milieu de la ville : plu- 
^UEs se dominent la mort. Enfin le mé- 
iPQnt^ntement éclata dans quelques corps de 
l'armée : des soldats brisèrent leurs fuines 
f«n imlieiji ifi kj^lac^ Saint J)QminiqQe; un 
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plus grand nomi^re d^s^il^^t dfa f^\m 
avancés. 

Réduit à ce^ extrémité^, 1^ général M^^ 
aépa reçut, le 5p m*i, unç 4oi«an^§ d'eii^ 
trevqe de la p^rt d© Tî^iiiiral l^eith çt d«l 
généirs^ux autricjiieps Qtt et §ainWuUe©, 
dont Vobjet était d^ lui remettre um littr^ 
du génial Mêlas ; Vadjudant-généwl Ani- 
drieux fut chargé 4c la recevçif aux avapfc- 
postes* Le général Mêlas compUin^nt^il 1^ 
défsnse^r de Qénes sur ce quç <ç la fortune 
}> des armes lui avait été contraire^ et n'avait 

2) pas a0condé 3P|i courage et ses talens ad-^ 

3) mirés de toute Pjlarppe : il foisait valoir 
y> la défaite de Sachet j il suppliait Mas^énA 
)) dVvwr pitié de la vilte dp Oên^, et ^ 
^ ;^crifier aux sentiment» d^huipanitQ h 
i> vaine gloire de l'avoir d^fendup jwfiîf u'ftlA 
» di?rni^re goutte du *ang dç se# wld*t§ ^ 
}) de toute la population u il lui Qfirail h 
y> plus honorable capitulation 9* |1 était èjh 
deut que le général autrk^ien ne faisait de 
telles ouvertures que parce qu'il était pressé 
de concentrer ses forces , et que la di vesrsion 
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du siège dé Gênes aVait déjà produit tout 
Fefiet que Ife premier G>nsul en pouvait at- 
tendre ; Masséna se flattait que cette initia- 
tive annonçait la retraite prochaine des Au- 
trichiens , et peut-être Tordre déjà expédié 
de la levée du siège ; il répondit : a que , 
» quoique cette ouverture fût prématurée; 
» il se réservait cependant de traiter de son 
7> objet lorsqu^il s'en serait sufiBsamraent 
» occupé »* ' ■ ' 

Le 'général Ott ordonna un nouveau 
bombardement qui produisit des murmures 
plus meiiaçans; Masiséna toujours impassi- 
ble parcourait les quartiers les plus expo- 
sés, contenait dans Tordre et la discipline, 
par sa ^eule présence , les 5 à 6,000 combat- 
tans qui lui restaient, et i5o,ooo hal^itans 
dans une résignation dont ils s'étonnaient 
eux-mêmes. Enfin , n'ayant plus que pour 
deux jours de distributions assurées, au-^ 
cun avis, aucun espoir de secours, il ras- 
sembla les chefs de corps, et leul^ dit : ce Ca- 
» marades^ nous avons rempli notre tâfchej* 
y> mais qu'il ne soit pas dit qu'on a triom- 
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}) phé de nous ; abandonnons ce vaste tom- 
» beau j n'emportons que nos armes et notre 
» gloire, et faisons-nous jour à travers l'en- 
» nemi ». Tous lui déclarèrent que les offi- 
ciers le suivraient et périraient avec lui; 
mais que leurs soldats, trop affaiblis pour 
combattre et même pour marcher, rest^ 
raient dans Gênes, et se livreraient à la 
discrétion du vainqueur; que leur courage 
était éteint, et que dans quelques heures 
il ne commanderait plus qu'à des cadavres : 
il fit encore une proclamation qui fut lue à 
la tète des compagnies j les soldats n'y ré- 
pondirent que par un lugubre silence. 
. Sur une dernière sommation, et sous le 
prétexte d'un échange de prisonniers dont 
la misère et le désespoir faisaient frémir les 
coeurs, les plua endurcis, la négociation fut 
renouée k Riparolo enjre Tadjudant-général 
Andrieux, qui remplissait les fonctions de 
chef d'état -major, et le général comte dç 
JSaint-Iulien, le cojpnei de. Best et le capir 
taine de vaiss^u de Biveçn. , ' . ^ . - 
Les alliés proposèrent d's^bprdl cl^e^la gar- 
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tiiroh Mtouniât en France et que le génétal 
en chef restAt prisonnier de guerre. Celui» 
ci s'indigna de^ celle proposition ; Famiral 
Keiih lui écrivit : ce Vous valez seul ^^o^ooo 
te hommes )». 

Massétia £t déclareaf le 4 )^^^ ^^^ négo^ 
tiâleûrs autrichiens et anglais par ses délé^ 
gués Tad^udant-général Andrieux et M. Mo^ 
tin^ t^. qu'il ne signerait aUcun acte dans 
lequel on aurait employé le terme d^ capi* 
tûlatiôn î è®. que Fanâée française évacue* 
ï»a4t Gelées avec urmes et bagages , ou que 
le lend^i^ain de la ^ipture des négociations 
elle se ferait )our à la baïonnette* 

Cette obstination rendit la n^ociation dif- 
ficile , et ^urtant la fil réussir. Les bases 
d'un traité d*évac«ation de k vilk de Gênes 
p^ Taile droite de la vieille armée dltelie 
kv^ arrtes, bagages, artillerie et munition^, 
furent èôttSèAtieS , et le lendemaifi 6 juin, 
^ns nm ^trèvue de^ généraux des deu± 
partis , qîÉii eut ISeû sur le ^ht de i\>ne^ 
glianoj après une discussion dans laqi^le 
i^ j^étoéml Afeèdéna tnontra k même fierté 
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cl tait anssi beancotip d'artressc , les artidesr 
furent signés : rien n*y fiit oubJié ni pour 
l'honneur de Farinée, ni pour le^ intérêU 
des individus, et surtout pour ceux des pial- 
heuxeux Génois- Le général Ott traita les 
Français avec générosité ; l'amiral Keith sur- 
tout donna au général Masséi^a une singu- 
lière preuve d'estime : ce Votre défense , lui 
j> dit-il , est trop héroïque pour que Fon 
» puisse votis rien refuser ». 

Le même jour la porte de la Lantertie fut 
<)ccupée par deux batailloris hongroià, et lé 
lendemain 6 juin , pendant que le gétiéral 
Gàâsàn conduisait à Poltry \b, préifaière co- 
lonne de la garnison de Gênes, Masséria, 
eoill^rt de gloire, s'embarquait a^ec son 
état -major sur cinq corsaires français, et 
Basait voile pont ^/îï/*^^* ' 
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CHAPITRE VL 

Passage du Tésin. — Conquête de la Lom- 

bardie. — Marches et contremarches des 

Autrichiens, — Passage du Vbpar les Fran' 

çais. — Bataille de Montebello. — Bataille 

' de Marengo. — Convention ^Alexandrie. 

JuB général Ott avait consumé -devant Gênes 
des jours précieux et dont la perte devait 
faire payer cher cette vaine conquête. Sans 
doute que, s'il eût été bien informé des 
progrès de Bonaparte , s'il avait pénétré ses 
desseins et le but de ses mouvemens con- 
centriques sur la Lombardie , il aurait senti 
toute l'importance de l'exécution de l'ordre 
que le général Mêlas lui avait donné au 
moment de son arrivée à Turin , de lever 
le blocus de Gênes et d'aller à marches for- 
cées occuper Papie^ il n'eut pas mis en ba- 
lance, d'un côté, Hbonncur des armes , un 
triomphe passager , la satisfaction d'ouvrir 
aux Anglais le plus beau port de lltalie ^ 
et d'un autre côté , le salut de l'armée au^ 
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trichienne et le sort de l'Europe. Fendant 
qu^il négociait avec Masséna , du i^' au 
4 juin, l'armée française passait le Tésin; 
le général Laudon , accouru des bords de 
XAdda avec tout ce qu'il avait pu rassem- 
bler de troupes de toutes armes , mais sur- 
tout de cavalerie et d'artillerie, pour dé- 
fendre cette dernière barrière, ne pftit y 
arrêter que quelques instans l'avant -garde 
du Ueutenant-général Murât : celui-ci se porta 
de Novara à Galiate et Turbigo : les Autrir 
chiens , après avoir retiré leur pont volant , 
avaient pris position sur la rive gauche du 
Tésin ; ils foudroyèrent j par un feu d'artil- 
lerie et de mousqueterie bien dirigé , les 
premières troupes qui parurent sur la rive 
droite. Murât menaça trois points à U fpis 
sur le front de la position , et jeta en même 
temps quelques'compagnies de grenadiers et 
une pièce de oanon dans unp île d'où leur 
feu prenait en flanc la ligne autrichienne : 
celle-ci s'ébranla et fut bientôt forcée de se 
porter plus en arrière ; quelques dé.tache- 
mens abordant la rive gauche , protégèrent 
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rétablissement du pont. Le général Landon 
arriva de sa personne avec nn renfort de 
8ôoo hommes au moment où les Autri- 
chiens se renfermaient dans Turbigo. Cà 
secours rendit le combat plus sanglant, mais 
ne prolongea que de quelques heures la dé- 
fense de la ligne du Téàin. Quoique atta- 
qué par des forces jusqu^à ce moment infé- 
rieures aux siennes, Laudon fut contraint 
d^évacuer Turbigû, et se retira pendant la 
unit après avoir eu 4oo hommes hors de 
combat, et laissé 1,200 prisonniers au pou- 
voir de l'ennemi. 

La marche et l'attaqAe du général Murât 
T5ur Tarbigo fevorîsaient celles de la colonne 
du général Lecchî sur le fort dî^Arona, où il 
força renneini de se renfermer et de lui 
Hvref le passage du Tésin à Sestà-Caknde. 
L'ordre donné à ce général de suivre ainsi 
àtec ses troupes italiennes le pied des mon- 
tagnes par les communications courte^, mais 
lËfficiles , d'une vallée à l'autre, du val 
^^Ao^te au val Sésia, du val Sésia au lac 
ff^^jeur^ avait le double motif de flanquer 
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la Totite de rarmée , en menaçant le flanc 
droit de l'ennemi sur le Tésirtj et de se lier 
le plus tôt possible avec le corps du général 
Moncey. Celui-ci avait dépassé le Saint- 
Gothard et se trouvait déjà à Bellinzona à 
là tète du lac Majeur^ tandis que le géné- 
ral Béthancourt, descendu par le Simploriy 
s'avançait par Domù-d'Ossola ^ sans ren- 
contrer aucun obstacle. 

Ayant assuré iion premier pont par la 
prisé de Turbigo^ le général Murât se hâta 
d exéculer un second passage à Buffalora 
Sur la grande route , espérant atteindre le 
général Laudon, ou du moins son arrière- 
garde : il la joignit à peine aux portes de 
Mikitij le 2 juin, et n^enleva que quelques 
iraîticurs : la ville avait été évacuée la veille 
parles Autrichiens, qui conservèrent lechâ* 
teau où ils laissèrent une garnison de ii,ôôô 
iiomïïies sous les ordres du général Nico- 
ietti : Ite général français Mônnier fut chargé 
de rinrvestissement , tl il fut convenu qu'aux 
cûn Atte d'hostilité hé serait cojïimis de part 
ïii d^autrè du tÔté de la ville. ; 
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. Le même jour , Bonaparte avec son état- 
major entra dans la capitale de la Lombar- 
die, et prpclama avec plus d'appareil que 
de sincérité le rétablissement du gouverne- 
^lent républicain. Il se hâta de mettre à 
profit l'enthousiasme qu'excitaient sa pré^ 
sence et la surprise d'un événement qui 
tenait du merveilleux : la plus grande partie 
des habitans de Milan ne savaient point enco- 
re, ou ne pouvaient croire qu'il fût en Italie. 
Bonaparte connaissait trop bien le parti 
républicain qui venait d'être si sévèrement 
comprimé, pour ne pas craindre qu'il n'abu-^ 
sât du triomphe, et ne se laissât entraîner au 
, funeste plaisii^ de la vengeance : là comme 
en France, il avait besoin du concours des 
volontés , qui ne peut naître que de la con- 
fiance et de la sécurité générales , et sans 
lequel on n'obtient, même difficilement, 
que des ressources précaires , peu d'argent 
et de mauvais soldats : aussi, en rappelant 
les principales autorités cisalpines , aux; 
quelles se ralliait la multitude, il leur en- 
joignit de ne souffrir aucune espèce de réac- 
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tîon; il exigea des évêques et des curés un 
serinent de fidélité^ et leur ordonna de con- 
tinuer le service divin, et de rester dans là 
même communication avec le saint-siége , 
et dans la même soumission spirituelle qu'au- 
paravant. Le commandement de la ville et 
la direction des affaires militaires furent 
confiés au général Vignolles dont les talehs , 
le caractère ferme et la modération conve- 
naient à ce poste important. 

Sans s'arrêter pour ces dispositions pro- 
visoires , et ne recueillant pour ce moment 
d'autres fruits de la conquête du Milaneï^ 
que les moyens de la consolider par la vic- 
toire , Bonaparte s'empara de tous les objets 
utiles à l'armée, et que la prompte^ évacua- 
tion et l'ardeur avec laquelle ils étaient 
poursuivis , obligea les Autrichiens de lais- 
ser dans les magasins, dans les établisse^ 
mens J)ublics et dans les hôpitaux. De fortes 
reconnaissances de cavalerie furent en- 
voyées dans toutes lés directions. Celle vei*s 
le nord, sur la route du lac Majeur, ren- 
contra à Varrèze les éclaireurs du général 
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Moncey, La division Leçclii matcha k tra^ 
vers pays par ItegrKjino çt Monza sur Cas^ 
^ano; deu:^ divisions, celle de Boudet et 
celle de Lpison^ après avoir fait lever le» 
bivouacs d^ San-Giuliano et AeMalegnana^ 
où le corps autrichien qui occupait Mil^n 
s'était d'abord retiré, marchèrent sur Lodi^ 
où Tennemi ne tint pendant quelques heu- 
res, que pour tenter d'évacuer des magasins 
considérables , dont la plus grande partie 
tomba entre les mains des Français. 

Pçndant (j[ue le gros de la nouvelle armée 
dltalie traversait le Ténin^ et se répandait 
en Lombardie jusqu'à VAddaj le général 
Xannes^ parti d« Chwasao avec tout le corps 
d'avant - garde I suivait la rive gauche du 
Pô jusqua Ç^aU^ ^ repoussait le^ partie 
fmnemis qui se hasardaient à traverser le 
jQeuve j il se dirigeait sw Papie par Mortç^rcf' 
et Qrupelîo. Cette ancienne capitele fut, au 
huitième siècle , le dernier boulevard du 
royaume de Xiomblirdie , çt la dernière con- 
quête de Charlemagnç. Huit siècles après, 
la beUe d^éfense de Fapip assi^é^ par Fran- 
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Qois P' , et secourue par le vice-roi de Na- 
ples et le connétable de Bourbon , donna 
lieu à la bataille dans laquelle l'armée fran* 
çaise fat 4é&ite et Je roi de France fait pri* 
sonnier, A des époques plus récente^, d^ns 
les guerre^ dc3 17* et 1 9* siècles, Papie sou- 
tint d^antre^ si^es, et la possession de cette 
pUûf eut toujours une grai^dç influence sur 
le succès des opérations de guerre en Italie. 

Les avimtages df 39, situatign^ au milieu 
du Taste bfissin où se réunissent les eaux 
da# gnmdes Alpes et des Ap^nin^ > n'eu^r 
sent pas été moins remarquables^ à cette 
dernière époque , si les génér^u^ autri- 
chiens , au lieu d'en faire seulement yn^ 
grand dépôt sur les derrières, l'avaiçnt con*^ 
sidérée comme le point central et le plu3 
essentiel de leur grande base d'<>péraUQns. 
Sans doute, si M. de Mélfts ^v^it encore eu 
le temps d'y rallier son armé^^ il aurait 
jf^féré cette Ugne d^ diéfense depuis le lac 
Mofeur jusqu^à Plaisance, malgré s^ grand? 
étendue, parce que son çKqeUente et nçm^ 
Jbreuae cavalerie lui eût dQn^é b^aucoujp 
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d'avantages pour s'y maintenir : les fortifi- 
cations de Pauie eussent été relevées et leur 
développement augmenté par un camp re- 
tranché entre les îles du Tésin et le con- 
fluent du PS : un tel appui, un aussi for- 
midable obstacle au milieu de Fltalie , et 
précisément au nœud de toutes les grandes 
communications par terre et par eau , n'eût 
pas été négligé. 

Nous avons plusieurs fois observé que les 
exemples des anciennes guerres sont rare- 
ment applicables aux circonstances d'une 
autre guerre , quoique sur le même théâtre. 
Nous avons fait apercevoir que lès données 
du problème sont presque toujours dif- 
férentes; cependant cette observation ne 
doit point être trop généralisée : elle n'est 
absolument vraie que pour toilt ce qui 
tient à la tactique^ c'est-à-dire aux ma- 
nœuvres des troupes de difiërentes armes , 
à la manière de les^ mettre en action pour 
le combat ; là , tout est variable : lés inspî- 
rafidns des grands capitaines , les causes de 
leurs Succès peuvent éclairer celui qui se 
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trouve sur le même terrain et dans des cir- 
constances à peu près semblables, mais elles 
ne sauraient être servilement imitées : il, 
n'en est pas ainsi pour lés grandes opéra- 
tions, le même but peut ramener les mêmes 
combinaisons, reproduire les mêmes rap- 
ports stratégiques. Tels sont ceux des 
grandes forteresses et des positions qui peu- 
vent en tenir lieu. 

Le oorps autrichien , détaché par le gé- 
néral Oit pour occuper Papie , fut devancé 
par celw du général Laniies qui surprit 
cette place après deux jours de marches for- 
cées , et s'en empara : il y prit 200 bouches 
à feu , dont 3ô pièces dé campagne sut leurs 
afiûts ; uiie grande quantité d'armes et de 
munitions de guerre. 

Le fort de ^ar^ 'ayant capitulé, la divi- 
sion française du général Chabran, qui avait 
été' employée au siégfe ; fat portée à livrée et 
sur la çîve gauche du Pô pour éclairer les 
mouTemens des Autrichiens sur la rive 
droite i à cette époque, le général Mêlas 
était encore à Turili. Où doit attribuer à, 
5, i8 
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diverses causes son séjour trop prolongé 
dans cette place, qui ne pouvait plus serviv 
de point de rasseiaableJii^it à son armée : 
premièrement, il magaqua d'in£E>nBations 
9ur la direction que prit inopinéueitit et si 
rapidenient vers la JLo]nlMu:die le gpos d« 
l'armée française; ëecondement, considérant 
la levée du blocus de Gênes comme Tunique 
objet de l'expédition , le itérai Mélsa y qui 
attendait d'heure çn heure la npu vell^ de la 
reddition de oette place, supposa c^e Bona^ 
parte s'y pointerait directeaient parla plaine 
du Piémont : enfin, lorsqu'il iutdésabufié^ 
l'embarras de sa position fut encore augurante 
par.la nécessité de couvrir l'évacuation dcr 
Turin et des' autres, places menacées par la 
colonne du général Thureau ^ qu^on ne pou- 
vait contenir qu'avec une^force supérieur^ et 
qui aflalt déboucher par la. vallée de Suxe^ et 
se lier avec la division du, général Qiabran. 

Le général Mélasr apprit ep(i mêm^ tçmpft 
la convention de Génes^ et l'idcrivée àxk pre^ 
mier Consul à Milan : l'une de ses dieux 
lignes d'opérationa, celle qu^il lui wfK^rteit 
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le plus de conserver aur la rive gauche da 
B5, se trouvant aiiiâi coupée^ et la seconde 
sur la rive droite étant évidemment mena-r 
oée, il ne s'occupa qpe de conserver celle-ci^ 
dont les points principaux étaient Jflexanr' 
drie , Pknsance j Parme et Mantoue. Il 
idïandonna le Piémont , il indiqua la plaide 
^Alexandrie comme le point de ralliement 
Résolu de livrer bataille pour se zoaintenir 
snr la rive droite ^ il recueillit avec raisoa 
tout ce qu'il avait de forces disponible^ eu«) 
deçà du fleuve , et ne balança povaX à aban- 
donner toutes les places du Piémont, dont 
les garnisons Fafiaiblvssaient sans aucun 
avantage , puisqu'elle^ étaient perdues s'il 
était iiaxé de se retirer soui» Mantoûe, et 
lui devenaient inutiles s'il restait maître du 
paya entre le Pô et les jtpennina. En mar-r 
chant sur Alexandrie ,\e génial Mêlas, allait 
aurdevant de la colonne du gédéra) Elsmita^ 
qui Venait à sa rencontre et deac^ndai^ sur 
^«ti par la vallée àxkTanare^ peudaîit qu» 
le génércd Sucket qui l'avait p^iorsaivi jufr^ 
qa'à hk vtié à&Cet^m , apifès^ av(^ rea«Q]^|r^ 
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à Sauone la première division sortie da» 
Gênes et l'avoir réunie à sa colonne de droite^ 
s'était jeté par MontenoUe et Millesimo dans 
la vallée de IscBormida, et avait pris posi- 
tion à Acqui. 

Ainsi tout le pays de Ge/ze^ , accablé de- 
puis trois ans par le plus terrible des fli^ux^ 
la présence d'armées nombreuses, ayant 
souffert un ravage d'autant plus ruineux que 
le pays était plus épuisé et le soldat plus 
misérable^ était enfin délivré; les forces des 
deux partis s'empressaient de l'abandonner : 
toutes lès troupes françaises et autrichiennes 
sortaient' à la fois par les trois principaux 
passages , et niarèhant parallèlement et sans 
obstafcles par les trois grandes vallées du Ta- 
narOj àe la Bormida et de là Scriuia y de 
maniéi^e que le corps du général 'Such et 
àvî^ït , a même hauteur et seulement à une 
marclie de distance, à sa gauche, le corps 
du général Elsnitz, et à sa droite, c>eiûi du 
général .Ott, qui, après la reddition de tJ^- 
néÉ , ayant débouché par la Bbcchetta et 
îrd/-f07i^^ suivait la route de Plaisance , 
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formait Tavant-garde et couvrait le rallie- 
ment de l'armée autrichienne» 

Tels furent, du i*' au 6 juin , les mouve- 
mens des impériaux ; leur général en chef, 
après avoir commis la faute de mépriser un 
ennemi audacieux, de repousser des avis 
importans , parce qu'ils contrariaient ses 
projets et le conduisaient à de nouvelles 
combinaisons, après s'être mis hors de me« 
sure die prévenir l'invasion de la Lombar- 
die , ne pouvait , dans là position respective 
des armées , faire de meilleures ni de pius 
promptes dispositions. .. * 

On n'était point encore informé à Milan 
Ae la convention de Gênes ; mais , en sikp^ 
posant même que Masséna put en prolonger 
la défense^ le seul passage du Pô par l'armfée 
française p'onyait le dégager. S'il était el)é'^ 
jOuté promptement, la seule cpminanica-^ 
tioû qi:vi restât à l'armée autrichienne iayec 
l'Italie supérieure était coupée, lés'div^^ 
corps attaqué» en détail p^r des forces sùp^ 
rieurres, et CUlbutés: 1^ uns siiries aatve« 
4aLvant leMr;réanion. . ..; 
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TA fîit le pian de Bonaparte; pour en 
assurer l'exécution , pendant que le général 
en chef Bertluer • Mtait les préparati& qui 
se faisfdent à Pairie ^ le ^gëaiéral Murât reçut 
Fcnrdre de pousser vivement Tennemi , de 
l'éloigner dé la rive ^uche , et de le conte* 
air au-di^ de VAdda, afin d'ôter aux gé- 
néraux Laudon et Wukassowich tout espoir 
de se combina avec les corps qui se trou- 
vaient sur la rive droite du fleuve , et de 
concourir par une diversion à la^l^ense du 
paasâ^e. 

En conséquence , le général Lcéson se 
porta sur ûrdrNot^i et Brescia , où le gêné- 
aral laudon fut surpi^is et presque au mo- 
ment d^étre enlevé lui-même au milieu de 
4K»a escorte : le général Duliesme marcha sur 
jCr^mù, et défit près de C&stel-Leone un 
iort détachement de troupes légères, resswra 
la place de PizzigheHone où les ÂutridiienB 
HVfûent jeté une giunison de 1,000 hcmimes, 
et s'êmpaïade Crémone et^es magasins qui 
ne iHirent étl?e évacués ; le lendemain 8 juin, 
il poussa une forte reconnaissance jusqu'à 
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Bozzoh Bi»r> les bcnrds de VCgtio , il ii'^eifipâra 
de qiielqaes l]|an|ttfs sur le fdj ^ s'en «^ vît 
pour &ir& paisn à la rive dimte des déta-* 
cbemens qui attaquèrent et poussèremt sur 
Guastaila tout ce qu'ils rencontiiireiit. 

Obs marckes rapidxss, ces brusques atta- 
ques tdans des directions divwgesfttes ^ for- 
cèrent les Autrichiens À «e Mtirer en dés- 
ordre au-delà ^e VOf^ jusqu'en pied des 
montagnes y et répandirent l'iâdarme ju»^ 
qu'aux pmrtes de Mantoue. A la faveur de 
ces tncmvemens , le passage du PS s'exécuta 
d'abord sous Crëmime par la division du 
général Loison , qui , remontant la rive- 
droite, se dirigea sur Pbmanee. En même 
temps, ie général Murât, parti de Lodi avec 
sa cavalerib et une division d'infanterie 
( celle du général Boudet ) , se porta aussi 
sur Piai$aneej t\ rencontra d'abord quel** 
ques bataillons qui avaient pris position et 
coupaient la rente en avant de la tête de 
pont ; il les £t attaquer par sem infimterie , 
et les força à rentrer dans les ouvzages. 

Cette tète de pont était bitiit fortifiée, gar- 
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nie de douze pièces d'artillerie et d'un abord 
périlleux , à cause des batteries avantageu- 
sement placées sur la rive droite ;- les Fran- 
çais j livrés à leur impulsion , arrivèrent 
jusqu'au pied des retranchemens , et ne pu- 
rent en plein jour soutenir ces feux croi- 
sés : l'assaut fut ordonné pour la nuit sui- 
vante, mais les Autrichiens évacuèrent les 
ouvrages et coupèrent le pont. Pendant 
qu'on se canonnait d'une rive à l'autre, le 
général Murât fit rassembler à Nacetta, au- 
dessous de la ville , une vingtaine de bar- 
ques avec lesquelles le passage s'efiectua sans 
obstacle. 

Le général français Musnier , qui com- 
man4ait l'avant-garde , se porta d'abord avec 
trois bataillons un peu en avant sur la route 
de Crémone, pour se lier à la colonne du 
général Loison. Ses éclaireurs aperçurent 
un convoi cpnsidérablé qui , sous une foible 
escorte, se dirigeait sur Parme ^ il détacha 
un bataillon pour s'en emparer, et marcha 
avec les deux autres vers Plaisance, pour 
commencer l'attaque et prévenir les ren- 
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forts qui accoaraient par la route de Stra* 
délia y au secours de Plaisance i en arrivant 
devant la* porte Saint - Lazare , le général 
Masnier rencontra deux escadrons qui , 
n'ayant osé charger son infanterie dont Tim* 
mobile femjeté les étonna , ne purent Fem- 
pêcher de pénétrer dans la ville et de s'em- 
parer de la porte du coté opposé. Dans ce 
moment, le régiment de Klébeck, venant 
de Stradella, se présenta devant cette même 
porte SaintrLa2^e et fit effort pour y pé- 
niptrer; il y serait parvenu, si le bataillon ^ 
que le général Musnier avait détaché sur I4 
route A/Q Parme ^ et qiii n'avait pu joindre 
le convoi qu'il poursuivait , ayant vu* ce 
régiment s'approcher et la fusillade s'enga- 
ger avec le détachemeht français qui avait 
pris poste à la porte Saint-Antoine ,' n'était 
venu le soutenir. Ce bataillon , se formant 
sur le flanc droit des Autrichiens , les ar* 
réta et leur fit tant de mal que le régiment 
de Klébeck fut entièrement pris où dis- 
persé. :! 
Fendant ce <X)mbat* d'autres troupes fran* 
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frâes étaient entrées dans la ville et près- 
«aient ^de toutes parts Les Autridiiens; cenx^ 
ci 3e retiraient vers le château ééjà encombré 
par les administralions militaires ; ie dés- 
onlre ^tait extrhne et l'occupatioii de la 
ville n'était point enooie «^tièrement assu- 
rée, lo]:^u'«ine nouvelle colonne d'environ 
1,200 homins avec deux pièces. de canon, 
venant de Parme et arrivant aussi trop tard , 
attaqua et culbuta la grand-garde française ; 
Murât la fit soutenir par une demi -brigade 
et un régiment de hussards. On se battit 
presque aux portes de k ville ; le détadbe- 
ment autrichien engagé trop avant- fut dé- 
lait, perdit son artillerie et beaucoup de 
prifl<mniei». 

J/importance de la ville de Plaisance, 
comme étant un des points principaux de 
leur ligne d'opérations , n'était pas la seule 
cause des cf&rts que firent les Autrichiens 
pour s'y maintenir ou pour y rentrer : ils 
voulaîfsnt suiitoat couvrir un conv<n de 6^ 
pièces d'artillerie, qui filait de Plaisance sur 
TcHfimef et que le général Murât pouvait 
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atteindra et ienleyet, s'il n'eut été reteinu 
par ces divers combats autoar de Plmeancé. 

Comme le f«s»age du Pé^ aurpria à Cré- 
mone, avait ébranlé tomte la chaîne des 
postes ennemis sur la rive droite , et faci- 
lité le passage du général Murât à Plaisance, 
de même celui-ci d&ctuédeVive &]?oe, el; 
attirant Tattfmtion de Tennemi , 'contribua 
beaucoup au succès du grand passage de 
l'avant -garde et du gros de l'armée à Bel^ 
giojosQ, deux lieues au-dessous de Pavie. 
Indépendamment des forces qu'on devait 
s'attendre à rencontrer sur k rive opposée ^ 
la fonte des neiges avait tellement grossi, les 
eaux du fleuve, que, dans cet endroit où 
son cours est lie plus rapide et tourbillon^»' 
nant, le trajet semblait être impossible; 
l'un des ponts volans venait d'être empearté. 

Le même jour où le général Murât se pré- 
sentait devant Plaisance^ le général Lannes 
jetta sur la rive droite trois bataillons de la 
division du géo^ml Watrin, qui passa avec 
les premiers grenadiers et le général Mai-* 
npni : celui-ci prit poste et plaça les tit>is ba- 
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taillons le long des digues et des marais en 
arrière de SanCipriano. Ils y furent bientôt 
vivement attaqués par deux régiraen's autri* 
chiens-, Kinsky et Cravattès, soutenus par 
six pièces d'artillerie et un détachement de 
cavalerie;. le combat était inégal, les Autri- 
chiens avaient une grande supériorité par 
le nombre et l'avantage de l'artillerie , les 
Français n'avaient d'espoir de salut que dans 
une résistance opiniâtre ; ils la prolongèrent 
assez gour. être soutenus par des trotipea 
fraîches qui venaient de débarquer, con- 
duites par le général Gency, au moment 
où le centre était enfoncé : le combat se 
rétablit ; les Autrichiens furent repousses 
après avoir perdu. 6 à 700 hommes, et se 
retirèrent sur Stradella, lies Français sô 
gardèrent bien de les poursuivre : ils se 
rapprochèrent au contraire du fleuve et re- 
{)rirenl leur première position pour mieux 
protéger le passage des divisdons du corps 
d'avant-garde, qui Continua pbhdant toute 
ia nuit. 
Le lendemain 7 juin, le premier Consul*, 
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apr^ avoir fait pour l'organisation de son 
armée de nouvelieis. dispositions*^; dont nos ' 
lecteurs liront ayec intérêt les (détails danai 
les ordres originaïuc ; après, avoir confié le 
commandement du blocus de la citadelle de 
Milan au général Tignolles, porta son quar- 
tier-général, à Pat'ii?; il trouva, le passage 
bien étiabli entre Belgiojoso et 8an^€ipria/ic 
Le général Lannes avait déjà porté sa pre- 
mière division commandée par Walrin , 
Van des officiersd'avant-gardedes'plus intelli? 
gensetdes plus entreprenans^ jusqu'à Broniy 
au* delà de StradeUa^ sur la route de Tor-^ 
tone. Bonaparte passa le Pd;^ ordonna ati^ 
général Xannes. de se lier par sa gauche au 
corps de Murât, et. se rendit lui-même è 
Broniy à Ja.t^. de l'avant «garde, avec le 

général Berthier. . ; 

L'un des. plus grands avantages qu'^eut, à 
cette .^riode de sa'carriève^.Ie général Bona- 
parte sur ses adversaires et ses rivau^.davvs 
la conduite des affiiires de la guerre,- était 
le* parti qu'il sa^it tirer de sa pcésence^ de 
sa propre personne. Nul n'a su mieux que 
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hii f»re moaiFinr la principale piè€# de la 
manière la ^U0 utile, et lui faire )ou^ 
«ottt son jeur : ion activité , soo adresse, la 
promptitaâe et Fàrpropo» de ses a^arUions 
SUT tons les pointa oà sa présenc^e potrraît 
prodtdre (|adqiie eff^ important, sont 
d'autant plus : dignes dsn Tobserratiim des 
inil^tidirea » que ka généraux appelés an 
dangereuit honneor du commandentent des 
armées penyent troarer d'utiles leçons , et 
4ans ce. que Bonaparte pratiqua long^temps 
à cet égard et aviMS. tant de succès , et dana 
rimpassilâlité. y l'insouciance y Tappaorent 
abandon de ses propres principes dans les 
plus graves circonstances, loràqu'kifidele à 
la iDorinne si long^temps:GonistttEi.te pour lui 
seul 9 il détruisait son ouuvrage. Asaez ordi« 
nairement il restait sur les deiTÎères )us^ 
qu'à ce que seo tâtea de. colonnes fussent 
en mesure d'attaquer l'ennemi ^ il différait 
son départ sous divers prétextes , sfannon-* 
çant et se laisant attendre par ses. escortes 
sm! difiércat^s dârecti^ons , tenant les* ei^rils 
en suspens pour dévouer «la curiosité et les 
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conj^tar66« C'est dans ces intenraUe» qu'il 
travaillait nuit et jouir à accreltre , à rap-^ 
prodbbar par échelons y à organiser les reih- 
forts pour le personnel des corps et pour le 
matériel de son artillerie ; il donnadt beau-^ 
coup de temps et Fattentkm la plus suivie 
au& objets d'administration, feignait de tout 
prévoir^ d'avok ponrvn à tous les besoins , 
dans totltea ke snf^sitiond^; mais il ne s'at-* 
lâchait réellement qu^aux moyens de for- 
mer .de» téser^âsa de munitions de guerre 
et de bouche , et die les rendre aussi mo* 
biles que ses ocèotines, ne se départant ja*^ 
mais du principe, que la guerre doit noui> 
lir la guerre. 

Au99it6t que; ses corps d'armée ou grau* 
des diviâions étaient en ligne , il les tra*- 
versaU rapidement, partait son quartier- 
généffd 4 l'avant-gaxde , ^ tm s'arrêtait de 
^a.persoiine^ qu'aux avant-poste», à k vue 
de l'ennemi > il recevait là^ les rapports, 
intern^eaât lui-même les fu^isonniers , des-* 
ceudaii )^K«9q|n'a»x moindres détails , et $6 
miiltipliait Idlement aux yeux des soldats 
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par la célérité «ïe^ses couràes et de ses re- 
connaissances , que tous Pavaient vu, oix* 
croyaient et voulaient l'avoir vu; Avant lea 
actions générales, la position de son bivouac, 
ses tournées , ses moindres mouvement 
étaient, par rapport à ceux des troupes, 
combinés de manière qu'il les /eût presquer 
toutes visitées , rassurées , andmées par su 
présence; s'il avait eu ie temps et roppor— 
tunité de recootnaître le teirain , il restait 
fixe au même point pendant Faction ; lôrs* 
qu'au contraire, il n'avait pu le bien étu- 
dier, il se déplaçait fréquemment, se pojrtait 
aux points de la ligne les plus importans , 
les plus menacés , aux attaques les -plu^ 
décisives, mais alors sans aucune précipi- 
tation, montrant uue imperturbable sécu^ 
rite qui, dans les revei-s, lui fut souvent 
reprochée comme une apathique insen- 
sibilité. Immédiatement api:ès l'action , 
il ne manquait jiamiais de parcourir toutes 
lea parties du champ d,e bataille : at^aht? 
d'avoir reçu les rapports de ses généraux, 
il les avwt presque tous vu&^ I61idtés y con- 
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soles ou rëpriiiiandés^^JI s'occupait surtout 
du transport des blessés, et des siens et de 
ceux de l'ennemi ; il donnait et réitérait les 
oixlr^s pour que tous les moyens , tous les 
individus disponibles y fussent employés j 
et de préfétence ceux ^jui se trouvaient au- 
près de luii». . 

Ce ne £nt qu'en joignant au«-delà de Broni 
l'ayant^g^rdé du général Ott, que le pre- 
mier .Consul eut pleine connaissance de k 
position de l'armée autrichienne. Il igno- 
rait encore la reddition de Gênes et l'hono- 
rable convention de Masséna : des dépêches 
surprises sur uil courrier du général Mêlas 
avaient fait connaître sa marche et celle 
du général Elsnitzj mais les rapports ides 
prisqnniers faits à Broni levèrent tous les 
doutea : le général Ott , parti de Gênes 
après la signature du traité , était venu en 
deux marches- jusqu'à Tortonè ^ et avait 
poussé plus avant sa première àvant-garde^ 
ce même régiment de Klebéck défait devant' 
Plaisance par l'avant - garde de Murât j 
n'ayant pu, malgré cette diligehôe, arrivera 
3- i^ 
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iem^skPlaisance^ mmèine kStradelia,j)ouY 
s'opposer au passage du Pô^ le général OU 
avait réiini son corps d'armée et pris une 
bonne position aii bourg de Casteggio et à 
Montebelhy sur deux lignes coupant Fune 
et l'autre à un mille de distance la route de 
Tortone , et pouvant se soutenir selon le 
besoin,. soit en avant, soit en arrière. Le 
général Ott avait fort bien saisi cette posi- 
tion j il avait placé la plus. forte partie de 
son in&nterie!à sa droite et obliquement 
sur les hauteurs au pied desquelles passe la 
grande route ; le reste était dans la plidne, 
soutenant la. cavialerie .qui formait son aile 
gauche et se trouvait ainsi un peu refusée. 

Bonapsffte avait réusai à couper la llgne^ 
d'opératioiQS de l'armée autrichienne entiè- 
rement diécouverte par le passage .du P6j 
M. de Mêlas, séparé d'une partie de son ai^- 
mée , ayant perdtt avec ses dépôts dbs res-* 
sources qfui doublaient les moyens: di^exécu- 
tion de Farmée franç^isie et le matériel de 
son artilleri,e , était oUigé de faire face en 
arrière et de se former une nouvelle base 



Digitized by VjOOQ IC 



DES ÉVÉNEMENS MILITAIRES. ^9! 

d'opérations, dont les flancs déjà inquiélés 
allaient bientôt être attaqués par le corps 
de Sachet réuni à la garnison de Gènes ^ et 
par les nouvelles divisions françaises débou- 
chant des vallées des Alpes. Dans cette extré- 
mité y il était évident que le général autri- 
chien avait à se résoudre entre trois partis 
difFérens : 

1^. Se concentrer dans le Piémont et la' 
Liguriey où (comme Ta dit M. de Bulow 
dans son intéressante discussion sur celte 
campagne) <c les Impériaux possédaient tous 
y) les élémens d'une force indépendante , )>' 
et tenir fortement le camp retranché qu'avaij 
occupé le général Moreau entre Alexandrie 
et Valence; laisser l'armée française, dont la 
forcé numérique, le matériel et les appro- 
visionnemens étaient encore ihsuffîsanspoÛL^ 
tenir long-temps la campagne, se développer 
et s^aflfaiblir ; enfin tèmiporisér jusqu'à ce 
que la formation d'une nouvelle armée au- 
trichienne sous Mantôuè eut plate les !l^ran- 
çais dans une situation ausiîi critique que 
^elle où i^ trouvaient les'Impérïaui. 
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p**. Passer francheinent avec toutes ses' 
forces à la rive gauche du Pô j marcher sur 
les communications déjà trop étendue» et 
trop excentriques de Farmée française , cul- 
buter ses corps détachés à Fest de Milan , 
rallier les siens et reprendre l'offensive. 

3°. Enfin ( et ce fut le parti que prit le gé- 
néral Mêlas) , se serrer en une seule masse, 
descendre la rive droite du fleuve ^ et se 
faire jour à tout prix pour rétablir ses com- 
munications par Mantoue, 

Dans ces diverses suppositions, il impor- 
tait à Bonaparte de livrer la bataille avant la 
réunion de toutes les forces qui devaient 
assurer à Tennemi Favantage du nombre et 
dans une proportion presque double en ca- 
valerie : aussi voyant que le général Ott , 
qui amenait de Gênes le renfort le plus 
considérable , et surtout Fexcellente infan- 
terie qui avait combattu contre Masséna ^ 
lui offrait Foccasion qu'il souhaitait le plus 
ardemment, celle d'un engagement partiel, 
il se hâta d'en profiter. Les corps des lieu- 
tenans - généraux Lannes , Murât et Victor 
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se trouvant cféjà sur fa rite droite , il 
n'attendit pas que le reste dé Tarmée eû€ 
achevé de passer le Pô , et décida le xnoa- 
vcmeut en avant. 

Le 9 juin , le général Lanncs reçut Tordre 
dé marcher avec son corps sur Castéggio : 
vers dix heures du matin , ht division Wa- 
trin , qui formait Tavant-garde, rencontra 
les premiers postes autrichiens près de f^illd 
San-Gmlietta y et les fit replier jusqu'à. Bî» 
vetta Gandolfiy suivant toujours le chemin 
de Thrione. Le général Ott, confiant dans 
sa position et dans les bonnes dispositions 
de ses tToupes, les avait presque tontes por- 
tées en première ligne sur Casteggio ^ et 
n'avait conservé qu'Un petit corps de ré- 
serve à HîùnteBetlo. 

Le gënéi-al Lanries fit d'abord engager le 
combart par la seule division du général Wa- 
trin ; deux bataillons d'infanterie légère se 
déployèrent sur là droite , et quatre fcfâtail- 
lons formant la gauche de l'attaque ', irfar- 
chéreht au pas de charge pour déposter léî 
Autrichiens des hauteurs où leur aile droite 
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était appuyée ; la colonpe du centre , où se 
trouvait le général Watrin, ne devait s'ébran- 
ler qu,e lorsque l'aile gauche se serait em- 
parée des hauteurs; elle y parvint après 
une. vive résistance, et commençait à tour- 
ner le. village; mais les Autrichiens s'étant 
ralliés et forçnés sur dçs monticules en ar- 
rière de Casteggioj et ayant été soutenus par 
des résp|:ves et quelques pièces de canon , ils 
attaquèrent à leur tour, regagnèrent le tcr- 
fain qi^'ils avaient perdu , et mirent en dés- 
ordre les bataillons français qui s'étaient trop 
abandonnés. 

Le général lai^nes £1 soutenir son aile 
gauche par la division Chambarlhac , qui 
arrivait de Stradella ; le général Rivaud con- 
duisait la tête de cette colonne ; il étonna 
les Autrichiens par une manoeuvre des plus 
haxjd^çç ; il n'avait que trois bataillons : au 
moment d'aborder l'ennemi qui poursuivait 
son ayapta^e ayec trop de copfîance, il fit 
disperser en tirailleurs deux de ces. batail- 
lons , l'un sur sa droite et l'autre^ sur sa 
ga.uclie , faisant un feu très-vif en gagnant 
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du terrain , pendant qu'à te tête du trotôièMé^ 
bataillon formé en colonne il s^al^hçait au 
pas de diarge et l'arme au bras / soutenant 
cette nuée de tirailleurs qui dérobait sa forte 
et la pr<rfondeur de sa petite coionne. N-én 
aperceVaht qu6 là tête, et Voyant sa ferifiè 
contenance 5 les Autrichiens s'arrêtèrent j 
les bataillons français qu'ils avaient ^epdus*^ 
ses , reprfÉerit haleine et marchèrent àv^éc 
confiance : tin premier coteau' fut 'enlevé ; 
les Autrichiens se ralliès^ent sur ïé Second, et 
furent successivement dépostés de tôutesîes 
hauteurs ; attaqués' cinq fois d^ns le* même 
ordre et avec le même succès , ils* furent 
culbutés ; ils passèrent lé torrent deCoppo ^ 
et se retirëcent sur lés hàutëurë de Monte- 
bello;\t général Rivàûd les y poursiaivît, 
et leur enleva' lé château de Hordoné^-^' 

Pendant ce Combat Contre ?àilé droite dn 
générafOtty-ïe'^igéaërarLannes marchait a 
lâ tête de sa 'doIoWfié du centré par li grande 
route et diréclefnéiit sur Casieggio ;i^ droite 
était aùfesî âériefu^einërft engagée, te général 
Ott , voulant réprendre sa première pd^i- 
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tioii, fit des effortSf extraordinaires poux sou-, 
tenii? son aUe gauche» Il ralliait l^n&nterie 
derrière son arUIlerie t^r^nt. à mitraUle ^t 
à découvert avec une admirable fermeté ;^ 
l'artjillçâe^ 4ê la garde des Consuls la suivait . 
coii^tiasment , recevait ' et rendait i5e feu 
éppiivantftbie à trente pas de distance : X^s-. 
teggio fiit deux fois pris et repris ; la ca-' 
v^^rie . ^autrichienne , formée î à gauche du 
bourg, .couvertevpHr.'de fortes. haies qu'on, 
avait coupées par intervalles ^ combattait 
avec avantage, pouvant se rallier et réitérer 
ses charge^, lorsqu'elle était vivement pous- 
sée par la cavalerie française^ , ! 

Après cinq heures de comb9.t«' le géfi^ral 
Lannes resta maître de Çasteggio, mais le, 
général Ott tenait encore dans sa\s!econde 
-position kMcntebeflo. Le p^eiipier Consul 
fit soutenir le corps d'avant-garde par une 
résç^ve ,de six bataillons sous^Jie cfNtnman^e-^ 
ment du général Victor : la nouvelle attaqjue 
du centre fut extrêp^emient viyej ;lçs Eran-^ 
ççiis, voulant forcer un pont garni d'fir^l-^ 
lerie et.opiniâtx'ement défendu , s'él^nçèr^i^t 
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troîs; fois soos le feu de mitraille pour en- 
lever les pièces à la baïonnette, et furent 
trois fois repoussés. Alors le général Gency,^ 
^ux avfiit Élit pUer la gauckedes AotrieliieQSy^ 
passa le torrent aurdessods de' Casteggip avec 
cinq bataillons et un régiment de hussards ,' 
tourna cette batterie et se réunit à l'attaque 
centrale. Le général Rivaud ayant continué 
de combattre et d'avancer par les hauteurs 
jusque.dans le village de Montebelloy le corps 
d'armée autrichien allait être enveloppé , le 
sort de la bataille était enfin :décidé. 
. Le général Ott ordoni^a la retraite, trop 
tard sans doute , puisque, indépendamment 
des 5^000 hommes qu'il avait sacrifiés- sur 
ces, deux champs de bataille , 5,ooo prison- 
niers , 6 pièces dç canon et plusieurs drar- 
peaux restèrent entre les mains. d«sFran-^ 
çais. L'hpnorable obstination du général 
autrichien , dans .cette sanglante affaire , ne 
pouvait réparer la faute de l'avoir inutile- 
ment engagée; ma^^Win d'aggraver ce re-* 
proche, nous dirons que la combinaison^ 
le succès et la rapidité des trois passages du 
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Po par Farinée française, étaient moins vrtti- 
semblables que la supposition qu'il n'y aVàit 
encore en -deçà du ffeuve que deà corps 
d- avant-garde qui s^engageaient pour èii im- 
poser, et qu'il était encore -temps de lés 
culbuter, d'interrompre te ^^ébgé', etxlfou- 
Yrir la grande communication de Farmée 
par Plaisance. ' 

Après la batailte'de Montehello y le général 
Méias^ sans hésiter efnlre les divers projets 
dé mf^ohe que fioïiapàrte lui prêtait , et 
qu'il ne pouvait plus entreprendre; se dé- 
cidai à livrer bataille : il doinmetfait au sort 
des armes ^ en sfe détachant ènlièremeiit' de 
sa base 9 et sans aucune pensée de retraite^ 
le salurt de son armée , la destinée dé Fïiàlîe, 
Fissue de la guerre ; et il pouvait Foser , car 
il avait réuni au moins 4<^,=oôo combattans; 
sa cavalerie était, comme nous Fâvons foif 
el)server , bien supérieure en' nombre à celle 
des< Français; elle était aussi* plus exercée : 
il avait plus d'artillerie que Bonaparte; en- 
fin, la vieille infanterie autrichienne, victo- 
rieuse pendant la campagne précédente,' ré- 
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cemment éprouvée par Içs combats et le$ trai- 
vaux du blocus de Gênes et de Fexpédition 
du >^ar,.ne devait le céder à aucune autre* 

Le général Ott, vivement poursuivi, ne 
put s'arrêter à Voghera^ il se replia sous 
Tortone j jeta une garnison de -2,000 hom- 
mes dans la citadelle, passa la &?nV/a> et 
vint camper à San-Giidiano. 

Bonapar):e pressaxit le mouvement, porta , 
le 1 2 juin , son quartier-général de Straddia 
à Vogh^ra. Ce fut à Stradella que le, général 
Pesaix, l'un des chefs de l'aroKée qui ipé- 
rita le plus et sut 1^ mieux §ei<sonç5ilier , par 
ses talens et sçs gravides qualité^ , l'estime et 
l'affection. 4» ^ftld^t et de l'officier , joignit 
le quartier-général. Débarqué à Toulon à 
.aop; rçtçjijijç d!Egypte , il y apprit les succès 
do l'armée du. lihin et le^ passage. du Sainte 
Bernard. Qji.peut juger de i9on:impatiencp 
de^se «etjcpuver s^ur les champs de bataille 
d'Europe, par la lettre (vxaisemblablem^t 
la 4epniè^.qu^il ait écrire). qxiHi adressa du 
lasë^rç^t dç. Toulon à raotëuir de cet ouvrage, 
au moment de son dépaï't pour l'Italie : 
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nous l'avcmi conrprise dans notre Recueil 
de- pièces inédites, non-seulement à cau^e 
de l'intérêt que tous ceux qui prisent les 
vertus guerrières ne cesseront d'accorder à 
la mémoire de Desaix , mais encore parc© 
que cette lettre renferme quelques fiiits 
très - remarquables de la guerre dans la 
Haute - Egypte , et des notions précieuses 
sur la manière de cbâabattre des Orien- 
taux. 

Le général Desaix, ayant obtenu d'abré- 
ger sa quarantaine-, se rendit avec la plus 
grande diligence à Finvitation du premier 
Consul , et prit en arrivant le commande^ 
ment de deux divisions en qiiaJité <le lieu- 
tenant* généiiïd. 

La partie de Tarmée française qui se trou- 
vait en ligne, et marchant à l'ennemi, ^'était 
pas forte de plus de 5o,ooo bcmimes : elle 
éUiit placée sur la Scripiajdxi is au i3 juin, 
de la manière suivante : 
; Deux divisions ( celles de Watrin et Mai- 
noni) , sous les ordres du lieutenant-général 
Laaaes'^ à Caste l-N^f^di-Scripia ^ ÊMSinant 
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l'aile droite et coupant les communicatioas 
avec Papie. 

Deux autres divisions (celles de Boudet 
et de Monnier), sous les ordres du lieute- 
nant-général Desaix , formant le centre ^ sur 
la grande route en avant de Ponte-Çurone. 
La division Lapoipe , qui était restée en 
position en-deçà du Pô, reçut ordre de venir 
se réunir au corps de Desaix. 

La cavalerie, sous les ordres du lieute- 
nant-général Murât , entre Ponte-Curorie et 
Tortone , ayant détaché une avant-garde de 
deux régimens de cavalerie et un régiment 
de dragons commandée par le général Kel- 
lermann , au-delà de Tortone. 

Enfin , les deux divisions Gardanne et 
Chambarlhac , sous les ordres du lieu te-* 
nant-général Victor, formant Faile gauche 
e^ avant de Tortone, et soutenant Tavant-^ 
garde de Kellermann. 

Tout le reste des troupes françaises, c'est- 
à-dire à peu près la moitié de l'armée, se 
trouvait hors de mesure , et ne pouvait con- 
courir à Talction générale y soit à cause des 
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communications qu'il fallait conserver, soit 
parce que la rapidité des marches n'avait 
laissé ni au général Cliabran dans la vallée 
àJuéost^ ni au général Thureau dans la val- 
lée de Suze, le temps d'achever leurs opé- 
rations. La défense du fort de Bard, qui 
cependant ne put tenir au-delà de huit 
jours, et la forte garnison laissée dans la 
citadelle de Turin y retinrent ces deux divi- 
sions loin du théâtre des principales opéra- 
tions. Le général Moncey, avec un corps' 
d'environ ia,ooo hommes, occupait toute 
laHaute-Lombardie, entre XAdda, le Tésin 
et le 1?6 ^ le général Vignolles bloquait le 
château de Milan y et contenait une popu- 
lation de cent vingt mille âmes avec une 
force inférieure à la garnison autrichienne : 
le lieutenaut-général Duhesme , avec la di- 
vision Loison , et quelques détachemens de 
cavalerie légère, environ 6 à 7,000 hom- 
mes , tenait k position de Crémone y blo- 
quait là forteresse de Pizzighettone et le châ- 
teau de Plaisance y et couvrait les derrière» 
de Farmée exposés auii entreprises des coq^s 
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âutricbieris répandus dans le Mantouan y 
la Marche d^Ancône ^ le duclié de Parme 
et la Toscane. Ceux-ci ne restèrent point 
inactifs. Le général Wukâssowich , qui 
coiînniandait à Mantouè , fit sortir de cette 
place un fort détachement qui s'avança jus- 
qu'à Crémone : il s'empara de cette placé 
inconsidérément évacuée par les Français; 
mais ne pouvant s'y maintenir contre les 
vives attaques 4u général Dnliesme, il fut 
contraint dfe se retirer sur Sozzolo^ et de 
repasser YOglio. 

Ainsi les deux armées en présence et sé- 
parées seulement par le torrent de la Scri- 
ptUy se trouvaient sur la rive droite du Po^ 
dato une situation à peu près semblable et 
r^iproquement'^^inverse, par rapport à leur 
première base d^opérations ; résultat singu- 
lier de la combinaison audacieuse du géné- 
ral français. Il n'y eut jamais de lutte plus 
sérieuse; c^était un champ clos où l'une des ^ 
deux'armées devait périr/ 

Dès qiie Ib général Ôtt vît le développe- 
ment de- l'armée française sur là Sçrivia, il 
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quitta son bivouac de San-Giuliano,ei^assïk 
la Bormida, laissant une forte arrière-garde 
entre Spinetta et Marengo. Uarnaée fran- 
çaise suivit son mouvement , passa la Scri- 
viéL\e i5au matin, et se forma dans la plaine 
de San-Gialiano. 

Le général Bonaparte, qui avait établi son 
quartier -général k Ponte - Curone , n'ayant 
point de nouvelles, ne voyant aucun^ signe 
du parti que prenait Fennemi, et s'étoû- 
nant de ne pas le trouver en bataille dans 
la plaine , se persuada que le général Mêlas 
faisait une marche de flanc. En conséquence 
il détacha sur sa gauche le général Desaix 
à Rivalta, pour observer, la communica- 
tion de Gênes j et se rendit de sa personne à 
Castel'Nopo-di'Scrwia. Ayant fait battra 
par la cavalerie légère la plaine qui s'étend 
de la Scriuia à la Bormida, et Taj^ant par- 
courue lui-même avec ses escortes, il s'as- 
sura que le seul village de Marengo était 
occupé par un corps qu'on estimait être de 
4 à 5,000 hommes : il le fit. attaquer ver^ 
quatre heures du soir par le général Gar- 
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danne avec une partie de sa division ; Faf- 
taque fut vive et bien conduite ; le brave 
colonel Dainpierre, digne fils du général de 
ce nom , qui périt giorieusement sur le 
champ de bataille au commencemeht dé la 
guerre , pénétra dans le village par la route 
de Spinetta > et seconda la colonne du gé- 
néral (îardaTine, qui attaquait de front par 
la route de San-Giuliario; le village fut em- 
porté^ les Autrichiens ne s'obstinèrent point 
k le défendre ; ils futent poursuivis jusque 
dans leurs retranchemens : Bonaparte avait 
ordonné au général Gardanne de s'y jeter 
pèle- m^e avec eux > et , s'il se pouvait , de 
brûler les ponts sur la -BormzVfa; mais, 
malgré le désordre de la retraite, la nuit qui 
s'^prochail, les réserves qui garnissaient la 
tête de pont, et le feu de trente pièces de 
canon, arrêtèrent les Français* Cette divi- 
sion prit position à la Pedra-Bona^ en avant 
du village de Marengo^ à dix heures du soiï-» 
, L'oecupation , si peu disputée du village 
de Marengo , ne permettait pas de supposer 
que M. de Mêlas eût résolu de livrer ba- 
^1 ao 
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taille dès le lendemain, sur ce même ter- 
rain que rarrière-^rde du général Ott vç-*- 
nait d*abandônner presque sous le canon 
de ses retranchemens : aussi le premier 
Consul ne songea point à profiter de la nuit 
pour concentrer ses forces; il laissa seô divi • 
«ions dans leurs positions respectives , à de 
grandes distances les unes des autres , sans 
resserrer les intervalles ; le général Ber- 
thier avait seulement porté celle du général 
Chambarlhac à Marengo en seconde ligne 
de la division Gardanne , pour la Soutenir 
et se préparer à forcer les retrandheméns 
et à occuper la rive droite de ïâ Sôfmida, 
Impatient de recevoir des nouvelles des 
mouvement de Fennemi, Bonaparte repre- 
nait la roule de Voghera y pour àttér âu- 
devant des rapports qu'il attendait, lors- 
qu'il reçut à 7V>rr^ di Garafolôy tant de 
Rwalta que des postés d'obsérvâtidû sur le 
V6y divers avis qui lui firent pressentir ïâ 
résolution du général Mêlas et rimùiitiefice 
de la bataille ; il s'arrêta à là ferme de Gâta- 
folo et passa le reste de la nuit à tsâtt dès 
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disposilions pour rexécution desquelles il ne 
lui restait déjà plus assez de temps. Le corps 
du général ]besaix ^ le plus Ibrt de Farmée 
française, occupant jRivdtta^ se trouvait hors 
de mesure j il avait détaché le 1 5 au soir 
la division Boudet dans la direction à^Ac* 
^ui, pour tenter de se lier avec le corps de 
Massénâ et de Suchet : la division Morinier, 
appartenant aussi au corps de Desaîx , avait 
étêportéeau contraire sur là droite dé Farinée 
à Càsiel-Kopchdi'Scriuîa. On voit clairement,' 
par ces manœuvres dans des directions cïi ver- 
gentes, que Bonaparte s'était flatté jUsqù^à ce 
moméiit d*entourer Farmée du général Mêlas, 
de YéSamér leri lui coupant toutes ses corn- 
municàtionà, et dé la réduite, sîhdïi sans 
combattre, dti moins saiià avoir à livrer ou 
à redbvoir une grande bataille. L'aggréssibu 
des Antrîcbiens était k supposition à la- 
qtfeHe iî s'était le moins arrêté. Il se bâta 
de tàpjielér Dèsaix et ses dféiix divisions j 
mais élites ne poiivàîén^ arriver sur lé champ 
de bataille que le lendemain dan» Faprés- 
midi- 
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Il porta le corps du géné|:al Lannes en 
jstvant de San - Giutiano ^ à droite de la 
grande route , formant la seconde ligne à six 
cents toises du village de Marengo^ et des 
deux divisions du lieutenant-général Yictor 
gui s'y trouvaient en première ligne ; une 
réserve composée de la division Carra Saint- 
Cyr et de la garde des Consuls , fut placée 
à cinq cents toises en arrière du corps du 
général Lannes. La brigade de cavalerie du 
général Kellermann , qui avait la première 
débouché dans la plaine, et quelques esca- 
drons de troupes légères fermaient la gau- 
che, et remplissaient les intervalles de l'in- 
fanterie du lieutenant -général Victor. La 
brigade du< général Champeaux fermait la 
droite , et garnissait les intervalles de l'in- 
fanterie du lieutenant - général Lannes. La 
brigade du général de cavalerie Bivaud 
fut détachée à Salé j à l'extrême droite de. 
la position générale, pour observer l'en- 
liemi et couvrir ce débouché très-impor- 
tant. 

Touchant au dénouement qu'il avait tant 
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pressé , Bonaparte n'avait pas ^ur le champ 
de bataille plus de 18,000 hommes d'infan-^ 
terie et a,5oo chevaux, qui pussent prendre 
part au commencement de Faction ; son 
ordre de bataille oblique par échelons , \m 
gauche en avant, était la disposition la plus 
convenable à la cireimstance et au terrain sur 
lequel il se trouvait en prise et à découvert 
contre une masse de force» double de celle 
qu'il y pouvait opposer, jusqu'à l'arrivée de 
ses divisions de réserve qu'il avait disséml* 
nées : jamais l'infatigable activité du général 
Berthier, l'intelligence et la précision du gé- 
néral Dupont, chef de l'état-major, ne lui 
furent plus utiles; le général Mêlas ayant 
achevé seulement le 1 3 juin de réunir les 
corps des généraux Haddick , Kaim et Ott , 
passa le Tanaro le même jour, et fit bivoua- 
quer toute son armée en avant à^^iexân- 
drie. Elle était forte d'environ 40,000 h«>m- 
mes, dont 6 à 7,ooade cavalerie ; l'artilleriç 
était fort belle, très-nombreuse et bien atte- 
lée. Si l'on se rappelle quelle était la position 
de ces divers corps avant leur ralliement: *i 
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Ton consiclère la situation dans laquelle se 
trouvait pelte armée si fière d'avoir chassé 
les Finançais de Pltalie; si l'on ajoutç aux 
efiFets inévitables de rotation , du manque 
d'accprtl çatçe les chefs, et du méconten- 
tement des troupes, les difficultés locales , 
teUes que Tencgmbrement de la place d'^- 
le^Kandtrie , le défilé et le dévelpppement en 
présence de P^x^neiini , on reconnaîtra la yi* 
gueur de la réaolu^ion du général Mêlas , la 
justesse de ses disposition^ pojar la bataille, 
et Ton devra faire honneur à son chef d'état- 
majpr, le général de Z^h, de Tordre avec 
lequel ces premières manoeuvres furent 
exécutées. 

Le leijideipain 1 4 juin , à la pointe du jour^ 
l'armée autrichienne passa la Ji^ormida suv 
trois points! , et Ibrma, en débpuelptant, trois 
colp^ne^; celles du centre et de k droite, 
coi0posées de Finianterie des corps de Had-;^ 
dic^, IÇaim, QjçeiUy, et de H réserve sous les 
ordi:e^ dm général Ott , suivirent la grande 
rou,^ djC Tortone et celle de Fmgaroh, en 
remontait la Bormida : celle de gaui^he. 
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composée de toute la cavolefia sous le(» or^- 
dres du général £lsnitz et de l'infanterie 
l^re , les chasseurs de Wplff et Jes Tyro- 
liens, se dirigea sur Castel-Ceiiolo par la 
rcHitede^M 

A huit heures du niatin ^ les têtes des 
deux colonnes d'infanterie, précédées par 
de nombreuses batteries dont le feu couvrait 
le déploiement de leurs premiers bataillons, 
attaquèrent, à la ferme et sur le ravin deP^- 
dMrBçna en avant de Marenga, la division 
Gardanne qtii a'y était portée la veille 
a})rè$ avoir enlevé ce villa^. Le premier ob- 
jet du général M éias , et sans doute le plus 
important pour le succès de la journée, était 
de reipre^reje village de -Sforengo pour s'en 
&ire u)i poiQt d'appui. Le général Gardanne 
ne put conserver que quelques instant sa 
position de Pedr^Mona. Jl y soutint le feu 
de l'artillerie autrichienne j la sienne y ré- 
pondait viveanent, ma^is était accablée; il 
allait Mre enveloppé, q«;i^nd le Iji^^ialenant- 
général Victor fil marcher une partie de la 
divi^QU Chainbarlhac , poar le ^utenir et 
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faciliter le mouvem^it rétrognâe par lequel 
il vint s'appuyer à la droite de cette divi- 
sion , et un peu obliquement pour couviir 
le village. 

Les colonnes autrichiennes se déployè- 
rent sur deux lignes parallèlement à celle 
du corps du général Victor; la première 
ligne était commandée par le lieutenant-gé- 
néral comte de Haddick : le baron de Mêlas 
ayant auprès de lui te général de Zach, com* 
mandait lui-même la seconde : la réserve 
arrivait sur le terrain , et se formait en 
seconde ligne sur- la droite de Cdstel- 
Ceriolo. 

La première ligne s^ébranla pour aborder 
la ligne française; celle -ci, était formée le 
long d'un ravin qui séparait les deux armées 
et entourait le village ; l'action s'engagea 
vivement sur tout le front par une forte 
canonnade , et par des pelotons de tirail- 
leurs en-deçà et au-delà du ravin. 

Le général Rivaud (général d'infanterie), 
le même qui avait si vaillamment combattu 
trois jours auparavant à Montebello ^ corn-* 
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mandait la brigade de droite de la division 
<iardimne. Voyant que }es Autrichien» ma- 
nœuyraient pour le déborder, il se porta 
ien ayant, et pla^ le premier bataillon de la 
4^^ demi -brigade hors du village^ en rase 
campagne , à découvert , exposé au feu de 
toute l'artillerie de la ligne autrichienne : 
c'était le véritable point d'attaque j ce ba- 
taillon y fut maltraité : le général Rivaud 
vint lui-même le soutenir avec le res^te de 
sa brigade; il fut chargé par un corps de 
3,000 grenadiers et les repoussa. Comme ils 
fournissaient une seconde charge , il marcha 
sur eux et les força de repasser le ravin : il 
se fit un horrible carnage par un feu meur-i 
trier presque à bout portant des deux bords, 
ppposés. Après avoir vu tomber tous ceux 
qui l'entouraient, le général Rivaud , blessé 
d'un coup de biscaïen , ne voulut point quit- 
ter le champ de bataille, et ne céda pas 1$ 
terrain. 

Le corps du général Victor soutenait seul 
depuis plus de deux heures des attaques 
1res r vives et renouvelées par des troupes 
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franches.; $a division de gauchie lOonserirait 
B^. position j <5dle d^ droite, la division Gar*- 
daime , était déjà rejeAée dams le vidage ; 
toutes les ajrmea étaient en aelicin , on se fa- 
fiillait, on se canonnait à mitraille sur toute 
la ligne , h quelqnçs toises de distance. 

Le généwl en chef Berthier qui, dès le 
commencement de Faction , avait reconnu 
Itti-jnêm^, an wilieu des tirailleurs , 1* forc^ 
d? Tennemi et la direqti£>n de ses colonnes^ 
fit porter ^n avant et sur la droite le corps 
du lieutenant-général Lannes pour soutenir 
c^ui du général ViiCtor ; mais cdnirci n'ayant 
pu jc'ésister plus longtemps aux efforts des 
généraui^ Kaim et Haddick, appu^rés par 
une partie de la réserve , avait été £oreé 
d'abandonner le village déjà plusieurs fqis 
pri$ et repris. Xes deux divisions formè- 
rent, en arrière de Marengo, et toujours 
paraljèlenient au front des Autrichiens^ une 
nouvelle ligne de bataille à la droite de la- 
qneUe $e £prnia le cor{Jts de Lannes. 

I^e général Kains» après avoir dépassé Ma* 
rengo j s'était déployé à gauiche le long du 
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chemin qui conduit à Cg^td-Ceriolo pour 
étendre sa li^p , déborder et prendre* en, 
flanc la droite de celle des Frai^ç^is. Le feu 
s'engagea vivement entre ce. ççrps et celui 
deLaQQes, Les Autrichiens chargèrent avec 
Tardeiir e| Ift ÇQ^ifijapc^ qu^ leur donnait le 
succès de la dernière attaqui^ \ c'étaient les 
mêmes troupes qui venaiept d^çnleyer le 
village de Mnrengo: elles fureut repou^sées, 
chaînées à leur tour par la division Watrin, 
et rejetjéea au - delà du rui^eau \ mai^ le 
général Lannes ne put ppui^snivr^ ^çin suc-^ 
cès^ parce qu'il était déjà séparé de sa gau* 
(^e, et qn'^n se pqrtant pki<^ en avant, il 
aurait découvert ^ coitipromis les di^jsians 
d^ g^ral Victor , où la perte considérable 
en hommes tués et blessés , la £itigue ezcesr 
9ive de ceuie qui restaient dans les rangs, et 
le itianquede cartouches,^ avaient déjà causé 
|;),eauppnp d© désordre, 

yeçs midi), le oenti'e du coi^ps. du général 
Viçtpr fu,t epfoncé, et son aile gaucl^çplia 
malgré leS; courageux efibf ta pt les charges 
i:éitérées que fit le général Kellermanp pour 
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la soutemr. La fermeté, le dévouement des 
chefs , leurs succès partiels furent inutiles. 
Victor , après^ avoir essuyé pendant quatre 
heures le feu de toute rartîUerie^, et résisté 
aux chocs de toutes les masses de Fin&n^- 
f erie autrichienne , put à peine couvrir la 
retraite précipitée dé ses divisions presque 
détruites : elles furent vivement poursui- 
vies et bientôt enveloppées } elles durent 
traverser toute la pkdne jusqu'à San-Gia- 
Kano^ espace d'environ deux lieues , avant 
de trouver un appui et de pouvoir se ral- 
lier aux réserves. 

Ce mouvement, qui ehangea entièrement 
FordM^e bataille de l'armée française, ayant 
tout-tà^conp découvert le flanc gauche du 
général Lannes, ce corps se trouva dans la 
même situation où. était auparavant celui 
du général Victor , et comme lui forcé à la 
retraite. Quoique ce corps fut dépourvu 
d'artillerie, et qu'il n'eut à sa droite que 
quelquesescadrotis de dragons, il manœuvm 
avec ordre, se repliant par échelons , sous le 
feu le plus meurtrier, et repoussant toutes^ 
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les charges ^ sans qu'aucune masse fut rom* 
pue. 

La nombreuse cavalerie autrichienne , 
commandée par le général Elanitx , avait 
tourné Cdstel-Geriolù , s'était formée sur ^ 
deux lignes et se portait sur les derrières 
des quatre divisions françaises déjà enga-^ 
gées 9 déjà repoussées. 

Le général Mêlas touchait au but, il avait 
gagné la bataille j il ne lui restait plus qu'à 
forcer avec toute cette réserve de cavalerie, 
qui n'avait point encore combattu^ l'aile 
droite que Bonaparte avait d'aboj:d entiè- 
rement refusée , et qui , par la dé&ite de 
Faile gauche et du centre, devenait le salut 
de l'armée française. 

On recçGonaitra &cilement ici Tavantaga 
dé l'ordre oblique par échelons à grands in-; 
tervalles; si l'attaque de l'aile présentée à 
l'ennemi, et formant le premier échelon^ 
réussit, cet avantage s'accroît par l'attaqua 
du centre ou second échelô|i , qui , en arri* 
vaut promptem^it sur la ligne , trouve un 
appui et en sert lui-même à l'aile d'abord 
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refusée ou troisième échelon. — Que » , iHt 
contraire (comme il arriva à Marengp)'^ 
V&ût prèsieiitée en premier échelon est battue 
et forcée à ae k*etirer , quelcpie prépipilé que 
soit le mouvement rétrograde que dœvcni 
vuivi^e nécessairement le centre mié à dé-^ 
couvert et lesautreb masses échelonnées 9 
ce mouvement se. raUentitj ii est mieux 
préparé, et s^opèire avee plus d'ordre, à Jne- 
sure .qttîl se npparœlie de l'àile qui avait 
été refuâée et qui dévient \€ pivot- d'uà 
nouvd ordre ol^liqne en sens^ iftverse. 

Cette znanœuvre^ était la dernière re^ 
isource de BoMpartêf pdur rallier, sofis la 
proteéiién dé fi^s riéservesr t|u'il attendait 
impatiemment^ les diva» corps ronrptîs ou 
ébiainSés,' l^bHr sa ligne y et livrer une 
siééoiitité fetaéaâlle/ 

V Mais pc^r gagner le tekhps nécessaire i 
Vés^utîotx âe cette manœuvré, en profi- 
tttit de retendue et de toMe la lirofcIndeoF 
âé ce vaste dbantp de bàtailile, iJb fidlait que 
Ifeêilé droite , en butte aiis attaques de la 
éâ^di«rîe'énn€tinie, ne se léiésftt point ébiaa^ 
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ler, et ne décoavrît point le flanc droit du 
corps in général Lannes*: c'était le point 
important; c'^était Finsfflitit critiquée. Ce fut 
alots' que BonapdFte fit marcher l'infanterie 
de sa garde , à^fùx bataillons de grenadiers; 
ils se portèrent jus^^aa milieu âe la plaint 
à trois cents torses de Pextrêàie droite , £ar- 
tuèrent le dan^é^ et sans artilleiriei, sans 
abri, dans la position la plus périlleuse, ils 
repouâsèrent les chargés En n^teipliée^ de la 
cavalerie àuférichiéÉMi*. 

L'intrépide cônslaîlêè dé ces goo grena- 
diers arrêta 1^ moiivéteêht dîè cdn^version 
de Faite gauch-e de rarrtiée'âtrtrfchiernW, qui 
eût dû pottWuîtrre sa marche à travers Ja 
plaine àans teni* coilipte de ce corps isolé, 
lustemeût comparé à* une tedotite indes- 
tructible. La division Monnier scppkttenaxkî 
kn corps de DésaiXy qui a^aîf été déta- 
chée à Castel^J^&i^-di'^Sèrtina y et qiii ,* 
rappelée péildaAt la ntuk , vén^f dT ëri^iirei^ 
sut k li^né, fot éuslH përiëè frielf lé-'géivâ^i 
Dujtont Kl oàl lé dai^éi^'étàit lë )^t(»^É^£H 
sahti à là d^it&d'u' êbx^iâ^dtï^énétall^niieB^j 
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déjà débordée par l'infanterie du général 
Kaim. Cette division fut un moment enve- 
loppée par lia cavalerie ; mais s'appuyant 
sur^ cet inébranlable carré de la g^rde , 
le général Monnier atteignit le village de 
Castel-Ceriolo) il y jeta une brigade sous 
les ordres du général C3arra-Saint-Cyr , et 
effectua ensuite sa retraite en bon ordre 
avec les grenadiers de la garde« 

LWcupation de Castel-Cerialo par lesFran- 
vais changeait la position respective des^^deux 
armées, parce <|ue ce poste devenait l'appui et 
le pivot de leur nouvelle ligne de bataille., 
Les corps d'infanterie légèfë autrichienne, 
les chasseurs de Wolff et les chasseurs tyro- 
liens, qui n'avaient pu s'y maintenir, firent 
les plus grands efforts pour y rentrer 9 mais 
le général Carra- Saint -Cyr fit barricader 
toutes les avenues de ce bqurg ^ et repoussa 
toutes les attaques : elles furent constam- 
ment renouvelées ^ et aviec d'autant plus 
d'ardeur , que les généraijx autrichiens qui 
commandaient à l'aile gauche, voyant la 
retr^te de l'armée française sur tous les 
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-poitils à fierté de YÙe, et la plaine couverte 
de seê débris , crurent ïà bataille gagnée y 
el lie setttirerit lUniportaricc du poste de 
Ck^tei'Ceriold qu^aprés i'avôix néglige et 
perdu. 

Ici comknéhce la sedbnde bataille : il était 
cinq heures iu soir ; îè général Mêlas , qui 
n'avait pas saisi le moment opportun pour 
ibriner son aile gauche, et faire agir la masse 
de sa caviderie 5 poursuivait ses succès par 
son aile droite î il s^efforçait dWeindrè et de 
cteborder la gauche de Tarmée française pour 
'Ik rejefer sûr le centre; et couper la route 
de Tortone. 

Le général Bonaparte qui , jusqu'au mo- 
'ttent de Fàrrivée du général Desaix , ne 
s'était occupé que de soutenir l'appui dé la 
di^oite, et de ralentir le mouvement de re- 
traite par échelons , l'arrêta aussitôt quç la 
têfe dé. la division du géiiéral iBoudèt , qui 
foi^mait celte réserve sotis lés ordres du gé- 
néral Désâix , fût parvenue à la hauteur du 
village de Sàn^Giuliano. 

Les divers corps de l'armée française for- 
5. 'Jli 
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nièrent alors nne nouvçUe ligne de bataille, 
t^oupant la plaine obliquement de Casteln- 
Ceriùh à San-Giuliano ^ ils s'y trouvèrent 
J)lacés de la nianiè^e suivante à six heures 
au soir : 

Le général Carra*Saint-Cyr, en avant à 
Texitrê me droite, occupant Castel-Ceriolo 
avec sa brigade ; 

Les grenadiers de la garde, diagonalement 
en arrière et suir 1^ gauche de Castel-Ce" 
riolo^ 

Le corps du général Lannes 9 diagonale* 
ment en arrière et sur la. gauche des gre- 
nadiers} 

Le corps du général Desaix , qui n'avait 
point encore combattu , était en ayant de 
San-Ginliano , et placé de même diagona- 
lement en arrière et à gauche dif corps du 
général Lannes ; !.. 

Enfin le corps du général Victor^ qwi avait 
le plus soufifert , était en arrière dç celui du 
général Desaix , à la gauche de la grande 
route, près de San^Gmliano f 

Toute la cavalerie,* sous les ordres du gé- 
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lierai Murât, était en seconde ligne ^ en co- 
loiuie et prêle à déboucher par les princi- 
paux intervalles; la brigade du général 
Champeaux appuyait à la route de Tortone^ 
celle de Kellermann se trouvait au centre , 
en traie corps ^e Lannes et celui de Desaix. 
Bonaparte^ après avoir disposé lui-même 
l'attaque que devait<liriger Desaix, parcou- 
rut rapidement tout le front de la ligne, ra- 
nimant le courage des soldats par ces courtes 
harangues , ces vives incitations qui lui 
étaient familières : te Soldats , c'est assez 

» reculer ! marchons en avant; vous 

» savez que je couche toujours sur le champ 
» de bataille >. 

. Un terrible choc se préparaît : le^ Au- 
trichiens s'avançaient avec la confiance 
que donne la victoire ; une colonne de 
5,000 grenadiers , commandée par le géné- 
ral de Zach, marchait par la grande route : 
cette colonne destinée à renverser la réserve 

qui lui était opposée, et à s'emparer de Sqn- 

GiulianOj avait déjà dépasse Cassina-Grossa; 

elle n'était qu'à demi-portée de canon de la 
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ligne française, quand celle-ci s'ébranla 
tout à la fois. Le général Desaix ', à la tête 
de sa colonrie d'attaque détachée de la ligne, 
la mena au pas de charge à la rencontre de 
la colonne autrichienne ; il était prëcëclé jpar 
une batterie de quinze pièces de canon que 
le général Marmont dirigeait lui-même, et 
qu'il ne fitdéraasquer qu'en touchant presque 
aux rangs autrichiens : un feu à mitraille ', 
aussi vif qu'il était inattendu , étonna et 
arrêta la tête de la colonne çl^ général de 
Zach. La 9* demi-brigade d'infanterie légère 
commença alors son attaque ^ et fut suivie 
par tout le resté de la division. La fusillade 
s'engagea à portée de pistolet. C'est au mo- 
ment où l'on allait se mêler , que l'intrépide 
et généreux Desaix, frappé mortellement 
d'une balle au milieu de la poitrine, tomba 
dans les bras dii colonel Lebrun , l'un des 
aides-de-camp du premier Consul : cette 
inort glorieuse et digne de la vie du général 
Desaix, loin d'arrêter l'ardeur de ses soldats, 
les énâanima de rage. 

Bonaparte voyant que la colonne autri- 
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chienne était ébranlée , la fit charger par Ja 
brigade de Kellermann : ce général exécuta 
cette manœuvre avçc tant de videur et 
d'habileté, qu^il eut, après Desaix,, la plu» 
grande part au succèa de cette seconde ba- 
taille. Aprèa avoir traversé un terrain em- 
barrassé de vi^es , il déploya sa brigade 
parallèlement au front de rennemi y porta 
en avant cj^uelquea escadrons pour contenir 
un corpa de cavalerie qui se trouvait de- 
vant lui, et masquant ainsi son inouve^ 
ment de conversion à gauche,, il se jeta sur 
le flanc de la colonne y y pénétra par les^ 
intervalles . et la mit dans, le plua grand 
désprdrc . • 

Le général de ^ach avait cru. n'avoir 
qu'un, dernier coup à porter^ il. s'était: trop 
avauçé^,, i^yV«R9 pouvait plus ^tre soutenu 
par le.r^ste de la li^e où rengagement 

devin^ l'jffBJ^i ë4?^Ff^> ^^ ^^ 99^^^S ^P^ 
ii^in^ .a]9^ent. Attaqués en tête et par jes 
f^ncs, J^j^lp^onsdegrenadiers se serrèrent 
:eç^ majss^;^ f ^ p^cn ^ent que plus: prompte- 
es et forcés^ de mettre ]tms ]^s 
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armes ; 5,6oa grenadiers furent pris avec 
leur général. 

^ ' Ce succès fut pour les Français le signal 
d*une charge à laqudle les Àutricliiens 
n'étaient point préparés , et qui , malgré 
leur opiniâtre résistance sur tous les points 
où ils purent se rallier, malgré les eflForts 
tardi£s de leur cavalerie, leà entraîna jus- 
qu'au-delà de Cette vaste plaide du les deû!x 
armées avaient déjà versé tant dé àang. Les 
Français la traversèrent cette fois^en moins 
d'une heure. 

Le général Mêlas, ayànt\fail ^soutenir soii 
aile gauche par le dorps de cavalerie dii gé- 
néral Elsnitz, arrêta ses divisioiis à ma- 
rengo. Ce viHage fut encore Vivement dé- 
fendu, et l'armée' àtttribh!iehneà''étâiït for- 
mée au-delà du ravin , ^è tï'bova 'dans là 
même position qu'elle avait occupée aCT com- 
mencement de la première tiàlklHié: Mie ne 
put s'y maintenir contre lies scÀià^^à âëà ^^- 
visions françaises qui, ayknt défclîà:^ et en- 
veloppé la réserve de grenadîelâ du géiiéM 
de Zaeh , ne rencontraient plus d^bÀiîàiile 
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qui ne redoublât leur ardeur à le surmon- 
ter. Marengo fut emporté; le corps d'ar- 
rière -garde, assailli de toute part, cbargé 
par la cavalerie de Keltermann et par celle 
de la garde fit bonne contenance , et tiilt la 
position de Pé?c?ra-J5firwa jusqu'à ce que toute 
l'armée autrichienne eût regagné" ses retran- 
chemens de la tête de pont sur la Bormîdà^ 
On se battit atec acharnement tant que dura 
le jour ; k division Gardanne, du corps da 
général Victor, termina l'action à dix heures 
du soir, en reprenant ce mênie poàte de 
Pèdra-Bona^oh elle avurt été attaquée \e 
matin. Le général Afélas £t défiler soM ar-* 
méa pendant la nuit Sur Tes pùnt^ fle îa Sor^ 
midoy et reprit son camp sous Alexandrie. 
Bonaparte fit le soir même des^ disposi- 
tions pour enlever la tête de pont , et pasëér 
la Bormidà de '^ive foreci Le lendemain iff 
j^uin, à la: pointe dû jour, la fusillade étaitf 
déjà engagée aux avant -postes, lorsqu'un 
pariem^ntttrë â&nonça que le général Mélas^ 
demandait à faire- p^assèr un oiScier de son 
état-ma|0r chtorgé de ptoposiftions ; eelui-ct fut 
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conduit au quartier -général français. Après 
une première conférence^ le général en cheÇ 
Berthier, muni dé pleins-pouvoirs pour trai- 
ter avec M- de Mêlas, se rendit à Alesan- 
dricj et revint quelques heures après pré- 
senter, à l'acceptation du premier Coqsijl , 
la capitulation connue. sous le titre de Çî^»- 
vention entre les généraux en, ch^ des ar-, 
T^ées française et irnpérial^en, Jtfif^lie. 
Telle fut rissue de cette i^^Q^able ba- 
, taillç, l'une des plus s^tnglantes qviq 9e soient 
livrées les armées des peupliez mpderfteai, ^\, 
çellp où la victoire fyX le plus,gloj^iç\isçn[ie9( 
dj^^P^tée. On y; fat de3deapi; çôlés^ pendant^ 
quatorze heures, sup tpHtPil?- Uffî^Ç;, à por- 
tée de fusil, Qj:j voit par Ifi succ^ssiqn de*. 
]^^œuvre3,et la v,ariélé de* chmce*.» que 
la perte en hommes tpé§ ou.hl^s^és.dut^tTfi 
k PÇ^ Pf^?l ^^ rela^ixew^pt À k fewçft djç. 
chacune des deux arpçéçj^,! Iç/s ,tl^]^4^ qjli 
restèrent entçe les mm^ 4f» Si^^ÇftU i^ 
le champ de bataillp , i&jqr^tti ^<«P if^mûO^- 
niera, parmi leçquelft #§ tçwiViaît JQ. générîA 
cl^çf de rétat-ina)9i:, ^uit d^ômx , idiiigt 
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bonches à feu et une grande quantité de 
munitions de guerre ; mais un trophée bien 
plus considérable , hors du champ de ba- 
taille, fut la cession de douze places fortes 
stipulées par les articles 6 , 7 et 8 de la con- 
vention di Alexandrie, Elle rappela celle 
qu'obtint le prince Eugène de Savoie , en 
1706^ et qui fut le résultat de la bataille de 
Turin. La comparaison de ces deux grands 
événemens amenés par des causes sembla- 
bles , préparés par des marches aussi habi- 
lement coipbinées sur les deux rives du P6^ 
nous a paru digne de raltention des mili- 
taires qui se plaisent à méditer les grandies 
leçpns de Thistpîre; nojis leur offrirons ce 
rapprocheqient dans les notes à la çuita 
de cet ouvrage; mais nous croyons devoir 
leur présenter ici. le texte de la convention 
^4lçf!;fi^dm^ p^xçe qjojB cette pî^e fix^ 
mieux qu'auGuij.e analyse qu'op çp p^t^j^re^ 
la position des armées française et impériale 
en Italie à la fin de cette campa^e. 
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Conpention entre les généraux en chef des 
{armées française et impériale en Italie. 

Article premier. 

Il y aura armistice et suspension d'hosti- 
lités entre Tarmée de Sa Majesté Impériale 
et celle de la République française en Italie, 
jusqu'à la réponse de la cour de Vienne. 

Art. h. 

L'armée de Sa Majesté Impériale occu-. 
pera tous les pays compris entre le Mincioy 
la Possa-Maestra et le Pô^ c'est- à.- dire, 
Peschiêrd j Mantoue , JSorgd-Forte j et de^ 
puis-là la rive gauche du Pô^ et à la rive 
droite , là ville et la citadelle de Ferrare. * . . 

i Art. 3, 1 : 

L'armée de Sa Majesté Impériale occupera 
également la Toscane et Ancône. 

Art. 4. 

L^armée française occupera les pays com- 
pris entre la Chiesa, YOglio et le Pé. 
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Art. 5. 
Le pays entre la Chiesa e( le Mincione 
sem occtrpé par ancufve . des^ ^ux arçaé^s* 
L'année de Sa I^ajesté Impériale pourra tirer, 
des Vjiyres des pa^ys. qui faisaient partie diji 
duché de Mantçue; L'armée française tirera 
des vivres des pays qui Ëiisaiêut partie de 
la province de jÇr^^cia. 

Art. 6. 
Les châteaux dé Tàrtonëy d^ Alexandrie y 
de Milariy de 'Turin y dé Pizzighétiàne ,* 
à^Arona , de Plaisance ^ setohf femîs â'^^HV 
mée française du a^f prairial au i®*" messidor 
(du 16 au ao juin). 

Art. 7. 
La place :de Goni^ les châteaux de Ceva, 
Saçone^ la ville de Gênes ^ seront remis à 
Fam^ée française .du 97 [Hirairial au 5 messi- 
doç {dp. 16 au a4 juin. ) 

^.^^ . , . • , Art.., .8. ^ Vx •. -.• ■ 
\ Lt fort Ur^in ; sçpi; jrçffi^, le ,7 me^^jçr 
(26 juin). . « . . - 
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Art. 9. 

L'artillerie des places sera classée de la 
manière suivante : i*. Toute Fartillerie des 
calibres et fonderies autrichiennes appar- 
tiendra à Parmée autrichienne ;* 2^. celles 
des calibres et fonderies italiennes^ pîémon- 
taiaes et françaises y à Farniée' française ; 
5*. les approvisionnemens de bouche seront 
partagés , moitié sem à la disposition du 
commissaire o^oçna^ur da .^^a^ fnn- 
çaise^ et moiti^ à pelle; 4u commissaiœ or- 
âçjm^teu^ 4^ ?&î59^® ,??*nchienije. 

^ Art: i6, ' 

Les garnisons sortiront avec les honneurs 
militaires , et se' rendront avec armes et 
bagages, par le pUi^ court 'chemin , à Ètan- 

■ • ■ ARtv ^t>. ■'- -••• '^ 1 

L'armée autrichienne se r<&ndra a Jtfan- 
toue par P/awa»ce en trois colonnes : la pre- 
mière^ du 37 pradrial-^u 1*' H^si^r^(dù 16 
au ao juin) ; la seconde ^ du 1 ^' au S messidor 
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(du ao au 24 juin); ia troisième, dû 5 au 7 
messidor (au ^4 ^u 26 juin). 

Art. la. 

Messieurs le général de Saint- Julien , de 
^hwertinck, de l'artillerie; de Brun, du 
j^nie; Telsiegé, commissaire des vivres; et 
les citoyens Dejean, conseiller d'état, et Daru^ 
inspecteur des revues; l'adjudant -général 
Léopold Stabenrath , et le chef de brigade 
d'artillerie Mossel, seront nomnàés commis- 
saires à l'eflEet de pourvoir à l'exécùlion des 
articles de la présente convention , soit à la 
formation des inventaires, aux subsistances 
et aux transports , soit pour tout autre 
objet. 

Art. i3. 

Aucun individu ne pourra être maltraité 
pour raison de services rendus à l'armée 
autricbienne, ou pour opinions politiques : 
le général en chef de l'armée aoteichienne 
fera relâcher les individus qui auraient été 
arrêtés dans la république cisalpine pQur 
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.opinioi:is.pQlitiques, et qui se trpv^v^raient 
âaua les forteresses sous sqn commande- 
ment. 

Art. 14. 

Quelle que soit la réponse de Païenne, 
aucune des deua: armées pe pourra atta- 
quer Tautre qu'en «e prévenant dix; jours 

d'avance. 

Art. i5. 

Pendant la suspension d'armea, aucune 
-armée ne fera des détachemens poi^r Tar- 
mée d'Allemagne. 

uihxandrie , le s6 prairial an 8 de la Republique 
française {^ih jidji 1800), 

Signé Ai^xANDBE BERTHIER j 
MÊLAS ^ généxal de cavalerie. 
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Paris du premier Consul. — Son anivée à Grenève. 

Pages 167 à i85. 

Force respective de l'armée de l'éserve et de celle 
dïlalie. — Entrée dans le Valais. — Passage du 
grand Sainte-Bernard. — Combat et prise à'u4oste 
par l'avant- garde sous les ordres du général Lannes. 

— Entrée à Châtillon. — Résistance du fort de Bard, 
«— Occupation de la ville. -* Assaut infructueux. — 
Défilé SiAlharedo. — Passage de l'artillerie sous le 
fort de Bard, — Apprêts du siège. — Assaut et 
prise Sivrée. 

Pages i85 4 193. 

L^ généraux autrichiens Kaim et Haddick ten- 
tent d'arrêter l'irruption des Français. — Combat 
de la Chlusella et de Romano. — Le général Lannes 
arrive à Chivasso. — Le général Mohcey à BelUn- 
zona, — Le général Bêthancourt à Dqmo d^Ossola. 

— Marche du gé^érail T^i^te^ par la vallée de 
Suze, ~ Li^e de l'armée dç l'éserve au-delà, jdes 
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Alpes. — I)esséiiis de Bonaparte. *— Divergence des 
opéradom du général Mêlas. — Passage de la Sésia» 
^ Marche du général Murât sur p^erceiL — Mou- 
vement du gros de l'armée de réserve. — Combat 
de p^aralla entre le corps italien du général Lecchi 
et la légion de Bohan. ^- Marche de ràrmée de ré- 
serve sur le Tésùèé -— Belle et utile û{)iniâtreté du 
général Masséna. ^r— Le génét^al Sud»H combat et 
retient seul le génénd Mêlas. 

CHAPITRE V. 

Suiie des opérations du gênérçil Mélos dans ta 
rivière de Gènes* — Retraite du général Sucfiet. 
— Bataille cTOneille. — Défende du pont du Var. 
— JHetruite du général Mélos. — fSiége de Gênes, 

Page» ïgS à 2021. 

Le général Suchet fait emporter les redoutes de 
iàuriàlto^ — Lès Airtricbienà menacent de lui Cou- 
per là retraité. — ^ H se r^Ké sur fe liioiit Gdltet, 
-^ Cette poeitbn eit tournée et ehWée par les Au- 
trichien^.— ^ïlcoh^iiiae sa retraite.— Bataille d'One- 
glic-^ljeà Ft'ançaiii repoUissé^ >ùS(|u^ là Taggia, — 
Prise du Coi êà Téïtdé par lé géhéM Gorupp. — 
Évacùàtiôti i» NiùB. -^ Le géiiéiràl Suéhét passe le 
F^ar. 
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Pages 36!î à 219. 

r 

Observations sur la ligne du P^àr. —Partie faible 

cle l'ancienne frontière de la France, -i— Forcée en 
1707 par le prince Eugène. — Motife de Suchet 
pour s'y arrêter, -i— Tête de pont — Observation» 
sur les fortifications de campagne. — Progrès dé 
Tart.-^ Supériorité des ingénieurs français. — Im- 
mobilité du général Mêlas. — Il reconnaît le danger 
de sa position ; — détache un corps sur Turin, — 
Attaque de la tête de portt du Kdr, — Le général 
Mêlas marche avec sa réserve pour s'opposer à l'en- 
trée des Français dans le Piémont. — Reddition de 
la citadelle de Savonne, — Nouvelle attaque de la 
'tête de pont du P^ar, repoussée. — Le général Elsnitz 
tente de btûler le pont. — Sa retraite par la rivière 
de Gênes, 

Pages 219 à 226, 

Le gépéraLSuchet repasse le /^ar.— Poursuit ^ 
général Eisnita. — Force la ligne dç VintinjàgllçL^ 
' — Occupation du Col de Braus, — Reprise du.Çb/ 
de Tende. — Retrait précipitée des .Autrichiens sur 
la Pievà et par la. vallée du Tanam. — Suchet re- 
prend ses anciennes position^ à F^^ale qt J^elognç. 
— Son avant-garde arrivée à Sapenne^, y II rencontre 
la première colonne de la garnison de Gênes, ^ 
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Pages 926 à 253. 

Siège de Gênes. — Description du site et des for- 
tifications. — Le général M^^i^^ sommé par l'amiral 
Keith. — Grande attaque du général Ott — Prise et 
reprise du fort des Deux-Frères; engagement général, 
-r Les Autrichiens sont repoussés, -r- Masséna .re- 
prend l'offensive. — Nouvelles sorties du côté du 
Levant — Surprise de Monte-Faccia. — Succès du 
général Soult. — Combat sanglant de Monte-Creio. 

— Le général Soult blessé et pris. 

Pages aSa à 264, ^ 

Insurrection des babitans. — Les Français se con- 
centrent — Les Autrichiens resserrent leurs lignes. 
-— Attaques des Anglais. •»— Bombardement. — Con- 
stance du général Masséna. > — Trait mémorable de 
Faide-de-camp Francesohi. — Vaines esj>érances de 
secours. — Dernière sortie. — Reconnaissances inu- 
tiles. — Situation déplorable de la ville de Gènes. — 
Famine. — Sédition des habitans. '•— Murmures, 
désespoir des «oldats.— - Propositions de capitula- 
tion rejetées par Masséna. — Son héroïque fermeté. 

— Ccmvention pour l'évacuation de Gênes. — Preuves 
d'estime données à Masséna par le» Autrichiens et 
les AngUis. 
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CHAPITRE VI. 

Passage du Tésin. — Conquête de la Lombardie. 

— Marches et contre'-marclies des Autrwhwns. 

— Passage du Pô par les Français, — Bataille 
de Montebello. — Bataille de Marengo. — Con^ 
véntion rf* Alexandrie. 

Pages 264 à S74. 

Le sort de l'armée autrichienne compromis par 
le blocas de Gênes. — Le corps du général Murât 
passe le Tésin. — Le général Laudon tente de l'ar- 
rêter. — Combat et prise de Turbigo. — Le général 
Lecchi passe le Tésin à Sesto-Calende. — Entrée 
des Français k Milan. '^•^ lirrestissemeift de la éita- 
delle^ -«- Rétablissement de la r^vbllqfie cisalpine. 
'•^ Occupation de IauU* «^ Màrciie du général 
«Lannes sûr Puvie. — ObservatiottS sur l'impo^tMoe 
de cette place. — Prise de Ptwie. -^ Capholatioli 
dtt fort de £ard. 

Pages 274 à 284. 

Le général Mêlas à Turin. -*- Embarras de sa pô- 
Mition*-*^ L/armée autriebienne se raHie sous>/&iran- 
drie. — » Abandon des places du Piémont ^>^ Le gé- 
B^l «&idiet arrive à j^écqui. -^ Manœuvres de 
Bonaparte pour couper les lignes d'opératkms des 
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Autrichiens. -^ Le général Laudon surpris à Brts- 
cia par le général Ijpisoo. — ^ Prisç de Crémone, ^— 
Reconnaîssances pousçççs jti^que #ur les bords de 
VOgUo. — Premier pfissage du Pô ^ous Crémom* -^ 
Deuxième passage sous Plaisance» »— Çoutjbats et 
prise de Plaisance. — Troisième et grand p{iS9age 
du Pô à Belgiojoso. 

Pages 384 à 3o5. 

Boniiparte le re^d k P^vie. ^ Pas«9 Je flentYt» -«<?- 
Rejokit aon.iiy^mTgardç* -^ Observatiom sur la pré- 
sence dç 3p9|ip^F^. -r* Ses {lajbiliidef. '^ Soai maur- 
veipens ça)(^lé#* -^^ I^ur eflbt ^^ Ijo général Ott «e 
pprtei k marches £ir<?é«$ d^ GéypKe» k T<trâone. ^^ Son 
avant-g^rde est nt^q^é» pair et Ik dfU général Lannea. 
-*T- 9i9ti^illç de Cmésggio et de Momi^beUo. -^ Les 
Aulriobîens repassent la «SfciWMS. ***« Arrivée du généU 
jtaI Pfsrâ; au quartier-igénéral de Yaipméo française 
à Stradella. — Position des divers corps do l'armée 
française. — Réunion et position des divers corps 
de l'arméç a^trichi^lie. 

Pages 3o3 à 317, ' "^ 

X^ ^n^i^ SoMpait^ daboiiclM par Sta^GiuImno. 
— SL^te^E^inait la plaitae. -m Fait attaqua rarrière- 
gairdil W viSO^ge de Marengo. ^ Ce village e*i pri». 
-— Lps Fxiitm^is, s'avai^ent jusqu'à la tête 4e pcmU 
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— Les Aiitrichieiis repassent la Bonnida, — Le 
général Mêlas forme son armée derrière la Bormidcu 

— Ses dispositions pour livrer bataille. — Erreur de 
Bonaparte. — - Sa surprise ^ ses dispositions tardive^ 

— Le général Mêlas passe la Bormida^ débouche ^ 
sur trois colonnes. — Premièi^ bataille de Marengo. 

— Ordre de bataille de l'armée autrichienne sur 
deux lignes. — Qrdrç de Jbataille de l'armée fran- 
çaise^ oblique par échelons. -— Attaque du corps du 
général' Vieti»r par oelui du général Haddick. — 
Jliùrengo emporté par les Autrichien^ -— Attaque 
du corps du général Lannes par celui du général 
Kâim. -^L'aile 'gaudie des Français «plie. — Leur 
centre suit le mouvement de retraite. — La droite 
se scmtient. «^ Avantage du général Mêlas. -7» Ses 
dispositions pour achever de détruire la gauche et 
le,centk« dey Français et leur couper la retraite. — 
Colonne de grenadiers sous les ordres du général 

de Zach. 

P<^gTW 3ï7 à 327. 

Seconde bataille. — Les grenadiers français dé la 
garde consulaire se maintiennent à l'extrémité de 
l'aile droite ; — contiennent et repoussent la cava- 
lerie autrichienne. — Arrivée dei réserves Ij^ançaises. 

— Castel-Cerw/a pris par les Français. — Promptes 
manœuvres et nouvel ordre de bataille dé Bona- 
parte. -— Attaque par l'aile gauche , conduite par le 
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général DesaJx contre la colonne du général de Zach ; 
— secondée par les charges de cavalerie du géi|iéral 
Kellermann. — Desaix tué. ** Plein succès de cette 
attaque. — La colonne arrêtée^ enfoncée^ mise en 
désordre , prise toute entière avec le général d« 
2<acli. — Charge générale des Fritnçais. — Les Au- 
trichiens se replient ; — perdent le champ de ba- 
faille. — Marengo est repris. — L'armée autri- 
chienne repasse la Bormida. 

Pages 02^ k i5/^. 

Dispositions de Bonaparte pour attaquer k tête 
de pont. — Parlementaire envoyé par le général 
Mêlas au général Bonaparte. — Conférence. — 
Convention à* Alexandrie. 



FIN. 
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